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| : PRÉFACE 


DE LA DERNIÈRE ÉDITION. 


_ 


La première édition de notre Grammaire a été ac- 
cueillie avec une bienveillance qui nous a imposé le 
devoir de ne rien amettre pour rendre ce livre vrai- 
ment digne des encouragements dont il a été l’objet. 
Nous l'avons revu avec le soin le plus scrupuleux; 
nous ne nous sommes dissimulé aucune de ses imper- 
fections, et, profitant des observations, qui nous ont 
été faites et que nous avons même provoquées, nous 
avons corrigé ce qui nôus a paru défectueux, complété 
‘ce qui pouvait être incomplet, éclairci ce qui pouvait 
être obscur; en un mot, nous nous croyons en droit de 
dire que notre Grammaire a considérablement gagné 
à ce nouveau travail, ear il n’y a peut-être pas un6 
seule pags qui p’ait subi quelque modification. 

Paur améliorer cette nouvelle édition, nous avons 
eu recours aux ouvrages les plus récents et les plus 
estimés qui ont paru en Allemagne depuis 1831), ou 
que nous n'avions pu nous procurer à l’époque où notre 
Grammaire a été publiée. Nous nommerons au premier 
rang l’illustre Grimm, qui, sous le titre modeste de 
Grammaire ellemande, a, suivant l'expression de Jean 
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Paul !, composé une polyglotte grammaticale à l'usage 
des Allemands et de tous les peuples de race germa- 
nique. Les différentes parties de notre ouvrage se sont 
ressenties de l’étude consciencieuse que nous avons faite 
de ce vaste répertoire ; anais le plan et la destination de 
notre livre ne nous ont permis que peu d'emprunts 
spéciaux. Nous citerons encore Ch. Ferd. Becker, dont 
les travaux ont fait faire autant de progrès à la gram- 
maire générale qu’à la grarmmaire allemande en par- 
ticulier ; Heyse, qui joint au mérite d'une extrême 
clarté celui d’un travail consciencieux et complet; 
enfin Bauer, dont le livre est, pour ainsi dire, uno 
grammaire des grammaires allemandes. ; 

Voici les principaux changements que notre Gram- 
maire a subis. Le travail sur les déclinaisons ne nous 
a pas paru assez complet: tout en restant fidèles à notre 
plan, nous avons, au moyen de notes placées au bas 
des pages, indiqué tantôt les noms que la règle em- 
brasse , et tantôt lesexceptions. Nous croyons aussi n’a- 
voir rien omis de ce qui concerne l’adoucissement de 
la voyelle radicale du pluriel des substantifs. Deux ta- 
‘bleaux synoptiques qui viennent ensuite, mettent en 


“rapport le singulier et le pluriel, qui sont présentés sé- 


parément dans ce qui précède. Le chapitre des adjec- 
tifs a gagné sous le rapport de la clarté; il est aussi 
devenu plus complet. Celui des prépositions et des 
adverbes dans les verbes composés a été refait en en- 
tier, de même que celui des avant-syllabes on préfixes. 
Nous avons remplacé le tableau alphabétique des ver- 
bes irréguliers (Suppl. $. 166 de la première éd.), par 
un tableau, également alphabétique, de toutes les for- 
mes non régulières qui se rencontrent dans les verbes 
irréguliers allemands, avec l'indication de l’infinitif du 


1 Diefe grammatifde Volyglotta für Deutfe und fire ipre Volfervettert, 
une tés , Dônen, Britten, 1e. (3. P. tidter, Doppelwdr- 
ter, p. 03), | 
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verbe auquel elles appartiennent, et un renvoi au pa- 
ragraphe où ce verbe est classé. Nous épargnons par là 
aux élèves des recherches pour lesquelles les diction- 
paires ordinaires ne présentent aucune ressource. À 
Vaide de ce tableau, les élèves peuvent traduire, avant 
même d’avoir appris les verbes irréguliers. 

La Syntaxe a subi aussi de nombreux changements, 
surtout dans les chapitres des adjectifs, des verbes, des 
conjonctions et de la construction. Ce dernier est entiè- 
rement neuf, et nous croyons que maintenant on le 
trouvera tout à la fois clair et complet. 

Afin de faciliter de plus en plus les recherches de 
l'élève, nous avons introduit, dans cette cinquième édi- 
tion, quelques légères modifications ‘dans l’ordre des 
paragraphes, de sorte néanmoins que le cours de thè- 
mes et celui de versions que nous nous proposons de 
publier incessamment s’appliqueront à cette édition. 

Si cette cinquième édition a gagné sous tous les rap- 
ports, et en particulier sous le rapport de la méthode 
et de la clarté, c’est en partie aux conseils bienveil- 
lants de M. Burnouf, inspecteur-général des études, que 
nous en sommes redevables. Le jugeinent favorable qu'il 
a porté de notre livre nous a convaincus que la publi- 
cation de notre Grammaire est un service rendu à 
l'enseignement, et nous a excités à faire tous nos efforts 
pour la rendre plus digne de l’approbation d’un gram- 
mairien aussi distingué. 

Nous nous plaisons aussi à reconnaître tout ce que 
cctte nouvelle édition doit aux observations qu'ont bien 
voulu nous communiquer nos amis MM. Anders et Dub- 
ner. Enfin, nous adressons nos remerciments à M. Hinch- 
cliffe, professeur d'allemand à l'École Royale forestière 
de Nancy, qui a appelé notre attention sur plusieurs 
imperfections de notre premier travail, et auquel 
nous devons, en particulier, l’idée du tableau des for- 
mes non régulières des verbes irréguliers. 
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PRÉFACE . 


DE LA PREMIÈRE ET DE LA SECONDE ÉDITION. 


Depuis Ra on convient que l'étude des lan- 
gues vivantes cst le complément indispensable d'une 
- éducation solide ; depuis longtemps aussi, nos voisins 
ont fait plus que reconnaître ce principe, ils l'ont mis 
en pratique ; et, soit en Allemagne, soit en Angleterre, 
il n'est pas d'université, pas même de gymnase qui n'ait 
son professeur de langue et de littérature étrangère, 
Une mesure aussi sage ne pouvait manquer d'être 
adoptée en France, et une décision récente, en créant 
des chaires d'allemand et d'anglais dans tous les col- 
es royaux, a prouvé que rien de ce qui peut con- 
tibuer à perfectionner les études, ne saurait être 
étranger à h sollicitude de notre Université. 

: Déjà des’ hommes d’un talent distingué se sant oc- 
cupés de faciliter parmi nous l'étude de l'allemand et 
de l'anglais ; mais leurs travaux, antérieurs à la dé 
cision dontnous venons de parler, nesauraientconvenir 
cntièrement aux élèves de nos colléges, La plupart des 
personnes auxquelles ces grammaires étaient destinées 
n'étant pas familiarisées avec les notions essentielles 
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de la grammaire générale, les auteurs s'étaient crus, 
avec raison, obligés d'en offrir une exposition plus ou 
moins substantielle. Or, cette partie de leur travail est 
entièrement superflue pour des enfants qui commen- 
cent l'étude de l'allemand et de l'anglais, à une époque 
où ils ont étudié les grammaires de trois langucs , du 
français , du latin et du grec, et où ils connaissent déjà 
les rapports généraux de ces langues entre elles. Une 
grammaire, soil anglaise, soit allemande, destinée à 
cette classe d'élèves, doit tendre à leur faire saisir un 
rapport de plus, tout en leur présentant un exposé 
complet et précis de faits propres à chacune de ces 
langues. 

Tel est le but que nous nous sommes proposé, en 
offrant cette nouvelle Grammaire allemande à la jeu- 
nesse de nos colléges. Si un long séjour en Allemagne, 
qui a développé en nous le goût d'une littérature jus- 
tement appréciée aujourd'hui, si l'habitudede l'ensei- 
gnement qui nous a fait connaître les besoins de nos 
écoles, si l'approbation donnée à notre plan par plu- 
sieurs membres éclairés de l’Université, ont pu nous 
inspirer l'espoir de réussir, c'est le désir d'étro utiles 
à la jeunesse qui seul nous a fait surmonter les ennuis 
d'un long et pénible travail. Car, nous pouvons le dire; 
nous n'avons rien négligé pour alteindre notre but. 

Nous avons consulté et mis à profit les travaux les 
plus importants qui ont paru sur cette languc, et nous 
.… nous plaisons à reconnaître ce que nous. devons aux 
_ savantes recherches de M. Simon, aux nombreux tra- 
vaux de M. Hcinsius, qui l’un et l'autre ont adopté en 
ou les bases posées par Adelung, dont la grammaire. 


it encore autorité. Nous croyons avair étendu, à 


notre tour, quelques-unes des fécondes découvertes 


de nos prédécesseurs. Nousavons ramené lesystèmedes 
déclinaisors à des principes qui nous paraissent plus 


faciles à saisir ; nous avons soumis à des règles la clas- 
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sification proposée par plusieurs grammairiens ! pour 
les verbes irréguliers ; nous avons réuni et présenté 
avec toute la clarté possible ce qui concerne l’altéra- 
tion des voyelles; enfin, dans la syntaxe, et c’est là 
surtout ce qu'il y a de nouveau dans notre travail, 
nous ayons montré aux élèves, par des rapproche- 
ments qui leur sont familiers, les rapports de la langue 
allemande avec les langues savantes qu'ils étudient. 
Nous espérons que MM. les professeurs de langue 
allemande attachés à nos colléges apprécieront les mo- 
tifs qui nous ont fait entreprendre ce travail, sur un 
plan qui tend à faciliter leurs savantes leçons, en don- 
nant pour base à leur enseignement les connaissances 
que les élèves ont déjà acquises dans les autres langues. 


À Voyez en particulier la Grammaire allemande de M. Pompée , scconde : 
édition, Besauçon, 1814. 
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LIVRE PREMIER. 


= 


CHAPITRE I 
he DES LETTRES, 
Prononciation et classification des lettres. 


$ 1. 


Se prononcent comme en français, à quelques légères diffé- 
rences près : | | 
a,b,b,f,i,f,l,m,n,o,p,r,f,t. 

On ne pourra se faire une idée bien exacte du son dela plu- 
part des autres lettres qu'en les entendant prononcer, Nous 
essaierops cependant d'indiquer quelques règles. 


$ 2. 


VOYEELES. 


_ & se prononce tantôt comme é ou &, tantôt comme é. 
11 a toujours ce dernier son dans les substantifs en tût, 
érivés des noms latins en t@s.) 
e à tantôt le son de l'e ouvert français, tantôt celui de l’e 
fermé , tantôt celui de l'e mi-muet ; 
Est ouvert : 1° l’e de la plupart des monosyllabes; 2 le 
premier e des dissyllabes dont cnaque syllabe aunç,comme 
reden, parler. 
cest fermé dans les mots de deux syllabes qui n'ont e qu'à la 
première, comme jemand, quelqu'un. 
€ est mi-muet : 1° lorsqu'il fait à lui seul une terminaison, 
comme dans £icbe, amour; ou qu'il précède et adoucit une 
consonne finale, comme dans Apfel, pomme, reben, parler; 
2 dans les particules initiales ge, be, etc. Ex. gclobt, loué, 
ÿ se prononce comme eu dans feu. | 
Bu — — OÙ. 
ü— — — — — J'u français. 
Y—— — — — l'yfrançais. 


N 
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Remarques. À. aa, ce, vo, ne représentent qu'un son sim- 
“ple, mais long. Ex. Saar, cheveu; Mcer, mer; Mons, 
mousse |. 5 

Cependant les deux D se prononcent à part, lorsqu'elles 
appartiennent à des syllabes différentes, comme dans Fanaan, 
Chanaan; beendigen, achever; Bvologic, zoologie; een, 
mers (pluriel de Ste), ce dernier mot est pour Sce-en. 

_ IL ic représente i long. , 

Exceptions. Lorsque ie est pour ice, on sépare dans la pro- 
nonciation l’i de le. Ex. : da8 nie, le genou, est monosylla- 
bique ; mais die $nie, pour die Fniec, les genoux, forme deux 
syllabes. 

Dans les mots d'origine étrangère, ie ne forme qu'une 
seule syllabe, lorsqu'il reçoit l'accent tonique, comme dans 
Sarmonie, harmonie; il est dissyllabique, lorsqu'il ne le recoit 
pas , comme dans Œawmilie, famille. 


$ 3. 


DIPHTHONGUES. 
Les diphthongues allemandes sont : 


ai (ay),ei (cy), où (oy ), ui. 
au, du, eu, | 
Il faut en général laisser aux voyelles qui les composent le 
son qui leur est naturel; cependant cette règle souffre plusieurs 
exceptions, et, comme la plupart de ces diphthongues n'ont 
pas d'équivalent en français, ce n'est que de vive vaix qu'on 
peut en indiquer la véritable prononciation. 


$ 4. 


CONSONNES. 


€ se prononce comme # devant les voyelles à, 0, u, devant 
toutes les consonnes et à la fin d'une syllabe; comme ts, 
devant à, ç,i. L 

4 se prononce généralement comme en français devant une 
consonne et devant a, o,u (excepté devant ung, termi- 


1 Dans l’origine, les Latine représentaient les voyelles longues par 
deux brèves. Ainsi ils écrivaient paacem pour pacem, aceefum pour ace 
fum , moos pour mos. Voyez Quintil. 1, 4, 10, et Schneider, Gr. lat., 
p. 96. De mêge en grec , le caractère o est composé de deux o. 


: < 5 & 
naison de substantifs féminins, où le 4 adinet une articula- 
tion gutturale adoucie, comme dans Ernicdrigung ,-abais- 
sement). 
Devant i, 6, ü, et devant les e qui ne sont pas mi-muets, 
il se prononce comme dans les mots français guide, gueux, 
guttural, qué. Les habitants de la Basse-Saxe donnent 
dans ce cas au q une articulation plus douce, qu'il faut 
apprendre de vive voix. 
On lui donne cette même articulation adoucic devant € 
mi-muct et à la fin d’une syllabe. | 
ng4 forme un son nasal et guttural qui n’a point d'équivalent 
en français, éomme dans fangen , prendre. 
D s'aspire fortement devant une voyelle, au. commencement 
d'un mot. Ex. : Sun, chien. 
Cette aspiration s'adoucit, quand le 6, suivi d'une voyelle, 
se trouve au milieu d’un mot. Ex. : Greiheit , liberté. 
Elle est presque imperceptible devant « mi-muet, vers la 
fin d'un mot. Ex.:Reïbe, rang. | 
À la fin des mots et devant une consonne, il sert simple- 


1 


ment à et Us que la voyelle qui précède est longue. 


Ex. : Rch, chevreuil; mebr, plus; bobl, creur. 

j se prononce comme à dans faïence. Lx. : Salr, année. 

Dans les mots tirés dufrançais, il conserve la pronon- 

ciation du j français. Ex. : Saloufie, Sournal. 

q est toujours suivi d’un u, et ces deux Ileitres combinées s’arti- 
culent à peu près comme kw. Ex. : Quelle, source. 

v, au commencement et à la fin d'un mot, a le son, de l'f; 
au milieu d'un mot il se rapproche du son de v. 

w se prononce à peu près comme le v francais. 

Y, comme ks. 

>, Comme {s. 


$ 5. 


CONSONNES COMPFOSÉES. 


d (e des Grccs) a le son de k, au commencement des mots 
d'origine grecque ou latine, comme Gbrift, Christ, Clronit, 
chronique; et dans deux mots d'origine allemande, qui ne 
sont plus usités qu'en composition : Ghar, passion, et 
Ghur, élection. | | 

Partout ailleurs, il a une aspiration gutturale plus forte 
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que le 4, et qu'il est impossible de représenter par aucun 
caractère de l'alphabet français. 
df se prononcent comme +, toutes les fois que les deux con- 
sonnes appartiennent à un même radical. Sinon «cb con— 
serve son articulation gutturale. Ainsi dans Wadÿ, cire, 
les consonnes d8 auront le son de l’x; mais dans Budy8, 
génitif de Bud, livre, d conservera le son guttural , parce 
que l'8 est la désinence et ne fait point partie du radical, 
cf remplace le double f. | | 
fd) se prononce comme ch en français. 
$ ne se trouve qu’au milieu et à la fin des mots, et a le son 
de ls dure. | | 
f se met à la place de l'f redoublée, ff, toutes les fois que cette 
dernière, par l'effet de l'inflexion, se trouve à la fin d'un 
mot, ou qu'elle est suivie d’une autre consonne, ou que la 
voyelle qui la précède se change en longue. Ex. : Éffen, 
manger , id af, je mangeais, er ift, il mange, id àfe, je 
mangerais. | 
D'un autre côté, {f se met à la place de f, toutes les fois 
que, par suite des inflexions d'un mot, cette consonne 
double se trouve placée entre deux voyelles, dont la pre- 
mière est brève. Ex. : der lu, le fleuve; des Gluffes, du 


fleuve. 
$ remplace le double }, et ne peut s'employer qu'après une 
= voyelle brève. 


CHAPITRE IT 


DES MOTS. 


$ 6. 
Notions préliminaires. 


La languc allemande se compose, comme les langues grec— 
que et française, de dix sortes de mots, qu’on peut appeler 
aussi les parties du discours. 

Ce sont : le nom substantif, l'adjectif, l’article, le pronom, 
le verbe, le participe, la préposition, l’adverbe, la eonjonc- 
tion et l’interjection. 


e 7 & 
Be ces diverses sortes de mots, les uns sont variables, les 
autres invariables. 
Les variables sont : le substantif, l’article, le pronom, le 
verbe, et, dans certains ças, l'adjectif et le participe. 
Lesinvariables sont : la préposition, l'adverbe, la conjonc— 
tion, l'interjection , et, dans certains cas, l'adjectif et le par- 


ticipe. - 

Parmi les mots variables , le substantif, l'adjectif, l’article, 
ainsi que le pronom et le participe, sont susceptibles de nom— 
bres, de genres et de cas. | _ 

L'allemand n'a que deux Nombres, le singulier et le pluriel. 

Il a trois Genres, le masculin , le féminin et le neutre. 

Il a quatre Cas, le nominatif, le génitif, le datif et l'ac— 
cusatif. 

Le vocatif, en allemand, ne se distingue pas du nominatif. 

L'ablatif est représenté par le datif, précédé d'une prépo- 
sition. | 

Nous déclinerons d'abord l'article, dont la connaissance faci- 
litera l'étude des déclinaisons. ; 


DE L'ARTICLE ( Gefélebtäwert ). 


En allemand , comme en français, on distingue deux sortes 
d’articles : l'article défini, et l'article indéfini. 


6 7. 


DÉCLINAISON DE L'ARTICLE DÉFINI. 


Singulier. | 
Masculin. 7 Féminn. Neutre. 
N. der, le; die, la; bas , le; 
G. des, du; der, de la; _ be, du; 
D. dem, au; der, à la; Dan, au ; 
A. ben, le; Die, la; | das , le, 


Pluriel commun aux trois genres. 
| N. Die, les; 
L G. der, des; 
D. den, aux; 
À. bic, les. 


.e =. 
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Remarque I. L'article défini prête ses terminaisons à l’ar- 
ticle indéfini , à la plupart des adjectifs pronominaux, et, dans 
certains cas, aux adjectifs et aux participes. Nous appelons 
terminaisons de l’article, les lettres qui suivent le D. Dans les 
cas en ie, les mots qui empruntent la terminaison de l'article, 
ne prennent que l'e; au nominatif et à l'accusatif neutre sin— 
gulier , ils changent l'acne'. 

Remarque I. 1° Le génitif et le datif neutres sont sembla- 
bles aux mêmes cas du masculin. . 

2 Il n’y a point de différence entre le génitif et le datif 
féminin. | 

3° Au mascuhn sculement, l’aceusatif diffère du nominatif, 

&° Le pluriel ne diffère du singulier féminin que par le 
datif qui est en n. (Cette lettre: est la terminaison du datif 
pluriel de tous les mots déclinables, si l'on en excepte quelques 
pronoms personnels. ) s 8 


DÉCLINAISON DE L'ARTICLE INDÉFINI. 


: Singulier. 
Masculin, Féminin. Neutre. 
N. ein, un; : cine, une; _ in, un; 
G. cine, einer, cinc8, 
D. cinem, cincr, cine, 
A. einen, cine, cin, 


Remarque. Cet article, qui, de mème qu’en français, n’est 
autre chose que le nombre un (voy. $ 33, Rem.) , peut aussi 
s'employer comme pronom indéfini et sans être suivi d'un 
substantif; dans ce cas, le nominatif masculin est einer, le 
nominatif et l’accusatif neutre eines. - 


DÉCLINAISON DU NOM SUBSTANTIF (&auptwort ). 
$9. 


Les grammairicns allemands ne sont pas d'accord entre cux 
sur le nombre des déclinaisons. Les uns en admettent huit ; 


1 Ainsi diefer, celui-ci, fera an nominalif sing. fém. bicfe, celle-ci, 
au nominatif sing. neutre diefeé, ceci, ct au nominatif pluriel biefe, 
ceux-ei, Voy. $ 36, 
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d'autres, cinq, quatre, trois, et d'autres, deux. Il en est mème 
quelques-uns qui, sans fixer le nombre des déclinaisons, se 
contentent d'établir quelques règles qui doivent suppléer à cette 
classification. : 

Le système de ceux qui n’admettent que trois déclinaisons, 
nous à paru s'appliquer parfaitement au singulier; mais, 
comme cette division ne s applique au pluriel des noms que _ 
d'une manière fort incomplète, nous avons cru devoir , tout 
cn indiquant à chaque déclinaison les différentes désinences 
du pluriel des noms qu'elle renferme, faire de la formation de 
ce nombre l'objet d'une classification à part. 


À. sINGULIRR. 
| 6 10. 


Le nominatif n’a point de terminaison particulière, qui 
puisse servir de caractère distinctif aux diverses déclinaisons. 

Le génitif se termine en 8 («8,n8),enn(cen), ou bien il 
ressemble au nominatif. | 

Le datif se termine en ç, en, n, ou bien il est semblable 
au nominatif. | 

L'accusatif est en en, n, ou semblable au nominatif. 

$ 11. 

Ce seront les terminaisons du génitif singulier qui nous ser- 
viront à distinguer les diverses déclinaisons. 

La première aura le génitif singulier en 8. 

La seconde , en n. | ; 

La troisième aura le génitif semblable au nominatif. 


ee 


6 12. 
PREMIÈRE DÉCLINAISON. 
(. 


La première déclinaison comprend : 4° tous les substantifs 
utres sans exception; 2° tous les substantifs masculins qui 
pe suivent pas la seconde déclinaison. Voy. $ 13. | 
L (Gén. 8./N. der Simmel, le ciel; | 
G. des Dinmuxcl8, du ciel; 
D. dem Simmel, au ciel ; 
A. Ven Simmel, lecicl. ! ÿ 


f 
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Ainsi se déclinent les substantifs masculins et neutres en cl, 
en,en, et ev, les neutres en €, dxn, ct Lein et quelques autres 
dont la terminaison n'a pas besoin d’être adoucie, comme : 


Der Spicgcl, le miroir. 

Der Uthem, a respiration. 

Der Degen, l'épée. 

Der Bater, le père. 

Das Uugc. l'œil. 

Das Madden, la jeune fille. 

-Das Grüulein, la demoiselle noble. 


Il. (Gén. «3.) Dans la plupart des autres substantifs, on 
peut, lorsque l'euphonie le demande, faire précéder d'un 
cl'8 du génitif et conserver cet € au datif. On néglige presque 
toujours cet adoucissement dans le style familier; mais il' est 
nécessaire au génitif dans les substantifs en 8, 3, jt, f, #,et 
dans tous ceux dont la terminaison serait trop dure sans cet € 
mi-muet, Ex. 

“NN. bas Sarÿ, la résine; 
G. Des Sarzes, ” 
D. dem as (e )', 
A. Das Garz. 


Autre exemple : 


N. tas Done , le villages 


G. dB Oorf (c} 8, 
D. demODorf (ce), 
À. das 
Déclinez | 
sur Sary : sur Dorf : 
Das Gaus, Ta maison. Daë Loanb, le pays. 
Der h le pied. Das Find, “l'enfant. 
Da ,laloi. - Ocr Mann, l'homme. 
Der ME le médecin, Dex ut, le chapeau. 
Der Tifé, la table. Der Vin, le vin. 


Tous les substantifs qui font le génitif en «8 ou en 8, ont 
Taccusatif semblable au nominatif. 


! La parenthèse indique que l’e pent, suivant les circonstances, s’em- 
ployer ou se supprimer, - 


_ 
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Dans tous ies mois déclinables, l’accusatif neutre est sem— 
blable au nominatif. 


IH. (Géo. en8.) Les substantifs masculins suivants . 


Gricde, paix; Name, nom; 

Gunte, étincelle ; Same, semence; 
Gcbante , pensée; … ©dade, dommage; : 
Glaube, foi; ne lettre ‘ ; 
Saufe, monceau ; Wüle, volonté; 


se terminaient autrefois en en au nominatif, et se présentent 
encore souvent aujourd'hui sous cette ancienne forme (Grics 
den, Gunten, etc.) C’est aussi de cette ancienne forme qu'ils 
tirent leurs autres cas : bee Œunfen, des Œunfens; der 
Gricben, des Grichens. 


Exemple : 


N. der fe, l'élincelle; 
G. des Guntens, C: 
D. dem unten, D 4 


. A. den Gunten. 


Remarques. 1. Quelques grammairiens déclinent de la 
même manière le substantif %cel8, rocher; suivant d'autres, 
il appartient à la seconde déclinaison , et doit faire au génitif 
des Gelfen. 
IL Der Shmerz, la douleur, fait au génitif Sdmerzes et 
| re 3en8, et au datif @dmerge. | 
+ LIL Das Qer, le cœur, fait au génitif singulier plus sou- : 
vent Serzens que Seryc8 *, au datif Gergen et Serge, et à 


l'acc. Sery. 
Pluriel ( Voy. $ 15). 
_ Le nominatif pluriel des noms de la première déclinaison 
cst: | 
Peur Ze masculin, en €, où semblable au nominatif smgu- 
lier. Les désinences er, (€) n n’appartiennent qu'à un petit 
nombre de noms. Voy. 7,16, 20,18 et 19. 


1. D'autres grammairiens , au Jien de Sudbftabe, écrivent Bubftqb, et 
font rèntrer ce nom dans la seconde déclinaison. 

2? Quelques grammairiens disent que la forme Ÿerjens ne s’emploie que 
iris sens physique; d’autres , qu'elle appartient seulement au haut-al- 


| + De l 
Pour le neutre, il est ou semblable au nominatif singulier, 

ou en cer; les désinences e, (en peuvent être considérées 

comme exceptionnelles. .Voy. $$ 16, 20, 17 , 18 et 19. 


NS 13. 
SECONDE DÉCLINAISON. 


V Elle ne comprend que des noms masculins, 

Le génitifesten n, 6h. 
É Tous les autres cas du singulier et du pluriel sont sembla— 
bles au génitif singulier. \ - 


Exemple : 


l 
: ‘ Singulier. | 
L (Gén. n). N. der nabe, le garçon; 
G. dc8 Rnaben, du garcon ; 
D. bem naben, au garçon; 
À. ben Fnaben, le garçon. 


IL. (Gén. en). La plupart des substantifs.de cette déclinai- 
son, qui se terminent au nominatif par une consonne, font 
précéder d'un € l'n du génitif'. 


\ 


t Exemple : 
| Singulicr. 
N. der Bür, l'ours; 
G. des Büren, 


D. dem Büren,, 
A. den Baüren. 


Ç Cette déclinaison renferme : 1° Tous les Sins masculins d'hommes et 
d'aniuauz , qui se terminent en € au nominatif singulier, rs 


Der Vote, le messager; Der Uffe,lesinge; N 
Der Bube, le garçon; Der Dale, le lièvre; 

Der Bürge, le répondant; Der Lôwe, le lion; 

Ter Grbe, l'héritier; etc. | 


1 Ceux qui se lerminenten ce, ât, et qui n’ont pas l'accent sur la der- 
nière syllabe, font le gé itif en n et non en cn. Ex. der @aucr , le paysan, 
des Ranern; der Ungar, ie Hongrois, des Ungarn, etc. 


= AT on 
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Leo Les noms d'hommes et d'animaux suivants : 


© Der Bôûr, l’onrs; Der Herr, le seigneur; 
Det Bauer, le paysan ; Der Dirt, le berger; 
Der Gürit, le prince ; Der Men, l'homme ; 
Der Gecf, le fou , le fat; Dex Nart, le fou; 
Dec Gefeu, le compagnon; Der Ds, Ye bœuf; 
Der Graf, le comte ; Der Thor, le fou ; 


Der eld , le héros; 

auxquels quelques grammairiens joignent encore les suhstantifs bee 

Radibar, le voisin, der Gevatter, le compère, der Sorfabr, le prédéces- 
" seur. 


\3° Les noms de peuples primitivement adjectifs : : 


Per Bodwye, le Bohème; 7 Ter Baier, le Bavarois; 
Der Britte, le Breton, l'Anglais; Der Bulgar, le Bulgare ; 
Der Grante, le Franconien; Der Aaffer, le Caffre ; 
Der See, le Hessois ; Der Mobr, le Maure: 

- Der Safe, le Saxon; Der Ungar , le Hongrois. 


(4 Les noms de personnes empruntés à des langues étrangères et ter- 
minésen at,ant,ard,ent,ect, it, e, log, 1oph, nom, aft, ift, oft, et, 
it, ot, et de plus , der Œyrann, le tyran ; der Œlephant, der Ronfonant, 
der Crarl , der Quotient, der Dulat, der Planet , der Rounet et d’autres 
semDiaDies. = 


Pluriel ( Voy. $ 15). 


Tous les noms de cette déclinaison ont tous les cas du plu- . 
riel semblables au génitif singulier. Voy. $$ 18 et 19. 
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S 14. 
J TROISIÈME DÉCLINAISON. 
(Elle renferme tous les noms féminins.) 


Elle se distingue des deux autres, en ce qu'elle ne prend 
arcunc inflexion au singulier. | 


ÿ Exemple : 
| Singulier. 
N. die Grau, la femme; 
G. der Grau, | 
D. der Grau, 
A. die Grau. 
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\ 
| Déclinez ainsi : 
die Ameife, la fourmi ; die Birne, la poire: 
die Bicne, l'abeille; Die ER la vertu: 
die Sxbrift, l'écriture;  bie Tbür, la porte; 
die Quft, l'air; die Saut, la peau. 


Remarque. Autrefois les substantifs féminins n'étaient pas 
invariables au singulier; de là les locutions auf Œrben, sur 
terre (@rden, ancien datif de Grec), in Gnaben, en grâce 
( Gnaden , ancien datif de Gnabe). 


Pluriel ( Voy. S 45). 


La plupart des noms féminins ont tous les cas du pue 
en {s) h; une trentaine ont le nominatif en e. Voy. $S 18, 19 
ct 17. ‘ 


— 


B: PLORIEL. 
$ 15. 


[Les diverses terminaisons du nominatif pluriel sont e,n, en, 
er; quelquefois aussi il ressemble au nominatif singulier. | 
{ Lorsque le nominatif pluriel est terminé en n, tous les 
autres cas lui ressemblent. 

* Lorsque le nominatif pluriel n’est pas terminé en n, le datif 
seul prend une n, et le génitif ct laccusatif sont semblables 
au nominatif. \ 

Un grand nombre de substantifs changent an pluriel en à, 
5,ü, du, les voyelles à, 0, u.et la diphthongue au du singu- 
lier. Pour plus de brièveté, nous appellerons ce changement 
adoucissement de la voyelle du radical". 


1 Ce changement n'est pas, à proprement parler, un adoucissement, 
mais senlement une transformation de son; los Allemands l’appelient 
Umlaut. P | 


<+ 15 + 
6 16. 
Fre cLasse. 


[Ont le nominatif pluriel semblable au nominatif singulier : 
4° Les noms masculins et neutres de la première déclinai- 
son, eucl,er.en.et lein’. 


Exemple : 
der Ubler, l'aigle; Das Gicacl, le cachet ; 
Pluriel. | Pluriel. 
N. die Adler, die Gicacl, 
G. der Adler, 7 der Gicagrl, 
D. den Ablern, den Gicgcin, 
A. die Adler. die Gicgcl. 


f 2 Tous les substantifs neutres en €, qui commencent par 
i. la particule initiale ge, et de plus le substantif masculin Der 
7 r, Rfe, le fromage. 
! 7 Exemple: 


Cbas Gchäufe, la bolte d’une montre. 
Pluriel ( peu usité). - 
_N. bic PS €, 
G. der Gchaufe, 
" D. ben Gchaufen, 
A. die Grhüufc. 


/ 3 Les deux substantifs féminins die Mutter, la mère, et 
die Docbter, la fille, qui font au pluriel die Mütter , die Dédter._ 
Remarque. Les noms masculins et les noms neutres de la 

1°° classe n’adoucissent pas au pluriel la voyelle du singulier *. 


1 Les greramairiens ne sont pas d'accord entre eux sur le pluriel des sub- 
slantifs suivants : : | 
Der Neger, lenègre; Der Stiefel, la botte ; 
Der Pantoffel ° la pantouffle; Der Vetter, le cousin; 
Der Stade, l'aiguillon ; « Der Bimpel, la banderolle. 
Les uns prétendent qu’ils doivent suivre la règle générale, les 
autres, qu’ils doivent prendre un n, L 
2 Exceptions. 1° Noms neutres : Daë Alofter, le couvent, die Môfter. 
29 Noms masculins : a } en el : Mpfel, pomme; Sammel, 
mouton ; angel, manque, défaut ; Mantel, manteau ; Nagel, ongle; Satte!, 


= 


+ 16% 
Ç 17. | 
Ile casse. 
Prennent e au nominatif pluriel : 

(4e La pape des substantifs masculins de la première 
déclinaison Voyez les exceptions dans les $$ 16, 18, 19 
et 20. | 
: . Exemple : | | 

der Grembling, l'étranger.  . | 
Pluriel. 
N. die ŒGremblinge , les étrangers; 
G. der Gremblinge, 7. 


D. ben Gremblingen, 
A. die Œremblinge. 


\2° Les substantifs féminins et neutres, cn i$./ 
| Exemple: 
bas Gchcimnif , le secret. 
, Pluriel. 
N. bie Gcheimniffe ‘ , les secrets; 
G. der Gchcimniffe, oo 


D. den Gchcimniffen , | 
A. bie Gchcimniffe. . 


(ge Une trentaine de substantifs féminins qu'il est impos- 
sible de soumettre à aucune classification *. | | 


s # 
ns Re nn … RE + 


selle; @nabel, bec; et Bogel, oiseau. PI. uepfet , Dâmmel (quelques 
auteurs disent die Sammel }, angel 1e. | 

b) En ex : Meter, champ; Brubdet, frère ; Sammer , marteau ; Sdivager, 

beau-frère , et Sater, père. PI. Mecter, Briüder ic. | 
ce) En en: Fadeu, fil; Garten, jardin; Graben, fossé; Safen, port ; 
Dfen, four ; Saden , dommage. PI. Gürten 1e. Boden, sol, fait Bôden ou : 
Sodeu. 

Quant aux substantifs Bogen , arc; Laden, volet ; et Bagen, chariot, la 
plupart des grammairiens les font rentrer dans la règle générale ; d'autres 
cependant prétendent qu’ils doivent adoucir la voyelle au pluriel. 

i Pour le changement d’f en ff, voy. Ô 8. 

2 En voici la liste : | | 


#ngft , inquiétude. Brant, fiancée. Gang, oie. 
Auéfludt, subterfuge.  Bruft, poitrine, Gefdnvulft , enflure. 
Qt, hache. Sani, poing. Gruft , fosse. 


Sant, banc. Srudt, fruit, @and, main. 


s e17> 


C &° Les noms neutres qui commencent par la particule ini- 
üale ge, et qui ne sont pas terminés en €, cl ou er au nomi- 


natjf singulier !. / 
Exemple : 


das Gcfchent, le don, die Gefchente, les dons. 
5° Les noms neutres terminés par une voyelle autre qu'e, 
ou par une liquide non précédée de? (les liquides sont |, m, 


nr)? 
Exemples : 
| das au, le céble, die Tauc ; 
> bas Sabr, l’année, die Vabre. 


? 


| 6° Les noms neutres terminés eu ment , dérivés du latin ou 
cmpruntés au français. | . 
| Exemples : 

Das Gaframent, le sacrement, die Gaframente ; 
Das Compliment, le compliment, die CGomplimentc. 


77° Une trentaine de noms neutres pour lesquels on ne peut 
pas établir de caractère distinctif". 


aut , peau. Maus , souris. Bunft , tribu , corps de mé. 
(uft, cavité, Nadt, nuit  ticr. 
Araft, force. Rabt , couture. Sufammenfunft, assemblée, 
fub, vache. Rotf, besoin. et les deux substantifs 
#unft, art. Ru , noix. suivants, qui ne sont 
Laué, pou. Sau, porc, traie. usités qu'au pluriel : 

” Leimvanbd , loile. nur, cordon. Giufunfte, revenns, et 
Quft , air. Stadt , ville. Beitlaufe,  oonjonctn- 
Quf , plaisir. Band, mur. res, 

ÆMadt, pouvoir. #Bulft, bourrelet. 
Magd , servante. Burt , saucisse. 


t Exceptions : Gemütf, âme, et Gefpenft, spectre, font le nominatif 
pluriel en er, — Genad, appartement ; Gefdliedt, genre , sexe; Gefiht, 
visage, vision, et Gewand, vêtement , font le nominatif pluriel tantôt en 
€, et tantôt en er. Voy. 6 20. | "# 

3 Dans les mots en iel et en ier , l’e ne se prononçant pas et ne servant 
qu'à allonger la voyelle, let x sont considérés comme non précédés d’e. 

# Exceptions : Ci, œuf; @ubn, poule; forn, grain ; Lamm, agneau; 
Maul, bouche , et Benfmal, monument , font le pluriel en er, Forn, corne 
Coin : D , le font tantôt en € et tantôt en er. br , oreille , fait Obren 

19 4° ). ‘ | À 

* En voici la lisie : 

Band, lien(aufig.). Beftect, étui. … Ding, chose. 
Sert, couche, planche. Srod, pain. Ed, coin. 


. 2. 
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Remarques. I. Tous les noms féminins de cette seconde 
classe (excepté die Leinmanb , la toile) et la plupart des noms 
masculins ! adoucissent an pluriel la voyclle du singulier. 

IL Les noms neutres de cette seconde elasse n'aduucissent 
point au pluriel la voyelle du singulier *. 


6 18. 
11e cLasse. 
Prennent une n au pluriel : 


N 4° Tous les substantifs de la première déclinaison , qui ont 
au nominatif singulier la double écrminaison € ou en. Voy. 


$ 12, ur. 


Exemple : 
der Œunfe ou Gunfen, l'étincelle. | 
Pluriel. 
N. die unten, les étincelles. * 
Gr}, mine. Moos, mousse. Ehod ; soixantaine. | 
&lo8, radeau, Nes , filet. @Sicb , crible. 
Gift, poison. Dferd , cheval. Gti, morceau. 
Yaris, résine. Pfund , livre. - Verded, pont. 
Oeft, agrafe, cahier. Medjt, droit. Bert, œuvre. 
 Sod, joug. Reid, empire. Bort , parole. 
Areus, crois. ftof , coursier. Bcit, tente. 
Loo8 , lot. Gal, sel. 3eug, matière. 
Qeth, demi-once. @cdaf , brebis. 
Maf, mesure. Shiff, vaisseau. 
1 Exceptions : 
@al , anguille. Dalm , tuyau , tige. Plan , plan , fait au plu- 
far , aigle. Daud , souffle. riel Plane ou Fine. 
_Mbmiral, amiral. a , duc. ulg, pouls. 
Y{mbo8 , enclume. uf, corne du pied.  unft, point. 
Mntvait, avocat, man- und, chien. Salat , salade. 
dataire. Sapaun, chapon. Sub , soulier. 
rm , bras. Robold, farfadet. Staar , sansonnet. 
Dott , mêche. Rranid, grue. tof , étoffe. 
Dold , poignard. Saut, son. Tag , jour. 
Gemabf , époux. Luc , lynx. Ærunfenbold , ivrogne. 
General, général. Monat , mois. Anbolb , esprit ais 
Gra , degré. Mol, salamandre. Vofal , royelle. . 
Oabidt, vautour. Pfad , sentier. Biedetopf , huppe 


ou, pouce (mesure ). 
3 Exceptions : Trois noms neutres : €ger, chœur ; Glef, radcau, et 
Boÿr , roseau , luyau. PI. die Cbôrc, eto. 
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\ 9e Les deux substantifs neutres de la première déclinaison : 


Auge, œil, et Ende, fin. 
xX8° Tous les substantifs de la seconde déclinaison , qui pren- 


nent un n au génitif singulier. 
Exemple : 
der Uffe, le singe. 
Pluriel, 
die Affen , les singes. 
ke Tous les substantifs féminins en d,cr,c,ce,ie. 
Exemple : 


S. tie Gabel. la fourchette. PI. bie Gabeln. 
die Uber, la veine. die Ubcren. 


die Gide, le chène. die Ciden. 
die ce, la mer. die Scen. 
die Gamilie, la famille. die Gamilien. 


__ Exceptions : die Mutter, la mère, die Todter, la fille. 
Voy. $ 16, 3°. 
Remarque. Les noms de cette troisième classe n'adoucis- 
sent point au pluriel la voyelle du singulier. 
$ 19. 
IVe casse. 
Prennent en au pluriel: 
À 1° Tous les substantifs de la deuxième déclinaison, qui 
prennent au génitif la désinence en. 
Exemple : 
der Vür, l'ours. 
Pluriel. 


die Büven, les ours. 


2% Tous les substantifs féminins dont il n’a pas été parlè 
dans les $S précédents, et en particulier ceux dont la termi—. 
naison est en enb,ci, cit, in, feit, fhaft, ung, et ceux qui 
sont empruntés à des langucs étrangères. L 
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Exemples: 


S. die -Tugend, la vertu ; 
P. Vie Tugenben, les vertus. 
S. die Sdmeichelei , la flatterie ; 
P. die Sdmeihelcien. ° 
S. die Bcacbenbeit, l'événement ; 
P. die Begcbenbciten. | 
S. die Ronigin, la reine; | 
P. die Réniginnen. | 
S. die $leinigteit, la bagatclle; 
 P. die Rleinigfeiten. | 

S. die WMiffenfbaft, la scicnce; 
P. bie Wiffenfdaften. 
S. bis Meinung, l'opinion; 
P. die Meinungcn. 
S. die Legion , la légion; 
P. Die Legionen. 
+ 8 Une quinzaine de noms masculins , au sujet desquels 
* cst impossible de donner des règles . 

rh Les substantifs neutres Bett, Lt, Scembd”*, chemise, 
cry, cœur, et Or, oreille. | 
5° Les substantifs en or , empruntés à la langue latine, et la 
plupart des noms en tir. 


- 


Exemples : 


der Profeffor. le professeur ; 
die Profefforen. 
Das Ubjeftiv, l'adjectif; 
die Hbjeltiven. | 
Remarque. Les substantifs de cette quatrième classe n'a- 
doucissent pas au pluriel la voyelle du singulier. | 


1 Wbn ( pen usité an singulier ). Scmerz , douleur. 
PL. Mbnen, aïeux. Sce, lac. 
Born, épine ( fait aussi Bôruer ). Sporn, éperon. 
gorft, forêt. . Strab!, rayon. 
Lorbeer, laurier. ©trauf, autrnche, 
Maft, mat. Muterthan , sujet. 
Pfau, paon. Bicrath, ornement, 


? Cependant on dit aussi quelquefois au pluriel Bstte et Sembder, 
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$ 20. 


Ve CLASSE. 


# 


x | _ Font le pluriel en cr : 
4° Les substantifs masculins ou neutres en thum, 


Exemples : 


d der Rcihthum , la richesse; 
die Reidthimer , les richesses. 
das Gersogthum, le duché; 
7 Die Gergogthümer, les duchés. | | 
2% La plupart des substantifs neutres, c'est-à-dire tous 
ux dont il n’a pas été parlé dans les $$ précédents. Îls ont 
en général pour consonne finale une muette ‘ ou une sifflante. 
Exemples : 
das Bild, l'image; | 
die Bilder, les images. : 
das Dorf, le village; | 
die Dôrfer, les villages. 
das Bud, le livre; 
dit Vider, les livres. | L 
.… Das Sblof , le château ; 
/ Die Sbléffer, les châteaux, 
bas Gaus, la maison ; | 
" Die Säufcr, les maisons. 
das Wort, le mot; 
die Wôrter, les mots. Voy. $ 152. 
. 8° Une dixaine de substantifs masculins ?, 
\ | ” Exemple: 
Gott, Dieu; 
die’ Gütter, les dieux. 


1 Les mueltes soût b,0,8,pb,t,t,f,d, th. Les sifflantes, 8, ÿ, f. 


: 2 pret méchant; . 2 à Le ro aussiOrte); 
)OCn Ane ; an ra; | 
Geift : esprit; . Bormund , tuteur; 

Gott , Dieu; ald, bois; 

Leib, corps; Burm, ver. 


Maun, homme ; | 
Zocn fait au pluriel Dornen et Pôrner. Voy. $ 19, note 1. 
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Remarque. Tous les substantifs de cette cinquième classe 
adoucissent au pluriel les voyelles du singulier, 

Nous avons réuni en un seul chapitre ( Pos. supplément, 
$ 168) toutes les règles qui concernent le changement des 
voyelles a, 0, u en à, 6, ü, et de la diphthongue au en äu, et 
qui se trouvent disséminées dans les $$ 16 — 20. 


& 21. 


Pour jeter plus de clarté sur les principes exposés dans ces 
derniers $$ , nous avons cru qu'il serait utile de les résumer 
dans deux tableaux synoptiques , où le pluriel serait mis en 
rapport avee le singulier. Dans le premier, les désinences 
seront classées d'après le genre dessubstantifs, dans Je second, 
d’après les déclinaisons. | 


< 28 »- 
LU 
CLASSÉES D APRÈS LES GENRES. 


\ 


TABLBAU RÉSUMÉ DES DÉSINENCES DES SUBSTANTIFS 


rÉ: | MASCULINS. REUTRES. 
ES {re déchnaison. 2e décl. inai {re déclinaison. | 
: € | a N. Cam | L = —, | 
22 N2)G. — (c)3 _ — (es) | 
S'è | S \D. — (ce _— — (+) 
<> | 12/31/41] 5 12/31, 
Se À s d | | ° | 
FE | N—eh— ex |—enl— (on ti fe al] 
CR Fe 7 ? , 
_ ÙU ; 
SS DaiG—eih er ent (en —@— ce fai 
= | “ CL | 
FE 4 | 
$ € | D.— en — (n) — an —cn|— (en — tn |—(n) |[—en |— em | 
‘3 © | . Ve . | ; 
FÈ A—e [— er [—enl— (on —® [—- Le |—en | 
CE SE EC | 
D 2 k 
3" . Remarquez qu’au pluriel, les désinences ran , pour les noms masculins, sous les N°: 1, 2 et 5: et 
Re "$ pour les noms neutres, sous les N° 1 et 2, s'appliquent au plus grand nombre de nems, landis que celles 
8-8 qui sont indiquées sous les N° 8 et 4 peuvent être considérées comme exceptiospelles. 
2 E “ De même aussi au pluriel des noms féminins les désinences présentées sous le N° 1 sont de beaucoup les 
plus fréquentes. 


+ 2} g 


II. 
TABLEAU RÉSUMÉ DES DÉSINENCES DES SUBSTANTIFS, CLASSÉES 


D'APRÈS LES DÉCLINAISONS. 


| | | V 
_ 46) — 6) — _. 
— u(>) — g(>) — 1) 
| _ | - N 
*SUIUIT9} SUON | ‘SUINOSEUNT SION ‘S2HNOU 1 SUINISEU SWON 
"NOSIVNITIHG 02 | “NOSIVNITIHA NOSIVNTTIZG 03} 


mn 


ms te = 


te me ne ee et ie ea — 
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Un certaih nombre de substantifs ont une double forme de 
pluriel, suivant la différence de leurs significations. On en 
trouvera la liste au Supplément, & 152. 

NB. Pour compléter ce chapitre , et pour jeter encore plus 
de clarté sur les règles auxquelles les mots détlinables, et en 
particulier les substantifs, sont soumis en allemand, nous 
avons fait imprimer à la suite de notresyntaxeun Traité sur 
êa déclinaison allemande , par M. le professeur Hinchcliffe. 

Ce travail nous à paru fort remarquable, et nous remer— 
cions ici l’auteur de nous avoir permis d'en enrichir notre 
grammaire. Nos lecteurs y trouveront la solution de la plu— 
part des difficultés qui pourraient encore les arrêter , après 
l'étude des règles que nous avons données nous-mêmes sur les 
mots déclinables de la langue allemande. 


DE L'ADJECTIF (Œigenfhaftäwort ). 


/ 
/ L'adjectif peut s’employer : 1° comme attribut, 

2° Comme épithète, c'est-à-dire comme complément du 
sujet ou de l’attribut !./ 

Dans cetté phrasé, le père est bon, l'adjectif bon est 
employé comme attribut; mais quand je dis : Un ami fidèle 
est un bien précieux, l'adjectif fidèle est une épithète du 
substantif ami, et sert à compléter le sujet; l'adjectif précieux 
est une épithète du substantif bien, et sert à compléter l'at- 
tribut, 0e, r | 

| A 


: 6 22. 
4 Lorsque l'adjectif est employé comme attribut, il ne prend 
a 


s de terminaison et demeure invariable à tous les genres ct, 
à tous les nombres., / 

| Exemples : 
der Batér, le père 7 
bie Mutter , Ia mère, jp eDonS Pons: 
das ind, l'enfant, PS, : 


! Nous n'avons pes besoin de rappeler qu’on nomme Compléments du 
sujel ou de l’atiribut les mots qui servent à compléter l'idée exprimée par 


3 


‘le sujet ou par l’attribut. 
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 bie Vüter, les pères, 
die Mütter, les mères, 
die inde, les enfants, 
( Voy. Syntaxe des adjectifs.) 
\ B. | 
$ 23. 
/ Lorsque l'adjectif est employé comme épithète, c'est-à 
dire comme complément de l'attribut ou du sujet, il devient 
déclinable. | 
/ $ %. 


( 1. Si l'adjectif préctde immédiatement le substantif, sans 
être lui-même précédé de l'article défini, ni d'aucun mot qui 
en adopte les terminaisons, il emprunte les terminaisons de 
l'article, ct se décline de la manière suivante) Voy. $ 7). 


“ÿnb gut, sont bons, bon- 
nes, bons. - 


__ Exemple: : 
Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. guter Tin, gute Garbe, gutes Papier, 
on vin. bonne couleur, bon papier, 
G. gutes gutcs 


XVein (e)8, guter Garbe, | Papiers, 


guten guten 
D. gutem Win (e),-  guter arbe, gutem Papier 
A. guten Ticin. : gute Garbe. gutcs Papier.” 
Pluriel commun aux trois genres. 
N. gute cine, avben , Papiere, 
G. guter Wcine, _Œarben, Papiere, 
D. quten einen, fie Papieren, 
A. gqute Mine, arben, Papiere 


A Remarques.Ue Dans les adjectifs en el, en, er ,l'e qui pré 

/tède la liquide disparait ordinairement devant la désinence. 

Ex. : cdler Mann, homme noble, pour ebcler Mann) Cette 
observation s'applique aussi aux-deux Fe suivants, 

à Comme il serait trop dur de dire gutes Donnces, Le 

génitif singulier masculin et lc génitif singulier neutre se ter- 


<217e 


/ainent plus volontiers en m qu'en ©8 *, lorsqu'ils sont suivis 
d'un substantif términé lui-même en (+) 8) ; 
(3° Quelques grammairiens prétendent que les adjectifs ter- 
minés en m, doivent, par raison d'euphonie, prendre au datif 
singulier masculin et au datif singulier neutre la désinence 
en. D'après ce principe , angenchm , agréable, ferait au datif 
singulier masculin et neutre angenchmen , au lieu d’angenct- 
_ ment. D'autres conservent à ces adjectifs la désinence générale 
em { Voy. l'exemple qui termine la note 1, page 29 ). 
& 25. 
// AL. Si l'adjectif précédant le substantif se trouve lui-même 
précédé de l’article défini der, ou d’un autre déterminatif ?, 
qui adopte à tous les cas les terminaisons de l’article, comme 
Diefer, jener, ce, berjenige, celui-là, berfelbe, le méme, 
weldxr , quel ? , ise décline de la manière suivante :/ 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. der gute Mann, die gute Frau, daë gute find, 


G. des guten Mann (e)8, der guten Grau, deë guten Rind (0)8, 
D. dem guten Mann (er), der guten Srau, denrguten find (e), 


A. den guten Mann. die gute Srau, das gute Stind. 
Pluriel commun aux trois genres. 
N. de guten Männer, rauen, Ainder, 
G. der guten Männer, rouen, finder, 
D. ben guten Mannern, frauen , findern, 
CA. bie guten Manncr. Braun, | finver. 


1 Klopstock et Voss empluient toujours le génitifen e$, qui s’est aussi 
conservé dans quelques [ucutions , comme veines eriens, d’un cœur pur; 
bentiges Tageë , aujourd’hui (hodéerno die ). 

2 1 est facile de distinguer un mot déterminatif d’us adjectif. Le mot 
déterminatif est lié si intimement à l'adjectif qu’il détermine, qu’on ne 
peut l'en séparer ni par une virgule, ni par la conjonction ef. Dans cette 
phrase biefer fhône Maun, ce bel bomme , on ne peut séparer Diefer de 
fbône, ni par une virgule, ni par la conjonction uuÿ , et, par conséquent, - 
biefer est un déterminatif. Au contraire , au lieu de la phrase guter fdjüner 
Mann , je puis dire guter und fdéner Mann ; par conséquent guter est un 
adjectif et non un déterminatif. 

3 Ajoutez à ces déterminatifs aller, tout; einiger et ctlidier , quelque; 
mandier, maïint; folgender, suivant ; erwübnter, dont on a parlé (memora- 

” dus) ;vieler, beaucoup de ( multus ) ; mweiniger, peu de (paucus ) ;anbderer, 
sntre; jedber , ehaque; folder , tel; mebrer, plus de (plus); vetfhicdener, 
divers. Du reste , les derniers déterminatifs énumérés dans cette note sont 
soumis aux mêmes règles que les adfectifs, lorsqu'ils sont précédés de der, 
ble, daë , ou de ein, lein, 16. Voy. $$ 25 et 26, 
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| Remarque. Le nominatif singulier pour les trois genres, et 
es accusatifs féminin et neutre du même nombre sont ter-. 

mêués en € ; tous les autres cas du singulier et du pluriel pren- 
nent la désinence en. 


$ 26. 


( HIT. Lorsque l'adjectif est précédé de l'article indéfini cin 
ou d'un des adjectifs pronominaux possessifs , mein, bein, 
fein, unfer,cuer, ibr, mon, ton, son, notre, votre, leur, ou 
de l'adjectif indéfini fein, aucun, il prend la terminaison de 
l'article, aux cas où ces mots la perdent, c’est-à-dire au 
nominatif masculin singulier et au nominatif et à l’accusatif 
beutres du même nombre. Ez. : | 


Singulier. - 
Masculin. ° Féminin. 
N. ein guter Wann, cine qute Grau, 
G. cine8 quten Mann (ce) 8, ciner guten Grau, 
D. cinem guten Mann (c), | einer guten Grau, 
+ À. cinen guten Mann. . fine guté Grau. 
° Neutre. 


N. ein gutes Rind, 
G. cineë-quten Rind (e)8, 
D. cinem guten Rind (e), 

7 A. cin gutcs find. | 


/ Remarques. I. L'adjectif est soumis aux règles donnécs 

” dans ces deux derniers $$, lors même que le substantif est 
sous-entendu. Ainsi l'on dira : der Gclcbrte, le savunt; cin 
Gelehrter , un savant, etc. À 


[ . IL Les adjectifs perdent souvent au nominatif et à l'accu— 
satif neutre, surtout en poésie et dans le style familier , la dési- 
nence e8. Ex. : falt Waffer pour faltes Waffer, eau froide, 
ein uralt Wort {Schiller), pour cin uraltes Wort, un mot 
très-vieur. Les adjectifs numéraux vicl, beaucoup, mcbr, 
plus, wenis, peu, perdent leurs désinences à tous les cas et à 
tous les genres, lorsqu'ils ne sont pas précédés d’un article ou 
d'un pronom, et qu'ils expriment une quantité de même 


nature, / : 


æ 29 & , 
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Ces divers modes de déclinaisons ($S 2%, 25 et 26 ) s’ap-o 
pliquent non-seulement à l'adjectif qui précède immédiate. 


ment le substantif, mais encore à tous les adjectifs dont il 
pourrait être précédé lui-même'. 


- 


. Exemple : 
Alter, gufer ; chrlier Mann, 
vieux, on, honnête homme. 
Der alte, gute, - chrlihe Mann, 
O8 alten, © auten,  cbrliten Mann(e)s. 
Mein alter,  quter,  ebrlidce Mann. 
Ulte, gute, cbrlihe Männer, 


"Den alten, guten,  chrliden Männern, etc, 


Remarque. Ce que nous venons de dire des adjectifs s'ap— 
plique aussi aux participes, | . ue 


À Quelqnes anteurs s’écartent parfois de cette règle. Lorsque deux o1 
plusieurs adjectifs se suivent, sans être précédis daveus mot détermi- 
Batif, ils ne donnent les terminaisons de l’article qu’au premier , et décli- 
ment celui ou ceux qui suivent comme l'adjectif précédé de l’article indéfini 
($ 26). Ex. : mit fommen, tesfheidemen &inn ( Tieck). Avec (un ) esprit 
peus (et) modeste. 
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; TABLEAU RÉSUMÉ 


DES DÉSINENCES DE L' ADJECTIF. 


1. 
Adjectif attribut : invariable. 


IL. 
Adjectif épithète : variable. 


Non précédé d’un mot déterminatif | Précédé d’un mot détermi- 
qui adopte Îles terminaisvus de natif adoptant les termi- À 
l’article. naisons de l’article. 


+ 
mi 
Le 
= 
D 
© 
E 

(4 p) 


| 
—e—c—(46 | 


—(n—0—0 | —en—e— 08 
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EEE 


COMPARATIFS KT SUPERLATIFS. 


Les comparatifs allemands se terminent en er, etlcs super- 
latifs en (c)ft'". Îs sont soumis à toutes les règles que nous 
avons données pour les adjectifs au pusitif. k 


$ 28. en : 


Ü Le comparatif se farme du positif, auquel on ajoute la ter- 

minaison er. Ex. : reid, riche; comparatif : reider, plus riche. 

Si l'adjectif se termine en e, on se contente d'y ajouter la 
lettre v. Ex, : blôbe, #mide, blider, plus timide. 

Dans les adjectifs en el et en er, le dernier € de l'adjectif 
disparaît ordinairement au comparatif. Ex. : citcl, vain, citler 
(pour citeler)}, plus vain; faucr, aigre, faurer | pour faues 
ver), plus aigre. j 

$ 29. 


[ Le superlatif se forme du positif, au moyen de la désinence 
{or qui par l'addition des terminaisons €, et, devient, con— 
ormément à l'observation contenue dans la note 1, (chfte, 
(ofter/{ V. SS 2%, 25). [Le premier € de (of (cjftcr ne se 

_consèrve que lorsqu'il est nécessaire pour adoucir la termi- 
naison. Ex. Mwveife, sage, der twcifcfte, le plus sage; alücttic, 
heureux, der ques , le plus heureux ; feufd,chaste, der 
fcufcefte, Le plus chaste; fanft, doux, der fanftefte, le plus 
doux ; dans ces deux derniers adjectifs, l'euphonte ne permet 
pas de supprimer l'e; sans cette lettre la liaison serait trop dure, 

‘ $ 30. En 

( La por des adjectifs adoucissent au comparatif et au 
superlatif la voyelle de la dernière syllabe du positif; c'est-à— 
dire, qu'ils changent a cn ä, oen 6, u en i Ainsi, warm, 
chaud, fait au compäratif warmer, et au superlatif der 
Pie ° ; | 
1 Sont éxceptés de celte règle : 1° les adjectifs dérivés , for- 


1 La formative on dâsinence caractéristique dn superlatif est , à propre 
ment parler (e)ft; mais le superlatif adjectif ne s'emploie jamais comme 
attribnt , et se prèsente toujours avec tes désinences que prend l'adjectif 
évithète, 6. à d evus les furmes (e)fte, (e)fter, GS 24 et 28, 
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rés au moyen d'uncariière-syllabeou suffixe (V.S$ 148-155), 

comme banf-bar, reconnaissant, dant-barcr, plus reconnais- 

sant; boë-haft , méchant; thuntid, praticable, el. 

772 Les adjectifs dans lesquels l’a n'est pas seul, mais suivi 

d’un y, avec lequel il forme une diphthongue ; ec. : genau., 

exact, genaucr , plus exact. » * 
3° Les adjectifs suivants: | 


abgefchmactt , fade , absurde ; matt, languissant ; 
bla, pâle; morfd , mou ; 
bunt, bigarré ; nacft, nu; 

abe, fade; platt, plat ;. 

alb, pâle , fauve; | plumb , lourd ; 

abl, pâle, fauve; tob, cru; 

alfd , faux ; run, rond; 

ad, plat ; ._ fadt, doux, bas; 

_frob, joyeux; fanft, doux ; 
gemad . lent, commode, ; att; rassasié; 

gcrabe, droit ; blaff, lâche; 
gcfunb , sain ; ._ ‘  félant, délié, 

latt , lisse ; ftarr, raide ; 
Pob, creux ; | ftols, orgueilleux ; 
bold, gracieux ; ftraff, raide, tendu ;- 
fabl, chauve; flumm , muet; 
farg,avare; | flumpf, émoussé:; 
fnapp , juste, étroit; toll, enragé; 
labm , estropié ; : voll, pléin; 
la, las; walbr, vrai; | 
108, détaché; _  gabm, apprivoisé. 


Remarque. Nous n'avons pas besoin de parler, déns ces 
exceptions, du comparatif des participes. Les participes ont 
toujours pour dernière syllabe les désinences end, (e)t, et par 
conséquent ils ne sont pas soumis à la règle générale que nous 
avons donnée äu commencement de ce paragraphe. 


6 31. | 
 L'adjectif bot, haut, perd la lettre ç au comparatif, Héher ", 
plus haut; il la reprend au superlatif, ber bücfte, le plus haut. 


1 1] ia perd même au positif, toutes les fois qu’il devient déclipable: 
der bobe — , »in bober —, | 


+ 33 e 
Vab, proche, forme son comparatif régulièrement, et 


prend un € au superlatif, der nüdfte, le plus proche. 
= Gut, bon, fait au comparatif beffer, et au superlatif der 
befte. D. 
Eu , beaucoup, fait au comparatif mehr, plus, au super 
latif der mcifte, le plus, 


& 32. 


Les comparatifs et les superlatifs se déclinent, comme nous 
l'avons dit plus haut, d’après les mêmes règles que les adjec- 
tifs au positif ( Voy. $S 22—27). | 


LEE € © | 
NOMS DE NOMBRE. 
$ 33. 
1. Noms de nombre cardinaux. 
7 Les noms de nombre cardinaux sont : 


cin$ , un;  ficbengchn ou ficbiehn, dix- 
Wei, deux ; ; sept; | 
rei, trois; adtzchn, dix-huit; 
bier, quatre: neunzchn , dix-neuf; 
fünf, cinq; | gmanig, vingt; | 
Es Six;  ÿ cin und 3wan3ig, vingt-un; 
icben , sept ; dreifig, trente ; 
adt, huit; vierzig, quarante ; 
ncun, neuf; funf3ig, cinquante; 
gcon, dix ; __ f«d;ig, soixante; 
if ou cf, onze; ficbenzig, soixante-dix ; 
wélf, douze; : adtziq, quatre-vingt; 
Ho treize ; neun3ig , quatre-vingt-dix ; 
bicrichn, quatorze; undert, cent; | | 
fintycbr, quinze ; undert und einS, cent un; 
feh8ichn ou fehycbn, seize; gwci bundert, deux cent; 
| _. taufend , mille ; 
taufend adt Hundert, mille huit cent; et mieux ashtichn 


fundert, dix-huit cent; : 
gwcitaufend, deux mille;. | 
gvei taufend und cin8, deux mille uns | 


\ 


\ 
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bunbert taufend, cent mille; . 
vier bundert taufend , quatre cent mille; ou vier mal Guns 
dert taufenb , quatre fois cent mille. 


\ Remarques, Ein8, un, est le neutre du nom de nombre 


ein, eine, cin,— ciner, cine, ein(e)8, qui se décline comme 
l'article indéfini ein (S 8). | 
On emploie ce neutre cin8, toutes les fois que l'on ne 


\sous-entend aucun objet déterminé masculin ou féminin. 


Brwci, deux , et drci, trois, prennent la terminaison cr au 
génitif , et en au datif, quand ils ne sont pas accompagnés de 
quelque autre mot, dont la terminaison marque suffisamment 
le cas. ee 

Les autres noms de nombre cardinaux prennent au datif la 
terminaison en : 1° lorsqu'ils ne sont pas joints au substantif 
auquel ils se rapportent, et que ce substantif a été exprimé 
dans la phrase précédente. x. : 3cbn Bettler waren da; 

ünfen | abc id gcacben, Dix mendiants étaient là; j'ai donné 
cin d'entre eux). 
orsque le substantif auquel ils se rapportent se trouve 
- au génitif et leur sert de régime. Ex>: Günfen dicfec Better 
babe id gcgchen; j'ai donné à cinq de ces mendiants. 


$ 3%, 
IL, Noms de nombre ordinaux. 


Les noms de nombre ordinaux sont de véritables adjectifs; 
ils suivent la déclinaison de cette classe de mots. 


der erfte, le premier ; der elfte , le onzième ; 

— ÿwcite, second ; — oies douzième ; 

— Dritte, troisième ; — dreigchnte, treizième ; 

— bicrte, quatrième; — vierzchnte, quatorzième; 
— ce” cinquième ; — fünf;chnte, quinzième; 
— fcfte, sixième; — an 

— fichente, septième ; — fiche nte, dix-septième ; 
— adte, huitième; _ — adychnte, dix-huitième; 
— ncunte, neuvième ; — neungchnte, dix-neuvième, 


— ÿchnte, dixième; 

Depuis jwcite, deuxième, jusqu'à neungchnte, Wiz-neu- 
vième , les noms.de nombre ordinaux se forment des cardi- 
paux par l'addition dela syllabe te. Tousles autres prennent fic: 
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ver gwangigfte, le vingtième: 
der ein und 3wanyigfte, le vingt-unième} 
der breifigfte , le trentième; 
der vicrziafte, le quarantième; 
der EL , le cinquantième; 
der bundertfte, le centième ; 
der bundert erfte, le cent unième:; 
der taufendfte, le millième; 
der gwcitaufendfte , le deux millième, ete. 
De là se forment, par l'addition des lettres n8, les adverbes 
ordinaux suivants : | 
evftens (on dit aussi erftlid) , premièrement; 
awciten8 , deuxièmement; 
dritten8, troisièmement ; 
ticrtens, quatrièmement, ele, 


S 35. 
II. Noms de nombre mulliplicatifs. 


Les adjectifs numéraux multiplicatifs se forment en ajou- 
tant aux nombres cardinaux les terminaisons fat, fältig; et 
les adverbes, en ajoutant mal. 


ADJECTIFS. 


Einfad ou einfältig '; simple; 
procilas) ou gwcifältig, double; 
rcifad ou dreifaltig, triple; 
chnfadou 3chnfaltia, décuple; 
unbertfad ou funbertfältig, centuple; 
taufendfad où taufendialtig, mille fois autant. 
ADVERBES, 
CGinmal, une fois; 
nes deux fois; 
reimal ; trois fois ; 
taufendmal , mille fois, etc: 


Lorsque de ces adverbcs on veut former des adjectifs, on ÿ - 
ajoute la terminaison ig. Jix. : | 


1 Ginfaftig n'est plus furt usité dans ve sens, 


: <& 36 e 
Cine vicrmalige Frage, une question faite à quatre reprises 
$ 36. 
IV. Noms de nombre collectifs. 
Ein Paar, une paire, une couple; 
ein Dufend, une douzaine ; 
<ine Wandel, une quinzaine; 
cin Sthocf, une soixantaine. 
$ 37. 
V. Noms de nombre distributifs. 
S$alb, demi; 
div Halfte, la moitié ; | 
| das Drittheil ou bas Drittel, letiers ; 
das Bicrthcil ou das Bicrtck, le quart; 
cingeln,un à un; 
paarmeife, je goci und gwci, deux à deux ; 
… dufendwcife, par douzaine. 

Remarquez ces manières de parler des Allemands : 
anberthalb, un et demi ; | 
dritthalb, deux et demi; 
vicrthalb, trois et demi, etc. ". 

Salb cin8 , midi et demi; 
balb zwei, une heure et demie; 
balb brei, deux heures et demie, desc 


À ADJECTIFS INDICATIFS OU DÉMONSTRATIFS, 
F $ 38. 
Les adjectifs démonstratifs sont en allemand : 
do Dicfer, ce, ce, ce, celui-ci, etc., qui adopte les termi- 
naisons de l'article : : 


1 Les mots anbertbalb, dritttalb, viertbalb , signifient littéralement (1 


et) la moitié d’un second , (deux et) la moitié d’un troisième (trois et) .” 


«a moitié d’un quatrième). C’est ainsi qu’en grec on dit S'séraser équsr- 
Aœ@rror, un talent et demi , c. à d. (un talent et ) la moitié d’un second ; 
cpiror Sur@harror, deux falents et demi, c. à d. (deux talents et) la 
moitié d’un troisième, etc. 


PA 
- 
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grawm, gr. de M. Burnouf ,$ 44, 1. 


+87» 
Singulier. ù 
_ Masculin. Féminin. Neutre. 
N. bicfer, dicfe, bicfes, 
_ ce,cet,celui-ci; cette, celle-ci; ce, cet, celui-ci. 
G. dicfcs, | dicfer, diefca, | 
D. bic{cm, Dicfer, bicfen, 
* À. bicfen.  Dicfe. diefes. 
Pluriel commun aux trois genres. 
- N. dicfe | £ ; 
G. Vic æ, 
D. biefen, : 
A bicfe. 


Remarque. Souvent on abrège le nominatif et l'accusatif 


- smgulier neutre, et l’on écrit die8, au lieu de bicfes. 


uelques auteurs emploient aussi l'abréviation die, ou dif. 
mais Dicé est plus usité, 
Cet adjectif répond au latin hic, hæe, hoc (eBroc), et 
désigne les objets présents ou voisins. 


$ 39. 


2e Vence, jene, jene8, celui-là, celle-là. Déclinez cet ad 
jectif en entier comme bicfer, e, e8. Il répond au latin ille, 
la , illud (éxeives), et désigne les objets absents ou éloignés. 


- 6 40. 


+ Dx die, das, qui s'emploie à la place de biefer et de 
encr à | | 
Lorsque cct adjectif accompagne un substantif, il se décline 
comme l’article : il s'en distingue par une prononciation plus 
- accentuée. 
Lorsqu'il n’accompagne pas un substantif , il se décline de 
la manière suivante: 


ee 


1 Quelques grammairiens regardent cet adjectif comme une abréviation 
de biefer. 11 est plus vraisemblable que ce n’est autre chose que l’article 
employé dans le sens démonstratif, comme l’article grec i, à, ré. Voy. 


4 
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Singulier, 
Masculin Féminin. Neutre. 

G Mfmlf), - bn en (P 
. beffen : cren deffen (de 
D. bem, der, bem, 
A. den. Dic. das, 

Pluriel commun aux trois genres. 
- NN. bic, 
G. Deren et dorer, 
D. benen, 
A. Die. 
S 41. 


Joignez à ces adjectifs les mots suivants: 
‘lo Derjenige , ce, celui-là, celui. 
5° berfclbe , le même. | 
Dans ces deux mots, l’article der se décline à tous les cas, 
et jenige et fclbe suivent la déclinaison de l'adjectif, précédé 
de l’article défini. A la place de derfelbe, on dit aussi derfelbige, 
qui se décline comme berfclbe, et fclbiger, qui se décline 
comme l'article. - | 


6° folder , tel, pareil. 
SEEN 
ADJECTIFS CONJONCTIFS.. 
$ #2. 
En allemand, les adjectifs conjonctifs sont : 


1° Melder, ec, c8, qui, lequel, laquelle, qui se déclins 
comme l'article : 


N 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. wclber, welde, welhes 
G. wcldes, ° welder, weldes, 
D. welem, - welder, tocldhem , 
A. wclden. tele. wcelchcs. 


ane 
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Pluriel commun aux trois genres, ' 


N. welde, 

G. welher, 
D. welden , 
À. welde. 


$ 43. 


2 Der, die, baB, comme adjectif conjonctif:, a sa même 
signification que welder ‘. Il se décline comme l'adjectif 
démonstratif der ( Voy. $ #0) , non accompagné d’un substan- 
tif, avec cette seule différence qu'au génitif pluriel il fait tou- 
jours beren, nn. | 
; $ 44. 


3 Ter, qui, celui qui (bderjenige-reclder) , et was, qui, 
que, ce qui, ce que. 
- Mer se rapporte toujours à des noms de persognes, sans. 
distinction de sexe; et was ne se rapporte jamais à un nom de. 
personne, mais toujours à un nom de chose indéterminé. Cet 
adjectif pronominal n’a point de pluriel et se décline comme 
be (SS40et43). | | 


_ 


N. ter, mas, 
G. weffen (we), 

D. em, | 
À. mwen, .. Wa8, 


hs Go *, indéclinable, qui ne s'emploie que pour le nomi- 
natif et l’accusatif singulier et pluriel. Îl est peu usité en prose. 
Exemple : nr É 
_Daë Mübdhen , fo uns begcanete, 
la jeune fille qui nous rencontra, 
Die Blumen, fo wir fabien, 
les fleurs que nous vimes. 


= 


EDer, Die, da , comme nous l’avons dit plus haut , paraît n’être autre 
Chose que l’article. De même en grec, dans l'origine , l'article-et l’adjecti f 
cn étaient absolument le âème mot. Voy. gramm. gr. de Buraowt, 

?. @o est, à proprement parler, un adverbe démonatratif, En général, les 
anciennes langues germaniques n'avaient pas de pronoms conjonctifs ; elles 
J ‘supplésient par l'emploi des démonstralifs, Voy. $ 43. 


ADJECTIFS INTERROGATIFS, 


$ 46. 
1° Lclber ,wckbe, ineldes , quel? qui? quelle? (S 42). 
S 47. 
De Ter, quif wa8, quoi? que P (S Hh). | 
6 48. - 


3 On emploie encore interrogativement les périphrases 
suivantes: | 

L. Mas für cin, was für cine, was für ein (avec un sub- 
0 31 was für einer (sans substantif ), quel? quelleP 

als 

bre pluriel, l’article indéfini disparaît. Ex. :wa8s für 
Männer , quels hommes ? 

IL el cin, quel? quelle? quel! quelle ! (qualis? 
quahs!) : 

Remarque. Dans ces deux périphrases, Waë et weldh demeu- 
rent invariables, et l'article seul se décline. 


PRONOMS. 
$ 49. 
Singulier. L 
[re pers. Je où moi. Ie pers. Tu ou toi. 
N. So, je ou moi, Du , tu ou toi, 
G. meircer, de moi, Deiner , de toi, 
D. mir, me, à moi, dir, te, à toi, 
A. mid, mc, moi. did, te, toi. 
Pluriel, 

N. Wir, nous, br, vous, 
G. unfer, de nous, euer, de vous, 
D. un$ , nous, à nous, eut, vous, à vous, 


À. un8, nous, çud , vous. 


La 
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JIe personne. I{, elle , 1l, cela. 


__ Singulier, | 
Masculin Féminin. Neutre. 
N. Gr, il ou lui, _ Gie, elle, C8, il, cela, 
G. fciner , de lui, ibver, d'elle, fciner, de lui, 
D. ibm, lui, à lui, ibr,lui,äelle, ifm, lui, à lui, 
A. ibn, le, lui, fic, la, elle. 68, le, lui. 


Pluriel commun aux trois genres. 


N. Gie, ils, eux, elles, 

G. ibrer, d'eux, d'elles, 

D. ibnen, leur, à eux, à elles, 
A. fie, les, eux , elles. 


| & 50. 


Pronom réfléchi de la troisième personne, se, soi. 


Le pronom réfléchi n’a point de nominatif et se décline de 
la manière suivante: | 


__ Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
G. Geiner, ibrer feiner, de soi (sui), 


D. fid, se, à soi (stuu , : 
À. fi , se, soi (se). | pour les trois genres. 


Pluriel commun aux trois genres. 
G. Vbrer, de soi / sui), 
D. fih, se, à soi (sibi), 
| A. fid, se, soi se). | 
Remarque. Les Allemands ajoutent souvent aux pronoms 
personnels les mots {clbft ou fclber, qui répondent au français 
méme, et au latin ipse, a, um. Ex.:id fclbftou id felber, moi- 
méme ; ex f clbft ; lui-même ; fit felbft, soi-même, à soi-méme 
k $ 50 bis. 
| Pour compléter la liste des pronoms et des adjectifs prono— 
minaux , 1l nous reste à parler des mots suivants : 
19 Mar, on; l'on (ne s'emploie qu’au nominatif). 
2 Vemand , quelqu'un. | 
a 4, 
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2 Miemand , personne. 

Vemand et Miemant prennent au génitif la désinence e8 , et 
au datif et à l'accusatif la désinence en; ils peuvent aussi s'em- 
ployer sans désinence à ces deux derniers cas. 

ke CEtiwas, quelque chose. TR 

Ge hidtB, rim. |: indéclinables 

Pour etwaë on emploie souvent was. 

G° Gincr, quelqu'un. se déclinent comme l'ad- 

1° Fciner, aucun. jectif, $ 24. 

Rein, accompagné d'un substantif, se décline come l’ar— 
ticle indéfini ein ( Voy. $8). 


Ed 


$ 51. 
ADJECTIFS PRONOMINAUX POSSESSIFS. 
Jre personne. | 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 

L N. Mein, mon; moine, ma ; mein, mon; 
G. mines, meiner, meincs, 
D. meinem, meincr , meinem ; 
A. meinen, mine. min. 


Pluriel commun auæ trois genres. 


N: meine, mes; 
G. nuiner, 
D. mine, 
| A. meine, 
2. Unfer, unf{vire, unfer, notre, nos. 
Ie pcrsonne. 
JL. PDein, deire, dein, ton, ta, tes. 
2. Cuer, cufe)re, cuer, votre, vos. 
| JTIe personne. 
F, (Silenom du possesseur cst masculin ou neutre.) 
Gein, fine, fein, son, sa, ses, | 
2. (Silenom du possesseur est féminin. ) 
Sr, ifre, ibr, son, sa, ses. 


: < 48 &° ° 
J« (SE le nom du possesseur est au pluriel, soit masculin, 
_ soit féminin , soit neutre ). 

Sbr,ibre, ibr, leur , leurs. 

Tous ces adjectifs suivent la déclinaison de l'article indé 
fini ein { Voy. $ 8). Le nominatif singulier masculin ne prend 
la terminaison ct , et le nominatif et l’accusatif neutre, la tere 
minaison ç8, que lorsqu'ils sont employés sans substantifs, 


| Exemple : 
Mascukn. Féminin. Neutre. 
1. DMciner, meine, meincs, 
le mien; la mienne: le mien. 
2. Unf(chrer, unf(e)re, unf{c)res, 
le nôtre; ‘ la nôtre: le nôtre, etc. 


On dit aussi dans ce sens: 
Fe personne. 1. Der, die, bas mcinige , le mien; 
, 2. der, die, das unfrige, le nôtre. 
Ile personne. 1. Der, die, bas beinige, le tien; 
2. der, Dic, das eurige, le vôtre. 
IIIe personne. 


1. (.Si le nom du possesseur est masculin ou neutre. ) 
Der , die, das feinige’, le sien. | 
2. (Si le nom du possesseur est au féminin ou au pluriel. ) 
Der, die, das ibrige, le leur. | 
Remarque: Les adjectifs pronominaux possessifs sont tirés 
du génitif des pronoms personnels correspondants. Ex : meiner, 
demoi, mein, mon; thver, d'elle, d'eux, ibx, son (en parlant 
d'une femme ), leur, etc. !. ' 


ST 


$ 52. * 
Résumé de ce qui est contenu dans ce premier livre. 
Nom substantif : LUS , père. 
. défini : er Batcr, le père. 
Article indéfini : in Vater, un père, 


! Il en est de même en latin eten grec; mes, meus, tu00n jar 3 lus, 
fus ; guÿ, cos ; SUÉ) SUUS ; 0Ùy 95e 


mere + mere ne 


& if & 


’ _. uter Bater, bon père. 
qe que: de gute Bater R Pin père. 
de nombre : : pes Vater, deux pères. 
d'ordre : as vicrte Bud, le quatrième 
Adjectifs | livre. 
indicatifs:  Diefer Pann, cet homme. 
conjonctifs: ‘der Bater, mwelber ou der, le 
père qui. 
ifss  mein Gater, mon père. 
Pronoms: ib,du,cr.je, tu, il. 


LIVRE DEUXIÈME. 
| DU VERBE. 


.GHAPITRE I. 
$S 53 - 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES, 


On divise les verbes allemands en verbes 
1° AUXILIAIRES { Pülf3s citwirter ). 
2 ansecrirs { Éigenfhaft8zcitmürter }, qui sont 
Actifs (thatige Bcitwérter ), 
Passifs (leidende 3citwôrter }, 
ou Veutres (Meutralycitwirter ). 


l'our la conjugaison , on les divise en 
Réguliers 
et Jrréguliers ". 


‘Les verbes allemands ont deux formes de conjugaison, 
l'une pour le sens actif et le sens neutre , l’autre pour le sens 
F2 
passif *. | | 
11 ÿ a quatre choses à considérer dans chaque verbe : les 
nombres , les personnes , les temps et les modes. 


! Cetie division en verbes réguliers et irréguliers est loin d’être juste, 
et nous ne l’adoptons que pour nous conformer à l’usage. Dans l’origine, 
tous les verbes radicaux suivsient la conjugaison que l’on nomme impro- 
prement irrégulière, et les verbes dérives ( Voy. Suppl. $ 167), la conju-. 
gaison régulière. Aujourd'hui, un grand nombre de verbes radicaux ont. 
pris la forme primitivement réservée aux dérivés , mais aucun verbe dérivé 
JA adopté La conjugaison des radicaus', celle que nous nommuns irrégu- : 

ière. 

? En allemand , le passif ne se forme pas , comme en greceten latin, 
par une simple modification de la désinence , mais , de même qu’en fran- 
çais, On a reçours à des périphrases composées d'un auxiliaire et du pare 
cine passé du verbe, 
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LA 


MODES. 


Le verbe allemand a six modes, l'infinitif, le participe, 
l'indicatif , le subjonctif, le conditionnel, l'impératif. 

Pour exprimer le conditionnel, on se sert de l'imparfait du 
subjonctif ou d’une périphrase, formée de l'imparfait du sub- 
jonctif de l’auxiliaire werden et de l'infinitif du verbe prin- 
cipal. 


/ 


TEMPS. 


L'infinitif a trois temps : le présent, le passé et le futur. 

Le participe a deux temps : le présent et le passé " , que la 
plupart des grammairiens considèrent comme des temps de 
l'infinitif. HET 

L'indicatif a six temps : le présent, l'imparfait , le parfait, 
lc plusqueparfait ,:le futur , le futur passé. "à 


Le subjonctif a les mêmes temps que l'indicatif. Quelques: 
grammairiens y joignent les circonlocutions qui répondent au - 


conditionnel. x 

L'impératif n’a qu'un temps: le présent. . 

Les temps des verbes actifs et des verbes neutres peuvent 
£e diviser en temps simples et en temps composés. 

Les temps simples sont : le présent et l’imparfait. 

Les temps composés sont : le parfait , le plusqueparfait, le 
futur, le futur passé, le conditionnel, le conditionnel passé. 

Tous les temps des verbes passifs sont composés. 


CHAPITRE II 
$ 54. 


DES VERBES AUXILIAIRES. 
Les Allemands ont trois verbes auxiliaires qui sont : le 


verbe substantif fcin, étre, et les verbes haben, avoir, et 


werden, devenir. Ces verbes, surtout les deux derniers, s'em- 
ploient aussi comme verbes adjectifs. 


1 Le participe présent apparlient à la voix active , et le participe passé 
des verhes transitifs appartient à la voix passive. Cependant nous fe ferons 
entrer aans la conjugaison de l'actif, parce qu’il sert à former les temps 
compusés, . < 0e 


: DE Et tn M 
et ere Re = ——— 
+ 
FE LI 7 Pa 


EVITON TA 


INT r 


sise: 
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$ 55. 
EL fcin, étre. 


Le verbe auxiliaire fein est irrégulier, et forme ses temps 
composés, partie par lui-même, partie par werden. Il sert 
principalement à la conjugaison des verbes neutres. 


a ee ee 


| INFINITIE. 
| Présent. fin, être; ju fcin, d'être, à être : um gu fein, 


ur être, 
| Passe. gen fein, avoir été. | 
| 


Futur.  fein werden, devoir être. 


| PARTICIPE. 


Présent. fciend et wefend, étant ‘: 
Passé.  gewefen, été. 


| 

| | 

| INDICATIF. SUBJONCTIF. 

D. [S.1p. id bin,jesuis; id fei, (que) je sois; 

EU 2 tubif,- bu fetof. 

ES ex ift er fei, 

> le Are 

La |P.1 wir find, Wir f on, 

| 2  ibrfcdb, Libre fci(e)d, 

: 3 fie find. [fr fci(on. …. À 

.[S. 1 p. id tar, j'étais ou je | id wäve, (que) je fusse 

Ls fus ; | ou je serais; L 

=) 2  bumar(cft, bu waär(ejft, | 
Te 3 war, | er Ware, | 

< |P.1  wirwaren, | wir Wâren, 

Ê 2. ifrwar(c)t, ibrtwäret, | 

| 3  ficmaren. fie waären. 


ee me ee ee qe mn . + te À de ee + ee arme que me nil 


1 Ces garticipes ont vieilli. SBefend est encore usité dans les adjectifs : 
composés, anmwefend , présent ; abwrfend, absent, 


\ 


ne ee teen 


INDICATIF. 
S. 1 p. id bin gewefen ", j'ai 
été ; 


Du bift acwefen » 
er ift gcrocfen. 


2 
3 

P.1 wir find gewefen, 
2 ibr feid gewefen, 
3 fie find gewcfen. 


PARFAIT. 


S. 1 p. it tar gewefen, j'avais 
eo été ou j'eus été; 
rai ; nt 
Du mar(c)ft gemcefen, 
cr war A : 
tir waren gtmefen, 
ir war(e)t gcwcfen, 
fie waren gcwefen. 


| PLUSQUEPARF. 
rs 
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S. 
rai ; 

du tirft fein, 

ec twird fein 

tir werden fein, 

ir werbet fcin, 

fie merben fein, 


se 
CS D = © ND CES 


FUTUR. 


S. 1 p. id werde gewcfen fcin, 
J'aurai été ; 
du twirft ge. fein, - 
criwirD ge. fein, 
voir werden get. fein, 
ir Werdet qe. fein 
fie werden gen. fein. 


| FUTUR PASSÉ. 
a | 
© N = CE ND à 


p. id merde fcin ?, je se-| id merbe fein , (que) 


-thrwerdet fcin , 


a RS 


SUBJONCTIF. 
ih fei gewefen, (que) 
j'aie été: | 

du f ci(e)ft gewefen, 


er feigemefen, 


wir face gcivefen, 


mie flo gcefen 
à Ain amecin. 


id wäre gemefen, 
(que) j'eusse éte o 
J'aurais été ; 

Du twäreft gevcfen, 

cv iwäre geoefen, 

Wir Wären gemcfen, 

û. wäret _e : 

te wären gewcfen. 


je serai; 
du mcerdeft fein, 
er merde fein , 
wir werden f:in, 


fie werden fcin. 


ibwiürde gcrocfen fein, 
(que) J'aurai été; 
du werbdeft geo. fein, 
er werde gci0. fein, 
voir werden geo. fein, 
ir werdet geo. fcin, 
fie werden get. fein. 


\ 


1 Mot à mot : j'e suis été, On voit par cet exemyle que le verbe sub- 


stantit forme par lui-même ses temps composés. Il en est de même en 


italien : fo sono sfato ( je suis été ), io era stato ( j’étais été). 
3 Mot à mot : je deviens étre. La langue française et la langue grecqne 


-ont aussi des espèces de verbes auxiliaires, qui, joints à un infinitif, 


marquent le futur. Ex. : wixru xostir, je dois fatre , je ferai. Cette obser- 


vation s’applique encore à la laugue apglajse, 
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CONDITIONNEL. 
PRÉSENT. 
S. 1 p. id würbe frin , je serais; 
2 bdumuürdeft fein, 
.er würde fein, 
P.1  wirwirvben fein, 
ir würbet fein, 
3  fiewürden fein. 


PASSÉ. 
- S.1 p. id würbe gewefen fein , j'aurais été; 
7 2 bu michel gewefen fein, 
3  crwürde gemefen fein, 
P.1 wir würden gcwefen fcin, 
2  ibrwürdct gcwcfen fcin, 
3  ficwürden gemefen fein. 


IMPÉRATIF. 
S. 2 p. fei, sois; 
3 fc er , qu'il soit; 
P.1 UE Wir, SOYONS ; 
2  fcid, soyez; 


3  fci(e)n fie, qu'ils soient. 


Remarque. En allemand , comme dans la plupart des autres 
langues, le verbe substantif est très-irrégulier. 1l emprunte 
ses temps à plusieurs verbes différents. Les deux imparfaits 
war {dans un autre dialecte was), et wäre, ct le participe 
gewcfen, sont formés de l'infinitif wefen, qui n’est plus usité 
que comme subslaulif. | 

6 56. 
IL. baben , avoir. 

Saben, de même que le verbe français avoir, s'emploie 
tantôt comme verbe auxiliaire, tantôt comme verbe actif dans 
Je sens de posséder. I sert à conjugucr les temps passés com— 


pusés des verbes actifs et de quelques verbes neutres: ci 
5 
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forme ses temps composés, partie par lui-même, partie par 
worden. 


,  INFINITIF. 
Présent. Yaben, avoir ; ju baben, d'avoir, à avoir; um 
zu haben, pour avoir, 
Passé,  gchabt haben, avoir eu. 
Futur. ibn werden, devoir avoir. 


PARTICIPE. 
Présent. babenb , ayant. | 
Passé. gehabt , eu, | 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 


A .(S. 1p.id en j'ai. id babe, (que) j'aie; 
P\ 2 tubaf, © | bu babeft, 
D / 3 chat, er babe, 
3 10.1 werbaken, tir haben, 
en | 2  ibrbhabt, ir babet, 
3 fie haben. fie baben. 


S. { p.id batte, j'avais ou | id hätte, (que j'eusse 
j'eus; ou j'aurais ; 

2 buhatteft, du hätteft, 

3 chatte, : | œhâtte, 

1  wirbatten, | wir bâtten, 

2 FX battet, ibr bâttet, 

S  flebatten. fie bätten. 


IMPARFAIT, 


d 


eus; J'aie eu : 
2 du baft gchabt du babeft gchabt 
3 chat achabt .” cr babe dar. 
P.4 - wir haben achabt, wir haben gchabt, 
2  ibr babt bi. ibr baket achatt, 
3 fie haben gchatt. 


PARFAIT. 


| 1p-id babe gchabt, j'ai | id habe gchabt , (que) 


te baben achat. 


qu) 


rhume = = : tt 
Se D 


4 


FUTUR PASSÉ. 


À " # 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 


2  iübrwerbet haben, 


ex werdet baben. 
3 fiewerden Daben. 


te werden haben. 


5 [S.1p. id wcrde gchabt ba |: id werde gchabt la- 


ben, j'aurai eu; ben, (que) j'aurai cu ; 
2  burwirft gchabt haben, | du werdeftach. haben, 

3 cv wird gchabt baben, | er merde gch. haben, 
P.1 wir werden geh. haben, | wir werden gch. haben, 
D 2 ibrwerbdet gb. haben, ex werdet gch. haben, 
* 8 fi werden gch. haben. ie werden gch. haben. 

CONDITIONNEL. 
PRÉSENT. 


S. 1 p. id wiürde baben, j'aurais ;. 
2 bu wurbeft baben, 
3 crwiirde haben, 
P.1 wirwüroen haben, 
ir würdet haben, 
3 fic wuvroen haben. 


fs; S. À p. id batte gchabt, j'a— | id bâtte gchabt , (que) 
ec vais eu ; Jj'eusse eu ou j'au- | 
a | rais eu ; 
EH / 2  Dbubattetachabt, du bätteft gchabt, 
=]. 3 cæbattcgeabt, evbätte gchabt, 
D PP.1 wirbatten gchabt, wir bâtten gehabt, 
m1 2 ibrhattet gchabt, , br battet gchabt, 
[A( 3 fie batten gchabt. fie batten gehabt. 
S. 1 p. id werbde haben , j'au— | id werbe baben, (que) 

- rai; J'aurai; à 
S) 2 Durwifthaka, du werbeft haben, 
[me  S er wird Daben, er werde baben, 
Æ [P.1 wir merben haben, wir werden haben, 


nm 
« 


| 
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PASSÉ. | “ | 


S. 1 p. id würbe gchabt vite sj'auraiseu; | 
bu oürbeft ra aben, | 
er würoc achabt haben, 

P.1 wir würden achabt baben , 

ir wüvbet gchabt haben, 

3 : fie wiürden gchabt haben. 


IMPÉRATIF, 
S. 2 p. babe, aie; | 


19 re GO * 


P.1  baben wir, ayons ; 
2 babcet, ayez; 
3 haben fi, qu'ils aient. 


3  babcer, qu'il ait; L 
L 
| 
| 


_ Remarque. L' irrégularité de baben consiste dans (oct retran- 
chement du b à la deuxième et à la troisième personne du 
présent de l'indicatif, et à toutes les personnes de l'imparfait 
où ttc est pour b(e)te, et dans l’adoucissement de la voyelle à 
l'imparfait du subjonctif. Du reste il se conjugue comme 


loben. Voy. $ 58. - 


Le participe présent babend , ayant, est surtout usité du : 


les composés , comme woblbaben® , aisé, qui a du bien. Le 
simple s ‘emploie moins fréquemment 


$ 37. 
LIL. werden, devenir. 
Ce verbe est irrégulier et conjugue ses temps composés au 
moyen de lui-même et au moyen de fein. Il sert à former les 


futurs et les conditionnels de tous les verbes, et généralement 
tous les temps des verbes passifs. 


INFINITIF. 


Présent. werden, devenir; ju werden, de devenir, à 
devenir; um ju Wey " pour devenir. 
Passé, worden ou geworben fcin , être devenu, 


Futur. werden wer ren, devoir devenir. 
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ee 2e en ee 


Passé. 


PRÉSENT. 


_{S. 1 p. id wurde ou tard , je 
devenais, je devins. 


LI | 


PARFAIT. 


\ 


e 


| PLUSQUEPARF AIT. 


PARTICIPE. 
Présent, werden, devenant. 
worden ow geworden, devenu. 


INDICATIF. 


S. 1 p. id were, je deviens; 


2. tu wirft, 
3 cvwit, 

P.1 wir toerden à 
2  ibwerbet, 


3 fi toerden. 


2 tu wurbeft, 


3  ermurde ou warb, 


P.1 wir wurden, 
2 ibrwurbet, 
3  ficwurden. 


_S. Lp. id bin worden ou ge- 
worden,.je suis de- 


9 du bit, H . 
u bift geworden 
3 crifi— | 
P.1 wir find — 
2 ibr feid — 
3 fic { in — 


à tu war(c)ft gcwerden, 


cr war — 
P.1 wir waren — 

2  ibrwar(c)t — 
3 fie waren — 


a 


fie würben. 


id fi worden ou gc- 


| me fa ci(e)n — 
ei(e 


te ane en = ee 


S. 1] p. id toar worden ou gc: 
7 morben, j'étais de- 
venu, je fus devenu ;' 


 SUBJONCTIF. 
ih werde, (que) je 


devienne ; 
bu twerdeft, ‘| 
crwerde, | 


Wir werden, 


ir twcerdet, 
fie werden. 


id würde, (que) je 


devinsse ou je de- 
viendrais ; 

du würbeft, | 

er wiüvbe, 

wir würden, 

ibr würdct, 


worden, (que) je 
sois devenu : 


du fau gcworden ; 
€ 


ee ee mr 
« 
d & 


ibr LR 


r fic fci(ohn — 


ihwüre worberrou ge 
worben, (que) je 
fusse devenu ou je 
serais devenu; 

du märcft gemorben , 

cv DATE — | 

tir Waren — 

ihr wûret — 

fie wüven — 


À he cape mes eee 


ù. 


INDICATIF. 
S. {p.id merde werden, je | id merde werden, 
| deviendrai; (que)jedeviendrai ; 
= bu wirft werden, bu werdeft merden, 
E 3  crwir) — er Merde — 
D P.4 wir werden — toit WerDen — 
2 ibr mwerdet — ir merdet — 


3 fie werden — 


1S. 4 p. id merde worden où | id merde werden ou 


E geworben fein, je se- gewerben fein,(que) 
2 rai devenu ; .Je serai devenu; 
ex]: 2 Vu wivft gemworb. foin, | bu merdeft gen. fcin, 
Bi) S cr wird — — Et WETDE — — 
D fP.1 wir werben — — OT DETDEN — — 
= 2  ibrmerdct — — the werdet — — 
8 fic werden — — fie werten — — 
CONDITIONNEL. 
| PRÉSENT. / 
S, 1 p. id würde werten, je deviendrais ; 
2 Du müroceft werden, 
3 cr würde werden, 
: P.1 wir mürben werden, 
2  ibr würdet werden, 


3 fiemürden werden. 


PASSÉ. 


S.1p.id würbe worben ou gemorden fcin, je serais 


devenu ou je fusse devenu; 


2 du würbcft gemorben fcin, 
3 cr wüvrbe gemorben fcin, 

P.1 wir würben geworbden fcin, 
o 


ifr wüvrbdet geworden fcin, 
JS ficwürben gcwerben {cin. 


SUBJONCTIF. 


fie werben — * 


ES 2 É —  < R RNQE nes Une OU LORS ee 
. 
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IMPÉRATIF, 


S. 2 p. werde, deviens ; 
3 merde ex, qu'il devienne; | 


P.1 werden voir, devenons; 
2 merdrt, devenez: 
à merde fie, qu'ils deviennent. 


Remarque. Le participe passé est toujours gemorben., quand 
werden se trouve seül et est employé comme verbe adjectif. 
Ez.: idbinfranf gemorden, je suis devenu malade ; mais, quand 
werben figure comme auxiliaire, le participe passé en est 
werden, comme id bin getadelt wotben , J'ai été blémé. ) 


CHAPITRE I. 


DES VERBES ADJECTIFS OU ATTRIBUTIFS RÉGULIERS. 
$ 58. 


. DL VERBES ACTIFS 


Les verbes actifs réguliers se distinguent des verbes irré- 
guliers, au participe passé, au présent de l'indicatif, aux 
deux imparfaits et à l impératif, - 

Îs se conjuguent de la manière suivante : 


INFINITIF. 
Présent. loben, louer; ju loben , de louer, à loucr; um ju 
loben , pour louer. 
Passé. sons haben, avoir loué. 


F utur. ben werden, devoirloucr. : 


PARTICIPE. 
: Présent. lobenb , lowant. 
Passé,  gclebt, loué. 
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FUTUR. 


: 
IE 


INDICATIF. 


S. 1 p. id lobe, je loue ; 
2  bulob(c of | 


"J 
C9 RO æe CO RO ” C9 RO me GO RD 


"9 


> 
mn / 3 clob(c)t, 
3 P. : GLS nr 

ir lob(e)t 
ü US fie foben. {oben. 

 [S.1 p. it lobte, je louais ouje _ . id lobte, je louais ou je 
Es luai; 
< 
= 2 bu lobtcft, 
4) 3 cilobte, 
& DP.1 wir lobten, 
MT 2  ibrlobtet, 
| 3 fie lobten. 
S. {p. id babe gclobt, j'ai 

.: loué; 
Z}) 2  Dubaft gclobt, 
me S crhat — 
2 1P.1 wir haben — 
2 : ir babt — 

fie baben — 


S. p. id batte gclobt , j'avais 


loué, j'eus loué; _ 


du batteft gclobt, 
er batte — 

wir batten — 
ibr battet — 
T3 fiehatten — batten — 


p- ibwoerbe loben, jeloue- 
ral; 

Du vwoirft loben, 

er Wir) — 

wir werden — 

br merdet — 

fe merden — 


— mn 


SUBJONCTIF. 
id Lobe, (que) jeloue; 
du lobeft, | 


er lobe, * 


tir loben, 

ir fobet, 

fie-loben. 

id Lob(c)te , (que) je 
louasse ou je louc- 

, ie ; 

u Ipb(e)teft, 

ct net elte, 

wir lob(e)ten, 

br {ob ù tet, 

fie loble)ten. 


ich babe gclobt, (que) 


loué; : 
vu babeft gclobt 
er habe aclobt, | 
wir baben — 
thr babet — 

fie haben — 


id hätte gclebt, (que) 


ÿ ’eusse loué ou 
j'aurais loué; | 
du bâtteft aclobt, | 
ex bâtte — | 
Wir hätten — 
ir bâttet— 
fie bâtten — " 
id) werde Loben, (que) 
je louerai ; 
du werdeft loben, 
cr Werde — 
Wir werden — 
ir Werdet — 
| fi werden — 


mn a 
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INDICATIF. : SUBJONCTIF. 
«3 | S. 1 p. id werde gclobt haben, | id merde aclobt fjaben, 
12 j'aurai loué ; | (que) j'aurai loué ; 
| S ) 2  Purwirft gclobt baben, | bu werbeftacl. baben, | 
le 3 CC OND — — D 'ewerde — — 
D AP.1 wir werden — — voir er Den — — 
EST 2 ibriwebdet — — br twerbet — — 
Lim | 3 fie werden — — fie werden — — 
CONDITIONNEL. 
PRÉSENT. 
S. 1 p. id wiürdce loben. je louerais ; 
2 du würdcft loben, 
3 cr würvbe loben, ' 


P.1 wir würben loben, 
2  ibr wücdct loben, 
3 fie wirbden loben, 
| PASSÉ. 
S.1 p. id würde gclobt baben, j'aurais loué; j'eusse 


; oue; 
2  buwürbeft aclobt haben, 
3 cer wüvdce gclobt haben, 
P.1 p. wir würèen gclobt haben, 
2  ibe wüvbet aclobt ljaben, 
3 fi. würben gclobt ba'en. 


= mm ee + — 


peus 


IMPÉRATIF. 
S. 2 p. lob(e) , loue ; 
3 lobe er, qu'il loue; s 


P.1 Loben wir. louons; 
2  {obet, louez; 
3  Loben fic, qu'ils louent. 


RG 


6 59. | 
e Verbes réfléchis. 


Les verbes réfléchis n’étant autre chose que des verbes 
actifs ou neutres, nous-n'en ferons point une classe à part... 


\ 


\ 
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Le tableau que nous donnons ici n'est destiné qu'à montrer 


la place que doit occuper le pronom. 


 INFINITIF. 


Présent. {id freuen, se réjouir; fit ju freucn, de, à 
réjouir; um fit) zu freuen ; pour sc réjouir. 


Passé. Fo cfreu(e) (ot Haba, s'être réjoui. LE #f 
1 


A Futur. 


| 
so | 
| 
PARTICIPE, 

Présent. fid freuend , se réjouissant. 


Passé.  gefreu{e)t, réjoui. 


INDICATIF. 
S. 1 p. id freue mid, je me 


réjouis ; 
: .. reu(c)ft did, : 
€ Rs je 
P. md ne uns, 
2 < ibr freuct cb 
3 fic freuen fit. 


PRÉSENT. 


S. 1 p. id 7 SL p. it freute mi, je me 


réjouissais ow je me 
ré] OUIS ; 
2 he fra did, 
i à « Le fi, 
P.1 tir freuten uns, 
2 ikr portes 
3 ES veuten fic. 


S. 1 p DE OS lpid babe mid ge ge 


IMPARFAIT. 


Feu , je me suis 


ré) mt) 
à. bu” baft did gcfr. 
er bat fid — 
P. tir haben uns — 
ibr babt cuch — 
N. fil baben fit) — 


PARFAIT. 


ich freute mid), (que) 


fe 
id id) babe mic gefreuct, 


veuen werden, devoir se réjouir. 


SUBJONCTIF. . 
id frcue mid, (que) 


je me réjouisse ; 
Du freucft Lit, 
ee freue fit, 
wir freuen uns, 
hr freuct euh, 
fie freuen ficb. 


ee 


je mc réjouisse ou 
Je me réjouirais ; 
du freutcft did, 
er freute fid), 
tir freuten uns, 
ihr freutet cu, 


euten fit. 


(que) je me svis 
réjoul ; 
dbubabeft didh gefreuct, 
er babe fi — 
wir baben un8 — 
ibr babct eud) — 


fie haben fit) — | 


css 


ne 
ee eg 0 


+ D) & 


| 


«INDICATIF. SUBJONCTIF. 

* ,S. 1 p. id ee amis ge | id bätte mid ge 
= freu(c)t, je m'étais freu(c)t, (que) je 
= réjoui ; | me fusse réjoui ; 

A É Do “hateeft did gefr. du bätteft bic acfr. 
= er batte fit) — cr batte {id) — 
D pi wir batten uns — wir battenuns — 
= pr battet cut — ir bâttet cud — 
Fu 1e PUS fie batten fi — fi — fe bâtten fit) — 
78.4 p. id werbe mid freuen, p. id wcrbe mid freuen, | id merde mic freuen, 
je me réjouirai; que) jemeréjoui- 
Æ : ‘bu te did freuen, “ rocrbef did fr. 
= ex wird fit — ex merde did — 
Fm PP. 1 wir werden uns — wir werden uns — 
ir werdct cud) — h werdet eud) — 
3 LU 3 fiemerden fià— werden fid) — ie werden fi) — 

. s. 1 p. id 7. Sipig made miÿ ge mib ge: | id verbe me gcfr. 
a freu(c)t baben, je me baben, (que) je me. 
se serai réjoui; serai réjoui ; | 
Fa du wivft did g. haben, | buwerdeft did gcfr. b. 
EA er witD ft — — ce merde fi) — — 
= JP. ‘ wi werden un8—— | wir werden unë—— 
D | 2  ibuwerbdet cu —— | ibr merdet cucdh — — 
MA, 8 MR werden à - — — ie werden fit — — 

CONDITIONNEL. 
PRÉSENT. 


bu würdeft Did freuen 
3 cv würde fid) freuen, | 


2  ibrwürbdet eut frcuen, 
"3 fic würèen fic freuen. 


ee mme eme mtememes 


pan mqueez 


_ P.1 wir wiürden uns freuen, 


p. id toürde mid freuen, je me réjouirais; 


ee ee RS 
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. PASSÉ, À 
S. 1 p. id würde mid gefreu(c)t haben, je me serais 
à À our ' De 
u wiivocft Did gefreu(e)t haben, 
3 cr würle fih gefreu(e)t baben, 
P.1 wir mürden uns gcfreu(c)t haben, 
2 à würdet-eucdh yefreu(c)t haben, 
9 fie mürben fib gefreu(e)t haben. 


IMPÉRATIF. 
S. 2 p. freule) did, réjouis-toi; | 
3 freuc cv fi, qu'il se réjouisse; - 
P.1  frcuen wir un8 , réjouissons-nous ; 
2 Pi euh, réjouissez-vous; * 
3 freuen fic fi, qu'ils se réjouissent. 


Remarques. 1° En allemand , la place qu'occupe le pronom 
dans la conjugaison des verbes réfléchis, est-la même que 
celle qu'occuperait un autre régime direct. Ex. : id licbe mich, 
je m'aime, id licbe meinen Bater, j'aime mon père. 

Ïl n’en est pas de même en français , où le régime change 
de place. Ex. : je ME contente de peu, je contente mon rire. 
° Le verbe fid freuen, ainsi que plusieurs autres verbes 
allemands, camme fid fdämen, avoër honte, fi grämen, 
s'affiger, etc., est un verbe pronominal-essentiel, c'est-à 
dire, qu'il ne peut pas se conjuguer sans pronom. Ï] en est de 
même en français des verbes se souvenir, se repentir , etc. 
3° Quelques verbes pronominaux-essentiels veulent le 
pronom au datif. Ex. : fiteinbilben, s’imaginer; fit anmafen, 
s'arroger, elc. À cette différence près, ils se conjuguent 
comme le modèle que nous venons de donner. 


& 60. 
FORMATION DES TEMPS. 


Tout verbe allemand sc compose d'un radical ct d’une ter- 
_ minaison. Le radical est la partie invariable qui représente 
Tattribut , et la terminaison, qui exprime l'existence, varie 
suivant les modifications de personnes, de nombres, de temps 
et de modes. De 
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INFINITIF. ue 


, La terminaison du présent de l'infinitif est en : {ob-en, 
ouer. 

Lorsque le radical a pour dernières lettres el ou ex , on sup- 
prime le de la terminaison. Er. : tadeln, bldmer; rudern, 
ramer. Cette syrcope a également lieu à l’infinitif des verbes 
thun, faire, et fein, étre. | 
 L'infinitif passé se compose du participe passé du verbe, et 
de l'infinitif présent de baben : gclobt haben , avoir loué. 

Le futur de l'infinitif se compose de l'infinitif présent du 
ne et de l’infinitif présent de werden : loben werden, devoir 

oucr. | 
… Les divers rapports de l'infinitif sont indiqués par les pré— 
positions ju, um zu. Ez.:ju loben, de, à louer; um zu loben, 
pour louer. 


. $ 62 
PARTICIPE, 


I. Le participe présent se forme de l'infinitif, auquel on 
ajoute d. Infinitif : loben ; participe présent : lob-end , louant. 
IL. Le participe passé se forme en préposant au radical 
l'augment ge et en y ajoutant la terminaison (c)t. Ex.:gclob-(e)t, 
loué. L’e mi-muet de la terminaison se retranche lorsqu'il 
n'est pas exigé par l’euphonic. | 
Ne po pas l’augment qe: 
4° Les verbes qui ont la désinence étrangère iven ou icren 
( Voy. $ 166). Ex. : vègiceren , gouverner, regicrt '. : 
2 Les verbes dérivés, commencant par l’une des parti 
cules be, ge, ent, emp, er, ver, er. Ex. : verbcffcrn, amé— 
liorer, vexbeffert, amélioré. 
Parmi les verbes composés de la particule mif, les uns 
prennent l'augment, les autres ne le prennent pas *. 


- 
cd 


1 Dans les verbes frieren, geler { part. gefroren) ; aicren, orner (part, 
gtaiert } , iér n’est pas ne désinence , mais fait partie dn radical. 

3 Ne prennent pas l'augment : miffalen, miflingen, mifbebagen , mife 
ratben , miftrauen, mifverfteben. ’ 

Prennent l'augment devant la particule ini : mifbifligen , mifbraucen, 


< 62 2 


3 Les verbes, dans la composition desquels entre une pré- 
position ou un adverbe inséparable { Voy. $ 112). Ex. : unter. 
tidten, instruire, unterridtct, 

Les verbes composés d'une préposition ou d'un advcrbe 
séparable ($ 112 Ÿ, insèrent l’augment entre le verbe et la 
preposition. Ex, : vorlegen, mettre devant, torgcleat '. 


Les règles que nous venons d'établir au sujet de ja particule ge, em- 
brassent j:resque toutes les exceptions. Cependant il en est quelques-unes 
qui n’y sont pas comprises ; par exemple : prophegeien , propheliser, par 
ticipe : prophegeiet , etc. 

M. Simon, dans sa grammaire allemande (V’oy. aussi Becker et [eyse), 


a résolu cette difficulté par la règle suivante : | 


Le participe prend la particule ge, toutes les fois que l'ac- 
cent tonique repose sur la première syllabe {non du radical 
verbal, mais du mot entier); dans le cas contraire, il la 
rejette, 

Comme cette règle ne devient & une application facile qu'à l’aide d’un 
dictipnnaire qui marque exactement l'accent toniqne de chaque verbe, 
nous avons cru qu'il ne serait pas inutile de conserver dans notre gram- 


maire les règles que nous avons postes plus haut, quoiqu'elles soient 
incomplètes. | 


III. De l'infinitif précédé de Ja préposition gu sc forme, par 
l'addition d’un d, un troisième participe , que quelques gram- 


mairiens nomment participe bons , et qui marque la néces— 


sité, la possibilité. Par exemple, de ju boffen, à espérer, on 
formera ju boffend , qui est à espérer 1 sperandus ). 

Ce participe a tujours le sens passi À ne s'emploie qu'in- 
fléchi, c'est-à-dire avec les désinences que prennent les 
adjectifs lorsqu'ils deviennent déclinables. Ex. : ein qu hoffenber 
Gricde, m.—à-m. une paix qui est à espérer (speranda pa); 
das ju verfaufende SauB, la maison qui est à vendre (ven- 
denda domus). 

Pour la déclinaison des participes, lorsqu'ils sont varia- 
bles, toy. Adjectifs, $ 22-27. 


mifdeuten, mifgounen ;miflennen, mifleiten, mifhanvein «dans ie sens de 
sualtraiter ). 

Insérent l’augment entre le verbe et la particule mif, un petit nombre 
de verbes, qui pour la plupart sont moins usités que les précédents; par 
caemple: mifarten , mifahten, miftonen, etc. 


: * Men est de méme en grec : aposrérre, j'ordonne; æpogirarrer, j'or- 
CARAIs ‘ 


ER 
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INDICATIF. 


L. Le présent se compose du radical et de la terminaison 
(Of, (ts, (et, en: 


id lobe, 

Du lobe{c}ft, F 
er lob-(e)t, NT | 
wir lob-en. | 
ibr lob-(e)t, 

fic lobsen. 


Remarques. 1° L'e mi-muet de la désinence sc retranche 
ordinairement aux personnes terminéesen (c)t, (c)ft, à moins 
que l’euphonie ne s'y. oppose. Cette suppression à surtout lieu 

dans les verbes dérivés en c{n, ern. Ex. : fammeln , rassem— 

bler, du fammclft, tu rassembles; daucrn, durer, du daucrft, 
tu dures. Les radicaux en d,t, th, conservent partout l'e, 
ceux en 8, f, {d, 3, le conservent à la seconde personne du 
singulier, Ce que nous avons dit de l'e des personnes termi- 
nées en (e)t s'applique aussi à toutes les personnes de l’im— 
parfait de l'indicatif. 

90 La seconde personne du pluriel est, à ce temps, sem- 
blable à la troisième du singulier : cv {ob-{ejt, àl loue, ibr 
lob-(e)t, vous louez. | 

3° La troisième personne du pluriel est , à tous les temps, 
semblable à la première personne du méme nombre : wir lob-en, 
nous louons, fic Lob-cn, ils louent. | 

IL. L'imparfait se forme en ajoutant au radical les dési-- 
nences te, tefl, te, qui peuvent être, suivant le besoin de 
l'euphonie , précédées de le mi—muct : id {ob-{e)te, je ouais, 
Qu Lob-(c)teft, tu louais, er Lob:(e}te, ol louait. . 

LIT. Le parfait se compose du présent de l'indicatif de baben 
ct du participe passé du verbe : id Habe gclobt, j'ai loué. : 

IV. Le plusqueparfait se compose de l'#nparfait de l'in. 
dicatif de baben et du participe passé du verbe : id batte 
aclobt, j'avais loué. 

V. Le futur se compose de l'indicatif présent de werben , et 
de l'infinitif présent du verbe : id merde loben, je louerai. 

VI. Le futur passé se compose du présent de l'indicatif de 
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werden , et de l'infinitif passé du verbe: id werte gelobt haben, 
j'aurai loué. | 
: & 64. 


SUBJONCTIF. 


I. Le présent du subjonctif est semblable au présent de 
J'indicatif, à cela grès que la troisième personne du singulier 
ressemble à la première, et qu'il conserve toujours le de la 
icrminaison : 

id lob-e, 


Du lob-cft, 

cv Lob-e, 
wir Lob-en, 

ibr lob=ct (1 

fie lob-en. 


:ÂT. L'imparfait est en tout semblable au temps correspon- 
dant de l'indicatif; seulement il prend plus souvent l'e qui 


adoucit la terminaison : id lob-te, je louais; ich Lob-{e)te, (que) 


Je louasse. , 
* IE. Le parfait, le plusqueparfait , le futur , le futur passé, 
se forment comme les temps correspondants de l'indicatif; 
seulement , aux temps de l'indicatif des verbes auxiliaires, ils 
substituent les temps du subjonctif des mêmes verbes. 
| AS _65. 


CONDITIONNEL, 


1. Le conditionnel se forme de l'imparfait du subjonctif de | 


werben et de l'infinitif présent du verbe : id würde loBen, je 
louerais. 

IL Le conditionnel passé se forme du même temps de 
werden , et de l'infinitif passé du verbe : id mürde gclobt haben, 
j'aurais loué. | 

6 66. 


IMPÉRATIF. 


%» 


L'impératif n’a point de première personne, 

La seconde personne du singulier.se termine en ce. Cet e peut 
se supprimer dans diverses circonstances, surtout lorsque le 
mot suivant commence par une voyclle. (Il se supprime 
necessairement däns les verbes irréguliers qui n'ont pas à 
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l'impératif la. mème voyelle radicale qu'a l'infinitif. Voy. 
SS 76, 77, 81 et 82). 

La troisième personne du singulier et les trois personnes du. 
pluriek sont empruntées au présent du subjonctif. 


$ 67. | 
TABFEAU DES TERMINAISONS DES TEMPS SIMPLES DES VERBES 
| ACTIFS RÉGULIERS. | 


RP ERONES RE a 


Infinitif présent : (en. | 
Participe présent : enb. | 
Participe passé : ge-(e)t. | | 


INDICA'LIF. SUBJONCTEF. 


s |S e, S. 1. 3. 
IS 2. CL: ft. à : cft | 
& |  Sap.2) (te |p.13 | en | 
En P. 1et3. on. 9, et. 
fu  S13. jte. ON 
Ë 2. cteft. : 
4 P. 1.3 c)ten. | 
| 5 2: chtet. | 
ï . > | 
| IMPÉRATIF, | 
| 
| S. 2. (e). | 
3. €. L 
| P. 1.3. en. | 
2 ct. | 
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IT. vVECRBES PASSIFS. 


Les verbes passifs se conjuguent de la manière suivante : 
TT 


e— 


| 


\ Présent. 


Passé. 
Futur. 


Présent. 


pour être loué. 


INFINITIF. 


gclobt werden , être loué; :gelobt ju werden, 
d'être ou à être loué; um gelobt ju werden, | 


gclobt worden fein , avoir été loué. 
werden aclobt werden, devoir être loué. 


PARTICIPE. 


gclobt werbenbd , étant loué. 
Passé. gelobt, loué; gelobt morden, été loué 
| INDICATIF.  SUBIONCTIF. 
| [{S:1 pe it werbe gelobt je suis lit wevbe gelobt, (que) 
lc OuÉ; je sois loué; - 
2 2  burwirft gclobt, bu werbdeft gelobt, 
mé 3  e« wird — er toerde — 
Le P.1 wir werden — Wir werden — 
&i 2 irnwerdet — . werdet — 
| 8  fictwerden — e werden — 
| 
S. 1 id wurde ou id wart ge id würde gelobt, (que) 
Æl- FR j'étais loué ou je | je fusse ou je serais 
us loué ; loué ; | 
me) 2 tu wurbeft gclobt, bu würbeft gelobt 
Æ 3 cr twurde ou mard —. ‘er mürte — É 
| | & ÎP.1 wir rwucten — wir würben — 
ET 2 ifrourdet— be würdet — . 
| \ 3  ficmurten — “fie würben — 
L [S.1 id) bin gclobt worben, ih fci gclobt mworben, 
es j'ai été loué ; | (que) j'aieété loué; 
ml 2 bubif—— tu fci(c)ft — — 
É 3 cœiff—— ler Ci — 
Æ P.1 wir find — — wir fci(ehn — — 
Rmf 2  igr fcid — — tbe (ci(e)d — — 
JS fic {ind — — fre fcilein — — 


Se eee eee em 


—— 


| 


RDS game ip nn em hein 2 6 
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me mer 


de 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 


In: S. 1 id war gelobt morben, lib wäre gclebt worden 
ec J'avais ou j'eus été | (que) j'eusse ou j'au 
PS loué ; raisété loué ; 
nm, 2 du marftgelobtworben, |bu wäreft gcl. word, 
| à war —— CL WATE — — 

g pr. 1 wir waren — — ie VOATEN — — 
ll. re Waret — — ipr würet — — 
MU 3  ficmaren — — [fie wâren — — 
S. 1 idwerde gclobt werden, id merde Gclobt wcr- 
je serai loué; . den, (que) je serai 
2 : | Joué; | 
D J 2  Dburnirftaclobt merben, bu merbeftacl. mer. | | 
B 7) 4 cmd — — LE Were — — 
Be FP.1 wir werden — — jWir werden — — | 
2 ir werdet — — je moerbet — — | 
3  fiewerden — — “fie mwerden — — | 
./S. 1 id werde gclobt mor: jih merde gclobt wer- 
= | L den fein, j'aurai été | ben fcin, ue j'aurai 
2 oué; . | été loué; 7 
&T -2  tuwirftgel. worden fein, bu merbeft gel. m0. fein, 
8 wird ——— Ce er de — — — 
DUP.1 wir merden——— {wir merben — —— 
DT 2  ibrwerdt——— lie morte ——— 
MU 3 fie merden — — — fic WCTDEN — — — 
CONDITIONNEL. 0] 
PRÉSENT. | 
S. { p. id mürbe aclobt mwerben, je serais loué ; 
2 du wird gclobt werden, 
3 er mwürde gelobt werden, | 
P. 1 mir würben gclobt werden, | 
2 ibrwürbet gclebt werden, | 
3 fie wirèen gelobt werden. | 


Se 


A 


& (68 #- 


PASSÉ. 


. id mürèe gclobt morben fein, j'aurais été loué; 
du wüvoeft ea worden ein, 
er türde gelobt morben fein, 


wir toürben aclobt worden Fa ; 
ibr twürbet aclobt worden {ein ; 


fic würben gelobt worden fein. 


IMPÉRATIF. 


S. 2 p. werde gelobt , sois loué ; 
3 werde.cr gelobt, 
P. 1 werden wir gclobt, 
2  twerdet ibr gclobt, 
3 werden fic gclobt. 


Remarque. On voit, comme nous l'avons déjà remarqué 
(S 53}, que le passif n’a que des temps composés des divers 
temps de l’auxiliaire werden , et du participe passé du verbe. 


$ 69. 


ÏIL vERBES NEUTRES. 


‘Pour les temps simples, les verbes neutres suivent la con 
jugaison des verbes actifs ; pour les temps composés, certains 
verbes prennent laben, d’autres fein, d’autres enfin tantôt fein 
et tantôt haben. 

Voicila conjugaison d'un verbe-neutre qui forme ses temps 
composés avec le secours du verbe ftin. 


| INFINITIF. | 
Présent landen, aborder ; ju landen, de, à ahorder ;.um 
gu landen, pour aborder. 
Passé, gclandet fein, avoir abordé. 
Futur. landen werden. devoir aborder. 
PARTICIPE. 
Présent. landend, abordant. D 
Passé.  gclandet, abordé. 


ee ee nn a RE mnee— ner mens a : 


LI 


PARFAIT. 


œ— 


PLUSQUEPARF 


INDICATIF. 


. S. 1 p. id lande, j'aborde; 


| 2  bulanbeft, . 
7 3 crlanbdet, 
P.1 wir lanben, 
2  ibrlanbet, 
3 fic landen. 


| 


e 
- 


PRESENT 


RS 


Fr 


—— mme = — —— 


. Wblanbcte ,j'abordais ou 
j'abordai; 


© 2 bu lanbeteft, 

3 crlandbete, 
P.1 wirlanbeten, 
2 
3 


IMPARFAIT. 


ir lanbetcet , 
fie landeten . 


A 


abordé; 


Du bift gelandet , 
cv if — 

wir find — 

ir feid — 

fie find — 


| it bin geland:t, j'ai 
é 


m | Q9 nm» C9 RO 


it war gclandet, j'a- 
vais ou j'eus abor— 


un 


dé; 
Du war(e)ft gclandet, 
cv War — 
Wir Maren — 
ibr Warct — 
fie maren — 


a 
C9 KO > C9 9 


LE 


te 


Ù 
SUBJONCTIF. 


id lande, (que) j'a 
borde ; 

du landeft , 

er lande, 

tir landen, 

ibr lanbet, | 
fie landen. | 


id fanbete, (que j'a- 
bordasse ou j aborde-| 
rais : 

du lanbeteft, | 

er landcte, | 

wir landeten, | 

ihr landetct , 

fic landtten. | _ 

id fei gclandet, (que) 
j'aie ou j'aurais abor- 


dé: | 
du HALL gelandet , 
er fei — 
wir fin — 


id wäre gclandct, (que) 
j'eusse ow j'aurais! 
abordé : | 

Du wäreft gclanbdet, | 

er müre — 

wir waren — | 

be toûret — | 

fie wäven — 


l 


RES Den ES a A à RQ em a a nn D a up ét 


| INDICATIF. SUBJONCTIF. 
| S.1 idwcrde landen, j'abor- ic) werde landen , (que) 
|. derai ; j'aborderai; 
IS | 2  burirft lanben, : [buwerdeftlanden, | 
[nm 3  crwird — er Were — | 
2 1P.1 wir werden — wir werden — | 
| 2  ibr merdet — ir twerdet — | 
3 fic werden — fie merden — : 
“Îles (S.1p id) merde : gtlandet fcin, lib werde gtlanbet fein 
IE2 j'aurai abordé; (que) j'aurai abordé; | 
| < 2  buwirft gelandet fin, bumerdeftacl. fein, | 
Le 3 CC WXD — — er Merde — — | 
5 DP.1  vir werden — — mirtwerdem—— | 
; = 2  ibr merdet — — ir werdet — — 
Em 9 fic mwerben — — fie werden — — | 
CONDITIONNEL. | | 
| PRÉSENT. | | 
Î 
S. 4 p. id wiirbe lanben , j ‘aborderais ; | 
2 bu würbeft lanben, | 
3  crwürdelanden, | 
P. 1 wirwüroen Lanben, | 
2 ir würoct landen, L 


3 fic würben landen. | | 


PASSÉ. D : 


_S. 1p. 8 würbe gclanbet fein, j'aurais abordé ; | 
2 bu miürdef gclandet fcin, 

3 er würde gclanbdet fein, 

wir würben gclandet fcin, 

= à würdet gelandet [ein , 

& œürden gclandct fein. 


P. 1 
7 2 
à 


en ae à ÉD 


IMPÉRATIF. 
S. 2 p. lant(c), aborde; 


P. 


landen wir, abordons ; 
lanbcet, abordez; 
3  lanbden fie, qu'ils abordent. 


2 
3  fante er, qu'il aborde; 
1 
2 


& 70. 
VERBES UNIPKRSONNELS. 


On appelle verbes unipersonnels ou impersonnels les verbes 
qui ne A s'employer qe la troisième personne du sin— 
gulier. Îls se conjuguent en allemand avec le pronom neutre de 
la troisième personne, €, 4, ce, et forment, pour la plupart, 
lcuis temps composés au moyen de l’auxiliaire haben. Ezx.: 


INFINITEF. | 


Présent. vegnen , pleuvoir. 
Passé,  gevegnct laben, avoir plu. 


hr + ae me ee 


PARTICIPE. 


Présent. vegnend , pleuvant. 
Passé.  aeregnet, ayant plu. 


= + er erB où © um à ee eu 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
Prés. ç8 vegnct , il pleut. «8 vegne, (qu’) il pleuve. 
tmp. c8 regncte, il pleuvait. «8 veancte, (qu’) ilplüt 
Fer c8 bat gereanet ,ila plu.  |e5 de sercget, (qu) i 
. ait plu. 
LrLUSQuEPARr. cô batte geregnet , il [RENE (qu'il 
avait plu. eùt plu. L 
FUTUR. «8 wird vegnen, il |e8 merde regnen, (qu') il 


+ pleuvra.. pleuvra. 
FUT. PASSÉ, CB wird gercanct ha: |e8 werbe geregnet bad 
(B ben, il aura plu. ben, (qu ilaura plu.) 


ne me Re ee ne ed = ii — ER 


ee ee ee ee 


— CONDITIONNEL. 
Présent. «8 wüvde ;-regnen, il po 
Passé, eB wiüvbe gereanct baben , il aurait plu. 


IMPÉRATIF. 
8 regne, qu'il pleuve. 


Remarque. Outre les verbes essentiellement unipersonnels 
(c'est-à-dire qui ne peuvent pas se conjuguer autrement }), 
comme c8 regnct, il pleut, e8 fncict , 1/neige, il y a des verbes 
à conjugaison complète qui deviennent unipersorinels dans 
certaines occasions, comme c8 fcint, i? parait, etc. | 


CHAPITRE IV. 


DES VERBES IRRÉGULIERS . 


: $ 71. ‘ 

On appelle verbes irréguliers ceux qui, à certains temps et 
à certaines personnes, s'écartent des règles générales de la 
conjugaison. 

Les modifications qui les rendent irréguliers portent ou sur 
le radical, ou sur la terminaison, ou sur l’un et sur l’autre. 

Voici les temps du verbe qui peuvent être irréguliers : 

Le participe passé, 

L'imparfait de l'indicatif, 

L'imparfait du subjonctif, | 

Le présent de l'indicatif, aux trois personnes du singulier ?. 

L'impératif, à la seconde personne du singulier. 

Tous les verbes irréguliers ne le sont pas à tous les temps 
indiqués ci-dessus. Ïl en est qui n'ont qu’un temps irrégulier, 
d'autres en ont deux, trois, quatre ou même cinq. 

La conjugaison de plusieurs verbes est subordonnée à leur 


LA 


3 Voy. $ 53, nale 1. 


2 Nous ne parlons pas du verbe fein, qu’il est impossible de soumettre 
aux classifications qui vont suivre, 


& 13 & ; 
. signification; il ÿ en a, par exemple, qui sont régulierscomme 
verbes actifs, et irréguliers comme verbes neutres. 


ALTÉRATION DU RADICAL. 
$ 72. 


Les règles qui vont suivre touchant l'altération du radical, 
s'appliquent à tous les verbes irréguliers ', que leur termi- 
naisun subisse ou non une altération. Plus tard nous distin- 
guerons dans un tableau ceux qui sont réguliers quant aux 
désinences. En attendant , il suffit de savoir que, pour ce qui 
est de la terminaison, l'altération consiste à donner au parli- 
cipe la désinence de l’infinitif *, à retrancher quelquefois au 
présent le de la première et de la seconde perscnne du singu— 
lier . et la terminaison (e)t de la troisième, et à faire disparaître 
entièrement la désinence (e)te de l'imparfait de l'indicatif et 
le t de l'imparfait du subjonctif. 

L'altération du radical peut porter sur les voyelles ou sur 
les consonnes. 


“# 


L ALTÉRATION DES VOYELLES. 


$ 73. 


Un grand nombre de verbes irréguliers altérent, dans les 
temps susceptibles d'irrégularité , la voyelle ou la diphthongue 
du radical qui précède la terminaison. 


1 Le verbe folleu excepté. ‘ | 
2 On compte six verbes dont l’irrégularité ne porte que sur la termi- 
paison du participe; en voici la liste: 


falsen, saler ; participe gefalsen. 
malien, apprêter avec du beurre | 
ou avec de la graisse ; gefdmalsen. 
fdroten, égruger ; gefdroten. 
férunden, se gercer ; gefrunden, 
fpalten , fendre , se fendre ; gefpalten. | 
be:beblen, recéler ; ' vevhoblen , mieux régnlier, 


"+74 e 


$ 74. 


N. B. Dans ce tableau et dans tous ceux qui vont suivre, les temps 
marqués d'un astérisque ont aussi la forme régulière, 


% 
(21 verbes). 


Tparticipe. Les verbes qui, au radical, ont a pour voyelle 
principale, conservent cet a au participe, ‘excepté : erféallen ; 
retentir , qui change l’a en o. 

Imparfait de l'indicatif. Dix verbes forment leur imparfait 

en changeant a en u (a). 

Huit changent l'a en LL (b), 


mme 


PARTICIPE IMPARFAIT. 
INFINITIF. 
PASSÉ. 
(a) basfen, cuire te “id buct 
four. 


fahren, conduire oulgefabven lib fubr 
aller en voiture ‘ou 


de l'indicatif. | dn subjonotif. 


* id bücte 
id fre 


par eau. 
raben, creuser. gcagraben id grub grübe 
aden, Charger. gelaben  |* id lub idh Lübe 
mablen, moudre.  {gemablen |  rég. rég. 
fbaffen, créer. gefhaffn “ fhuf foùfe 
flagen, battre. gefiblagen lid fülug Hige ‘| * 
tragen, porter. su lo 'truc 
ner. croître. te dm 8 d wi note ? ; 
wafden, laver. gewa id tœufh lib wüfde : 


(b) bafen, souffler. souffler. UT CE id blics lié) blicfe 
ibraten, rôtir. Free l ib brict  [* id bricte 


& 19 & 


.s 


Deux le changent en i (c), et enfin un en o (d). 


L'imparfait du subjonctif ne diffère de l'imparfait de l'in- 
dicatif que par l’e de la terminaison. Seulement les verbes qui 
ont l’imparfait de l'indicatif en u ou en o adoucissent u et o en 

à, 6 à l'imparfait du subjonctif. 


Présent de l'indicatif. La deuxième et la troisième per 
sonne adoucisseut l’a en a. 


Excepté : mablen , fhaffen et cxfchallen , qui conservent l'a. 


Impératif. Vs conservent tous ka voyelle du radical. 


#7 


ee D nn ee ge 


= 


INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 
ss ee ES À 2° personuc. 
2° persunne. 3° persoune. 
bu bäctft er bacit rég. 
du fébr(c)ft cr fübr(e)t rég. 
du grabft er gräbt rég. 
rég. rég. rég. | 
à rég. rég. rég. 
rég. règ. rég. 
du f#füaft er flägt rég. 
du träg cr trâgt rég. 
du wäcdfeft er wädf{(c)t rég. | 
du wäfheft er wäf(c)t rég | 
bu bläfeft ex blaf(e)t | rég. 
* Du brat(cift * crbrat rég. 


PARTICIPE | IDIPARFAIT 


de l'indicatif. | du subjonctif. 


gcfallen libficl ji ficle 


INFINITIF. 
-PASSÉ. 


fallen , tomber. 


gefallen, plaire. v. fallen 

jalten , tenir. - Jachalten [id bielt ET 
laffen , laisser. glaffen lib licf id liche 

rathen, conseiller. gevathen {ibrvieth lib ricthe 
fhlafen , dormir. acfblafen Jd fblicf li fhlicfe 


gerangen 1h fingc 
achangen id) binge 


erfcollen | id) crfcholl | 5 crfdol- 


c) fangen, prendre. 
angen, pendre, v. n. 


(d) erfcallen, reten— 
tir. 


_ $ 75. : 
Au. 
(6 verbes.) 


Participe. Les verbes qui ont au radical la ré au, 
aufen, 


la changent en o au participe (a). Excepté : bauen ct 
qui conservent au (b). 


PARTICIPE IMPARFAIT 


INFINITIF. 
a 


de l'indicatif. | du subjonctif. 


idfoff id foffe 


PASSÉ. 


(a) faufen, boire, nel gefoffen 
parlant des an- 

; Li Locfsgen li é f 

A faugen, têter, sucer. [gcfogen - lib fo id fége 

fnauben, respirer for-lacfnoben |* 3! Tnob d ube 
tement. ; 

frauben, visser. 


(b) bauen, tailler. 
Jaufen, courir. |: 


* geféroben/* id fhrob |" id fébrébe 
| *ibbicb |* ib biche 
ighef _lidlicfe 7 


INDICATIF PRÉSENT IMPÉRATIF. 

nn / RE | 2° personne. 
2° personne. 3e persoune. 

du falft | «œ fallt rég. 
du bältft er bâlt _ rég. 
du laff. er laffet ou Läÿt rég. 
* du ratbft * cr rath rég. 
du flafft cr folatft rég. 
du fangft cr fangt rég. 
* bu banaff * cr banat rég. 


Du erfbilft mieux | er crfobillt | rég. 
: rég. mieux rg. 


Imparfait de l'indicatif. I] prend la voyelle du participe, 
excepté dans laufen et bauen , qui changent au en ic. 
Imparfait du subjonctif. Ceux qui ont un o à l’imparfait 
de l'indicatif , l’adoucissent en 6. 
Présent de l'indicatif. Saufen et faufen adoucissent a en à. 
Is ont aussi la forme régulière.’ 
Impératif. I] est régulier. 


INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 


ee" 


2° personne 
2° personne. 3° personne 


“tu faufft * çv füuft rég. 


rég. rég. 
rég. | rég. 


rég. | rég. 


rég.. | rég. 


rég. 
| * bu éufft $ cr lauft 


| ._ (5 verbes): 


Les verbes qui , au radical, ont. pour voyelle principale, 
le changent en 0 au participe et à l'imparfait de l'indicatif, 
et adoucissent o en 6 à l'imparfait du subjonctif. 


PARTICIPE IMPARFAIT 


PASSÉ. je 
de l'indicatif. | du subjouctif, 


us. considérer. |*erwogen |* id exwog |” i erroéige, 
äbren, fermenter.  |gcgobren  |* id gobr | id aébre 
Dnéren suppurcr. ete id fdwor |id fdwire 

: anc. fur |anc. foire 


LNFINITIF. 


£ 


räden, venger. 


ral lo sigevodher  |id) roc id vôche 


aujourd'hui régul. anc. rad |anc. râde 
2(b) gcbären, enfanter.[gcboren  !ig gcbar Jid gcbäre 


$ 77. 
€ 
(50 verbes). 


Participe. Parmi les verbes qui, au radical, ont € pour 
soyelle principale : . 

Trente le changent en o au participe (A) ; 

Onze conservent l'e (B) ; 


4 19 & 
Le présent et l'impératif sont réguliers (a). 


Exception : gcbäven prend a à l'imparfait de l'indicatif , et 
l'adoucit en & à l’imparfait du subjonctif. Au présent et à 
l'impératif il change & en ic; quelquefois aussi il est régulier 
à ces deux temps (b). 


On fait suivre aujourd’hui à räden la conjugaison régu— 
lière, pour le distinguer de rieden, sentir , qui offre les mêmes 
irrégularités. | 


INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 


al se personne . 
«° personne. 3° personne. 


Neuf changent e en a (C). 


Imparfait de l'indicatif. Vingt-cinq changent cena (a, 
f; g, h,i). Sept, en a ou en o (. Six,enaouenu(c,h). 


Dix changent e en o (d). Un en o ou en u {e). 
Un change ecni(k). 


Imparfait du subjonctif. Six sont réguliers (1). 


+ 80 æ 
Les autres adoucissent en &, 6, ü, les voyelles a,o , u de 
l'imparfait de l'indicatif. | | 
Présent de l'indicatif. À la seconde et à la troisième per— 
sonne, vingt—huit verbes changent l’e du radical en i; 


À. Première classe. 


PARTICIPE IMPARFAIT 


ENFINITIF. | 
rt 

PASSÉ. 
- del indicatif. | du sabjonctif. 


L (a) bergen , cacher ,lgeborgen lib barg lib bärge 


sauver. 


brecen, casser. gtheoden lib brad lib bräbe 
erfbrecten, s'effrayer. |erfdrocten x. eférat liderféräcte 
nchmen, prendre. genommen |inahm  lid name 

fpreden , parler. acfproden lit fpradh lit fpräche 

ftcchen , piquer. 


gcfoden lb flah id face 
treffen, atteindre. acivoffen libtraf  libtraje 


() befchlen, com-lbefoblen lib befahl lib  befable 
mander. anc. befobl | ou befible |: 
berfien, crever, o.n. [achorften lit) barft oulid bärfte ou 
b bôrfte 


0 
vefchen, battre le blé. |gebrofchen . li drafdh oulih  bräfche 
| brofh lou brüfche 
empfeblen (v. befch-l 
Len). 


geiten, valoir. gcgolten libgalt lib gälte ou 
anc. aolt gülte 


pflegen , soigner. gcpflogen lib pflag oulit pfläge ou 


re tn. di pisse 
fbclten, injurier. gcfolten |ic eu oulid fälte ou | 
| cholt bélte 


<. 81 2 
Six,enic; deux enietenie, 
Quinze sont réguliers. 


Impératif. 1\ prend la voyelle de la seconde personne du 
présent de l'indicatif. 


| PARTICIPE EN 0, 


INDICATIF PRÉSENT. . IMPÉRATIF. 


Le 
2° personne. 3° personne. 


2° persopne. 


. birg. 


DDR EMReR. DO mn ne ponte" 


du biraft er bivat 
| bu bri crbricbt bric, 
du eric ex cofrictt crfdricf, 
du Se | er Fu Pride 
du fpridft x fpridt pri. | 
bu af ce ftibt ftid. | 
Du triffft er trifft triff. 
bu befichift ce befictilt befichl. 
* bu birficit * ce birftet + birft. 
Du drifcceft ec brifé(e)t brifb. 
| 
du giltft er gilt gilt. 
“bu pflidff ou | “crpflibtoupflicgt| rég. 
pflicafl,mieuxrég.| mieux rég. | 
du féiltft er fhilt foilt. 


+ 82 & 


PARTICIPE IMPARFAIT 


PASSÉ. | 
de l'indicatif. |du subjonctif. 


{ l 
“Fame ftohl fade 


AINFINITIF, 


ftchlen, voler. : geftoblen 


c) belfen, secourir. |geholfen 


cftorben li flacb 
ai sis flurb| fhürb 
verdorben k{ verdarb 


flerben, mourir. 


verberben, se gâter. 


—v. a. gâter, rég. anc 
et irrég. durb 
-twerben, enrôler. gcworben lit warb 
| anc. wurb 


L'twerfen, jeter. geworfen lit warf 


IL (d) bellen, aboyer.\gcbollen id boll 
mieux régulier. 
bewegen, émouvoir, 
au moral: [bewogen lit ds id betwbge 
( ce verbe est rég. 
dans le sens phys.) 
 fcbten, combattre. gcfocdten id cad ich fécbte 
flehten, tresser. * geflocdten |" id flot |" ih flobte 
mclfen, traire. RAR “id molf  |* id mülte 
quellen, sourdre. pt uollen |id joe Nid quülte 
féeren ,tondre. er ich id) füre 
fémclyen, se fondre. |gefdntolgen |ic ts id) fhmülye 
(ce verbe est régulier 
dans le sens actif.) 
fdwcllen, enfler ,v. n.|gefhwollen i fdmpil li fbmülte 
werbcblen, céler, 
autrefois: Iverboblen  lic bcrhobl is verbôble 
aujourd'hui rég. ui 


- 


5, 


2° personne. 


du ftichift 


du hitfff 


du ftivhft 

| bu verdicbft 

du wirbft 

du wirfft 

TT 
rég. 


* bu fidft 
“bu fli 
* bu miltft 
du quillft 


“hu mais of | 


du fdmilze 


1 duféwilift 
ré. 


| ANDICATIF PRÉSENT. 


3° personne. 
ex ftichit | flic. 
cc bilft bilf. 
cv flicbt ftirh. 
ex verbivbt | verbir. 
x wirbt | wirb. 
ex wirft 


[er féillt 


4 83 8 


IMPÉRATIF. 


2° personne. 


| wivf. 


ex Liut 


rég. 


a fo 

“er milt 
ex q ullt 

* er fiert 


er fhilyt 


rég. 


e Be 


mm mme art ge 


PARTICIPE IMPARFAIT. 


PASSÉ. 
de l’indicatif |du subjonctif. 


| (e) bcben, lever. choben lit bob ih hôbe 
? rég. dans le disc. : ou bub ou bübe 
___ familier.) 


INFINITIF, 


eme - mme me mm «eme men in 


B. Deuxième classe. 


an f es Nas , en ad f n d 2 x Ge 


parlant des aw- 


maux.) | 
gcben, donner. gcacben ï gab x gäbe 
gencefen , guérir, o.n.lgencfen  lid genaë lit) grnäfc 
cfchen , se faire. gefgcben c8 acfhah |e8 gcfbahe 
ï en, cueillir , lire. |gclefen ich Las id läfe 


meffen, mesurer. 


gemeffen lib mafÿ  lid mafe 
fehen, voir. gefchen di id fäbhe 
treten , marcher. getreten id trat . li trâte 
vergeffen, oublier. [vergeffen li veraaf lit vergäfe 


sens n. rég. OU 17Tr., 
sens act. (ficher) rég. 


C. Troisième classe. 


Tid bädte 
dé flinde 
ou ftünbe 


(A) denfen, penser. 
ftchen, être debout. 


v. date 
id fland 
ou ftund 


| (g) fecten, être fiché,)  rég. lidftact li fläcte 


(9 brennen, brûler: !agchrannt lit brannte. À 
ennen, connaître. |gefannt  lid fannte |  rég. 
nennen, nommer. jgenannt Ji nannte rég. 


" 
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‘INDICATIF PRÉSENT, IMPÉRATIF. 


2° personne. 3° personne. 


2° personne. 
mm 


rég. rég. rêg. 


PARTICIPE EN €. 


du iffcft er iffet ou ift if 

du friffeft cv friffct ou frift Li. 
rég. rég. rég. 
» e8 acfhicht  : | manque. 

du Licfeft er Licfie)t lics. 

du miffcft ex imiffet ou mift FN à 

du fichft et ficht fich. 

bu trittft evtritt tritt. 
iffeft cr beraift beraif.. 


rég.. rég. | rég. 


PARTICIPE EN Q. 


rég. 


rég. rég: rég. 
rêg. 


du gibft ou gicbft | er gibt ou gicbt | gib ou gicb. 
| 


<& 86 & 


PARTICIPE IMPARFAIT . 


EINFINITIF. 


| PASSÉ é nn Se 
du subjonctif. 
rennen, courir, 


jde l'indicatif. 


gerannt  |idrannte rég. 
fenden, envoyer. “gcfandt |*idfanbdte|  rég. 
cwenden, tourner.  |* gemand |*idmandte|  rég. 
(k) gchen , aller. gcgangen id qing id ginge | 
$ 78. 


. Gi 
(40 verbes). 


Parmi les verbes qui ont ci au radical, vingt-trois chan— +. 


” 


e 


IMPARFAIT 


INFINITIF. 


PARTICIPE 


 PASSÉ. 


(a) beficifen (fit), |bfiffen 
s'appliquer. 

beifen, mordre. gcbiffen 
crbleichen, pâlir. crblichen 
glciden, ressembler. |gcaliden 
gleiten, glisser. gcalitten 
greifen , saisir. gcariffen 
tcifen, criailler. * gcfiffen 
fncifen, pincer. gcfniffen 
Encipen, id. * gcnippen 
{eiden , souffrir. gclitten 
pfeifen , siffler. gcpfiffen 


A 
de l'indicatif. a subjonctif. 


id befliffe 


Lip pi 
il née 
19 


lihe 
: ë glitte 
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INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 


en — on 
— 2° personne. | 


2* personne. 3° personne. | 
rég. rég. rég. 
rég. rég. roy. 
rég. rég. rég. 
reg. rég. rég. 


me nn à 


ent cette diphthongue en i au. participe et à l'imparfait de 
indicatif et du subjonctif (a), 
-  Seize la changent en ie aux mêmes temps (b). 
Exception : Le verbe beifen , nommer, se nommer, garde 
Nr au participe, et ue prend ei qu'aux deux imparfaits (e). 
- Le présent et l'impératif sont toujours réguliers. 


INDICÀTIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 


"7 


2° personne. 


2e personne. 3° personne. 
rcg. rég. 
rêg. rcg. 
règ. rég. 
rêg. rég. 
rég. rég. 
rég. rég. 
rég. rég. 
_ rég. rég. 
rég. rég. 
rég. rêg. 


rég. rcg. 


_ 68 & 


IMPARFAIT 


P ARTICIPE 


PASSÉ. | 
de l’indicatif.|du subjonctif 


veifen , rompre. gcriffen lib rif id viffe 
veiten, aller à che-lgcritten lib ritt id vitte 
val. / 


{dleihen, se glisser. sn se) ; {lite 


ENFINITIF. 


fdleifen , aiguiser. |gcfdliffen li fcbli id fliffe 
fdleiten , fendre. gefdliffen libfblig lib fbliffe 
Vend es gcfiffen | id) fdmpt x fdffe 
dneiden, couper. |gefdnitten |id fdnift |id fénitte 
fdreiten, marcher, |acfbritten d fhritt s dritte 
fpleifen, fendre. * |gefpliffen lidfplifÿ li fpliffe 
freiben , frotter.  |acfiriten libftrit  lid firide ea 
flreiten, combattre, |geftritten id ftritt  |id firitte : 
disputer, 
werbleichen , pälir (voy. | | 
erbleicden ). 
veraleihen, comparer 
? voy. gleichen ). ui] 
Weiden , céder. gcwidhen de wid id wide 
: | 


@) bleiben, rester.  {gcblicben [id blich x. bliche 


ge ciben , prospérer, |gcbichen  |i joe i nr 
cihen , prêter. gclichen li lich id liche 
meiden , éviter. gemieben {id micd  lid) micbe 
preifen, priser. .  [acpricfen lit pris lit) priefe 
veiben, frotter. gerichen id rich itrichbe. , 
fciben, se séparer [geficoen lid fic lit fhicbe 


(rég. dans le sens | 


act.), 
fccinen, sembler.  Igcféienen |i pe ich ficne 
foreiben , écrire, gefrichen lib fricb lit fériche 
foveien, crier. gcfrien lidfévrie  lid férice 
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INDICATIF PRÉSENT. 


rég. rég. 
rég. rég. 


IMPÉRATIF. 


_ 2° personne. 


<& 90 &- 


_ A ——— © —— ro 


| PARTICIPE IMPARFAIT 


| INFINITIF. 


ces 


fdmwcigen , se taire.  |gcfcroicacn |id) (er Las js 


fpeien, cracher. gefpien  |id fpic id fpice 
ftcigen, monter. acfticaen lib ftieg id flicge 
treiben , pousser. getrichen li tricb lib triche 
versciben, pardonner. 

je àciben). 
weifen , montrer. gcicfen litoies lib wicfe 
gcihen , accuser. gesichen lit sich. lit giche 


| (c) heifen , se nommer.[gchcifen Ji bief lit hiefe 
Em === = LME Axe 


$ 79. 
NS 
(31 verbes). 


Parmi les verbes qui, au radical, ont i nour voyelle prin- 
cipale : à  — 
Dix-neuf prennent u au participe (a) ; 
Neuf prennent o (b); 

Deux changent i en € (c); 


Un seul, le verbe bringen, apporter , fait le participe cn 
a (d). 
L'imparfau de l'indicatif est en a. 
Exceptions : wivren, brouiller ; 
glimmen, bréler sans flamme (souvent 
régulier ); | 
ct flimmen , gravir (peu usité aux temps irré- 
guliers). 


PASSÉ. | 
de l'indicatif. |du suhjonctif.| ” 
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INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 


2° personne. 


3" personne. à 


eo" | 2 
2° personne. | 


rég. rég. 

| rêg. rég. 

rég. rég. 

rcg. rég 

rég rég. 
| rég. rég. 
rég. rég. | | 


Ces verbes changent i en o à l'imparfait de l'indicatif. 
Dingen, louer, marchander, 
fbinden , écorcher, | 
et wiffen , savoir, prennent u. 


L'imparfait du subjonctif change en à, 6, ü, les lettres 
a,o0, u de l'imparfait de l'indicatif; 


rinnen , couler; fait tantôt räünne et tantôt rônne, 
gewinnen, gagner, tantôt qemänne et tantôt gemünne. 


ct le verbe beginnen, commencer, prend 6, quoiqu'il 
ait l'imparfait de l'indicatif en a. 
. Le présent de l'indicatif et l'impératif sont réguliers, 
excepté dans wiffen, savoir. : 


INFINITIF, 


(a) binben, lier. 
dringen | presser. 
| emp nben sentir 
(voy. finden). 
nden, trouver. 
gelingen , réussir. 
flingen , sonner. 
ringen , lutter. 
félingen, entrelacer, 
avaler. 
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PARTICIPE 


PASSÉ. 


gcbunben 
gedrungen li 


gefunden 
a 
gcflungen 
gerungen 


gcfblungen 


fwinben, décroitre, A bg 


disparaître. 
fhwingen, secouer, 
etc. 


fingen, chanter. 


si our 


ton en 


finfen , enfoncer, tom—|acfunten 


ber ‘doucement. 
fpringen, sauter, 
finten, puer. 
trinfen, boire. 
ver érinben (voy. 


dwinden). 


gefprungen 
gcflunfen 
getrunten 


winden, tordre, guin—|qewunden 


der. 
[ping forcer. 
cdingen, stipuler (voy. 
dingen). 


geymungen 


le louer, mar-|gebungen 


ander. 
| fbinben, écorcher. 
Ces 2 dern. verbes 
sont aussi reg. 
[wiffeu , savoir. 


gefounden 


gemuft 


IMPARFAIT 


ET 


de l'indicatif. 


band 
bite 


id) fand 
c8 gclang 
id) flang 
id rang 


id) fblang 


id férwant 


ich fawang 


id) wand | 


{a 


ran 
ab | 


trant 


id gwang 


id) Dbung 
id fhund 


id mubte 


du subjonctif. 


id bände 
id) brânge 


d fände 
clängc | 
" ânge 
d ränge 
falanse 
id fhwände 


id fhoänge 


fan 
f “ss 
: ant 


id wände 
id swängc 


id) Linge 
id fünde 


jih wübte 
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INDICATIF PRÉSENT, IMPÉRATIF. 


ee crrr mm 
2° personne. 


2° personne. 3° personne. | 
rég. rég. rég. 
rég. rég. rég. 
| rég. . rég. rég. 
rég. rég. rég. 
rég. reg. rég. 
rég. rég. rêg. 
rég, rég- rég. 
reg. rég. rég. 
rég rég rég 
rég rég. de 
rég rég. rég 
rég rég- rég 
rég.  rég. rég 
rég rêg. réz 
rég rég 
rég rég rég 
rég. rég rcg. 
rég. reg rég 


id weif, bu mcift ler wcif rég. 


6 94 »- 


2 É n  e à ee EXT a 


IMPARFAIT 


PARTICIPE 


PASSÉ. | | 
Fe l'indicatif | du subjonctif. 
l 


INFINITIF. 


mer 


(b) fib befinnen, se 
souvenir , réfléchir 
(voy. finnen). 
gewinnen, gagner.  |gcwonnen lib gemann lib gcwän: 


ne ou qe” 
| wônne 
fdwimuen, nager.  |acfhwom. lib fémammlih fbhwäm- 
men me 
finnen, penser. gcfonnen lit fann  |id fanne 
fpinnen , filer. gefponnen lit fpann |id fpänne 
rinnen , couler. gevonnen {id rann  |id ränne 
| ou rünne 
beginnen , commencer.|begonnen lib begann |id) begünnc 
anc. begonn 


glimmen, brûler sans|* geglom: |* it) glomm|* id glimme 
flammes. men 


flimmen, gravir. getlommen lit flomm  |id flémme 
verwirren, embrouil-|* vermorren|  rég. rég. 
ler. 


wivren, brouiller.  |gemorren id worr  |id) mürre 


(e) bitten , prier. gcbeten  lid bat id bâte 
fiben , être assis, s’as—|gefcffen  lid faf id fäfe 


seoir, 


(d) bringen , apporter.lacbradt  |id bracbte lit brädte 


or Ÿ mn eo 


om 2° QU CR ee NS ee ee 
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| INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 


nn D En 
| 2° personne. 


| 2° personne. 3° personne. 


| 
| rég. rég , rés . 
| rég rôg. rég 
rég. rég. rég 
rég rég. rég 
rég. rég. rég 
_ rég. rég. rég. 
rég rég. rég 
rég. rég. rég 
rêg. rêg. rég 
rég rég. rég 
rég rég. rég 
rég rcg. rég 


rég. rég. rég. 
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& 80. 


Ge. 


(24 verbes. ) 


Les verbes qui ontie.au radical, changent cette diphthongue” 


IMFINITIF. 


(a) betricaen , tromper 
(voy. tricgen. 
b'egen , plier. 
bicten , offrir. 
flicaen, voler. 
flichen , fuir. 
flichen , couler. 
frieren , geler. 
acbieten, ordonner 
Fe bicten). 
geniefen , jouir. 
gicpen , verser. 
fricden , ramper. 
riccen , flairer. 
Er ; RAR 
icfen , tirer. 
folicfen, fermer. 
fdnichen , souffler. 
ficoen, bouillir. 


PASSÉ. 


———— 


gchogen 
achoten 
gcflogen 
acfloben 
gefloffen 


gefroren 


genoffen 
gegoffen 
gcÉrochen 
gerocdhen 
gcfchoben 
acfcoffen 
gcfoloffen 
acfcnoben 
gcfotten 


fpriefien, bourgeonner.|acfproffen 


PARTICIPE 


IEPARFAIT 


de ar subjonctif, 
ic) bog id) bôge 

i de i ds 

id) fLog 1h flôge 
id) flob) ich) fibre 
id floÿ id flbe 
id) fror idh frore 
id qenof lit genôfe 
pp Li si 
id) vo  |id Éréche 
id) voch id) rôche 
id féob | fijibe 
id fof li) fééffe 
ich fblofÿ li fbléffe 
id) fnob  |id) fchnübe, 
id) fott ich fôtte 
id fprof |id) fprüfe 


< 97 &- 
en 0 au parlicipe el à l'imparfait de l'indicatif; ils adoucissent 
l'o en 6 à l'imparfait du subjonctif (a). : 


Exception : licgen, étre couché; participe, gelegen; impar- 
fait de l'indicatif, id) lag ; impartait du subjonctif, id läge (b). 


Le présent de l'indicatif et l'impératif sont réguliers. 


INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 


LR PS 


2° personne. 


2° personne. 8° personne. 


rég. rég. 
r'ég. rége 
rég. rêég. 
rég. T rég. 
rég. Ÿ rég. 
rég. rég- 
rég. rég 


ae He 8 = 4 
G-& G- € 
GS où GS GE 
SD GREEN RE PP 7 2 RP VRP ER En 
= "4 = 
D &@. Fe 
d'OS 4 Gù 
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PARTICIPE IMPARFAIT 


INFINITIF. 


| PASSÉ. |’ : 
de l'indicatif. | du suhjonctif. 


ficben, Sen aller enlgcftoben id ftob id) flobe 
‘U poussière. | 
tricfen, dégoutter.  |gctroffen k ibtroff |*idtrüffe | 
tricaen , tromper. gctrogen [id trog id trôge 
verbriefen , fâcher. [verbroffen «8 nerbrof |eë verbrüffc 
(verb. unip.). | 

verlieren , perdre. berlorm lib verlor |id verlüre 
verftieben (voy. ftichen). 

Wwicgen, peser. gcwogen  |id 004 ih wôge 

| ichen, tirer. gegogen li 04 id 3ôqe 

(b) licgen, ètre couché.|geleaen it lag ” id lage 


Remarque. Les verbes marqués d’une + peuvent changer 
aussi en poésie la diphthongue ci en eu, à la seconde et à la 


81. 
S 
(# verbes). 
ire IMPARFAIT 
INFINITIF, | | 
PASSÉ. 
ai l'indicatif mn subjonctif. 
fommen , venir. gcfommnen |id tam id fûme 
floÿen, pousser, heur—lacftofen lit fi lib fiee 
ter. 
follen , devoir. rég. rég. rég. 


wollen, vouloir. rég. rég. rég. 


RE = 
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INDICATIF PRÉSEN?. IMPÉRATIF. 
En CL personne. 
s° personne. 3° personne. 


rég. rég. 


rég. rég. 
rég. rég. 


rég. ñ rég. 
| 


troisième personne du singulier du présent de l'indicatif et à 
la seconde personne du singulier de l'impératif, 


$ 81. 


9 
(4 verbes). 


INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. À 


al —_—__ 


2° personne. 
1° personne. 2° personne. 3° personne. 


rég. * du fénuuft |" cr fémmt 


rég. bu füpcft ec flof(e)t 


id) foll bu folift cr foll 
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6 82. 9 (# verbes). 


© a 


PARTICIPE IMPARFAIT 


INFINITIF. | 
a 
PASSÉ. me 


| de indicatif. an subjonctif. 


evléfen, s’éteindre. ferlofen lib erloft  lid) erléfohe 


fénnen, pouvoir. gefonnt lit fonnte |id) finnte 
môgen, vouloir, pou-lgemodt  lid modte lid) médte 
Voir. 


fdwiven , jurer. gcfmworen GAL ÿ ue : 


& 83. 11 (2 verbes). 


PARTICIPE IMPARFAIT 


INFINITIF. 
PASSÉ. | 
[de l’indicatif. |du subjonctif. 
vufen, appeler. * gerufen” [id vief |“ id ricfe 
thun , faire. gcthan ibthat  lidthâte 


a 


$ 84. W (4 verbes). 


PARTICIPE ‘:  IMPARFAIT 


PASSÉ. | | 
de l’indicatif.|du subjonctif.ÿ 


. oser, pouvoir.[qcburft id duvfte |id) durfte 
müffen, devoir. gemuft  lidmufte |! 
iügen, mentir. : {og 

id) troc 


INFINITIF. 


trüaen, tromper. “| 


._ 101 s&- 
$ 82. 9 (4 verbes). 


ee 2 + OS 


INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 


2° personne. 


1" personne. 


1" personne. 3° personne. 


erlif. 


manque. 


INDICATIF PRÉSENT. MPÉRATIF. 


2° pcrsoune. 
1"< personne. 2 personne. 3° personne. 


rég. rég. rég. 
id thu(S du thuft er thut 
wir thun ibr thut fic thun 


$ 8%. W (4 verbes). 


9° 
INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 
2° personne. 
1" personne. 2° personne. 3e personnc. 


ich dar du barfft er Dar manque. 
id mu du muft cr mu manque. 
rég. | rég. rég. rég. 
rég. rég. 1 _ rég. rég. 
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TABLEAU RÉSUMÉ DES ALTÉRATIONS DE LA VOYELLE PRINCIPALE 


des 
mn à 
EE 
a à 
= 
© 7 
> 
mn 
[= 


PARTICIPE 


DU RADICAL. 


FMPARFAIT 


BU 


à (7) 
aouo }à ou ë (7 
a ouu bou À 

5 (10) 
oouu [0 ouü 
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SUITE DU TABLEAU RÉSUMÉ DES ALTÉRATIONS DE LA VOYELLE 


PRINCIPALE DU RADICAL. 


CR , 


‘ ee] 
ï LMPARFAIT Ë | 
l = ë . È S |ImPéRATIr, | 
re a © ( 
E : Eur 4 | 
2 : 4 D£ L'iN- pu & £ [at personne. | 
a DICATIF. SURJOUNCTIF. « 
| a à rég. rég. (16) | 
u (16) {u ü rég. lrég. (2 
u ü le rég. (1 
* ( je à (5) 
: je | Ô | 


(A 
là (4) {) ï 6(3) |, CA (2) 
oouu [6 ouù Jrég. rég. (1) 
po : is rég. 


ü TE 


ja (1) 
u (1) | rég. 


Jrég. (2) 
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Îl, ALTÉRATION DES CONSONNES. 
S 86. 


Ces altérations ne peuvent porter que sur les consoimes qui 
suivent la voyelle du radical , sujette à varier. 


& 87. 


L Lorsqu' une voyelle brève, suivie d’une consonne redou- 
blée , est remplacée par une voyelle longue, on retranche l'une 
qe deux consonnes. Ex. : 

io folle, j je tombe (a bref ); id fiel, je tombais (ie long ); 

bitte, je prie; id bat , je priaïs. 


Ne contraire, la consonne se redouble, lorsque la voyelle 
longue qui la précède se change en brève. Ez. : 


id ftreite, je combats, je dispute (ei long); 
id ftritt, je combattais (i bref). 
Exception : 
On ne double jamais les consonnes composées , simples en 
prononciation. Ex. : 
evblciden , pâlir: id erblid, je pälissais; 
weiben ; céder; id wi, je cédais. 
Ç 88. 

IT. La consonne double ff se change en f, quads d'après 


les règles de formation, il arrive 


4° Qu'elle se trouve à la fin d’un mot. Ex. : 
effen, manger ; id af, je mangeais; if, mange : 
d Qu'elle soit suivie d'une autre consonne. Ex. : 
cœift, il mange (pour er iffet): 
3° Que la voyelle brève qui la précède se change en longuc: 
cffen (e bref), ib äfe, (que) je mangeasse (à long). 
Au contraire, f$ se change en ff, lorsque, par suite des 


modifications éprouvées par le verbe, cette consonne double se 
irouve précédée d’une voyelle brève. Ex. : 


beigen, mordre (ei long); gcbiffen, mordu (i bref); 
ib biffe, (que) je mordisse Li bref). dé 


= 105 & 


Le verbe figen, étre assis, forme son participe et ses impar- 
faits de l'indicatif et du subjonctif, comme si son infnijtif 
était feffen : | 
Participe, gcfc{fen ; imparfait de l'indicatif, it {af ; impar- 

fait du subjonctif, id fafe. 


S 89. 


HIL. 1° Les trois verbes fnciben, feiden et ficben changent 
la douce D en la forte correspondante t , au participe et aux 
deux imparfaits, où ils abrègent la longue de l'infinitif. Les 
autres temps sont réguliers. Ex. : 


” féncidben, couper ; gcfdnitten, id fdnitt , id fhnittes 

ficben, bouillir, faire bouillir; gefotten, id fott , ich fütte. 

2% Les verbes môgen et bringen changent, aux mêmes 
temps, la douce g en la forte aspirée 4. Le q reparait au 
présent de l'indicatif:  : 

môgen, vouloir ; gemocbt . ih mocbhte, id médte: 
bringen, apporter ; gchradt, id bradite > 1 brädte. | 

On voit que bringen perd en outre la lettre n. Il en est de 
même de benfen , qui change aussi en d le f du radical : 

denfen, penser ; gcbacbt , id bacbte, id bâcbte. 

3° Le verbe gichen , tirer, remplace par un g le b de l'in 
finitif, au participe et aux deux imparfaits : 

gezogen , id 309, id jôgc. 
&° Gauen, tailler, prend un b aux deux imparfaits: 
id bicb , id biche. 
IV. It serait difficile de soumettre à des règles les altéra— 


tions de la consonne dans les verbes gchen, aller, et fichen, 
étre debout : 


chen, gcgangen , id aina, id ginge; 
dehen, gcfanten, id le 1 fran, 


‘ Comparez à bringen et à denfen les verbes latins : p'ngore; picium y. 
tangero , tactum , etc. 


<& 106 s&- 


V. La consonne du radical n’est sacriñée que très-rarement 
à l’'euphonic , comme dans les deux verbes haben, avoir, et 
“werden, devenir: 

baben , id batte, id bätte. bu aff, er Vat. . 
werden, | du wirft. 

VI Dans les verbes irréguliers dont le radical se termine 
en t ou th, le t de la désinence se combine, à la 3° personne 
du présent de lindicatif, avec le t ou le th du radical, et 
l'on dit :. 


brât, hâlt, rath, ailt ; fidit, flit et filt, 
au lieu de brâtet, bältet, Aile, quiet, etc. 


Sreten fait tritt au lieu de tritet. 
$ 90. 


ERDES QUI ALTÈRENT LE RADICAL SANS ALTÉRER LA TER- 
MINAISON. 


Ce que nous avons dit jusqu'à présent touchant les modifi- 
cations du radical, s'applique à tous les verbes trréguliers. 
Cepeñdant on a pu remarquer dans nos tableaux partiels que 
certains verbes demeuraient réguliers quant à la terminaison. 
Ce sont ceux en ennen et ceux en enden; leur terminaison est 
régulière à tous les temps, et ils n’altèrent ka voyelle du radi— 
cal qu’au participe et à l'imparfait de l'indicatif. ( Voyez le 


tableau des verbes irréguliers qui ont e pour voyelle princi— 


pale, $ 77). 
© Joignez-y les verbes bringen, apporter, et denfen, penser, 
qui n'altérent aussi que le radical : - 


Infinitif. Participe. Imparfait: Indicatif, Subjonetif. 


bringen,  gcbradt ib bracte, id bräcte; 
benten, gctadt, id bädte,” id dédie.” 
| $ 91. | 


Les sept verbes qui suivent n’altèrent la terminaison qu’au 
présent. Leur irrégularité consiste à retrancher l’e de la pre— 
mière personne , et le t de la troisième. L’impératif manque à 
presque tous ces verbes. | ! 
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LIVRE TROISIÈME. 


CHAPITRE L 
DE LA PRÉPOSITION (%orwort). 


Parmi les prépositions allemandes , les unes sont simples, 
les autres sont dérivées ou composées; plusieurs mème sont 
des participes ou des substantifs, dont quelques-uns sont pré- 
cédés eux-mêmes d'une préposition. | 


As Des $ 92. 
Éd PRÉPOSITIONS SIMPLES ". | 
AlUemund. Français. Régime. 
an à, près de, accus. et datif. 
auf, sur, id. 
aus, horsde(eæ des Latins), datif. 
bci, chez, auprès de four td. 
durd, par, àtravers {per,dià), accusatif. 
für, pour , à la place de, td. 
egen, el qen, vers, envers, contre, accusatif. 
inter, derrière, accusatif et datif. 
in, dans, fin) id. UE 
mit, | avec, datif. 
nad, après, selon, vers, 1d. 
neben, à côté de, _ accus. et datif. 


! Nous rangeons dans les prépositions simples plusieurs prépositions 
dérivées et composées , dont on ne peut plus reconnaitre les éléments pri 
mitifs dans l’état actuel de la langue , et qu’on ne pourrait analyser qu’en 
remontant aux anciens dialectes germaniques. De ce nombre sont les pré- 
positions Dur, Dinter , nad, obne , fonder, über, um, unter, bon, wider et 
peut-être même für, vor, beiet ju. Gegen et feit paraissent être d'anciens 
substantifs; neben s’est formé par apucope de in eben (ancien hant alle- 
mand : inépan) , ad æquum ; et grifden (qui remplace l'ancienne locution 
fn suiskén, en stoischen, inter binos) n’est autre chose que l’ancien 
datif de jwei ( Voyez Grimm, deutsche Gramm. 111, pages 251—270 ). 


— 
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cine, sops, accusatif, 
feit, depuis, datif. 
fonder, sans, accusatif, 
über, sur, au-dessus de, accus. et datif, 
um, autour de, pour,  accusatif. 
unter, sous,au-dessousde,  - 
entre, parmi, accus. et datif. 
von, 7”  de(aou ab), datif.” 
dor, ‘ avant, devant, accus, et datif. 
wider, contre, ' accusalif, 
ju, à, pour, chez fad), datif. 
gmifhen, entre, accus, et datif. 
S 93. 
PRÉPOSITIONS DÉRIVÉES OU COMPOSÉES. 
aufer (dérivé de au8) , hors de, hormis , outre, datif. 
binnen { composé de be-innen) , dans l'espace de 
(ne s'applique qu'au temps), td. 
entacgcn (composé de ent-gegcn), contre, à la | 
rencontre de, datif. 
egenüber, vis-à-vis de, | datif. 
A b! (n'est usité qu'en composition), qu côté de, gén. 
| bal” | par rapport à, pour, . gén. 


auferhalb , hors de, 
innerbalb, dans l’intérieur de, 


oberbalb , au-dessus de, gén. 

unterhalb, au-dessous de, | | 

gumider , contre, malgré, | id. 
S 94. 


SUBSTANTIFS ET PARTICIPES EMPLOYÉS COMME PRÉPOSITIONS, 


flatt, anftatt an-Statt, au lieu de, à la placede, . gén. 
traft, en vertu de ; | | ge 


1 Les prépositions balb, Galben , balber, viennent de l’ancien substantif 


alba, die Galbe on Seite (cd/8) ; balb est un accusatif singulier , balben 


un dalif pluriel , et balber une forme vicieuse qui s’est introduite dans la 
langue à la suite des deux autres, 40 


& 


’ 
Pin 
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termége ‘, en vertu de, suivant, gén. 
laut , selon, conformément à, id. 
mittel8 et mittelft, au moyen de, | td. 
vermittelft, méme sens, id. 
bicBfeit 2, (de ce côté—ci) en-deçà de, id. 
_-jenfeit *, (de ce ebté-là) au-delà de, | | id. 

Linge 3 le long de, . gén. et dat. 
(entlang , méme sens, oi gén. et acc. 
trof, malgré, | génitif. 
umswillen , pour l'amour de, à caüse de, : dd. 
ungcacdtet (non considéré), nonobstant, malgré, td. 
unangefchen {non regardé), malgré, sans avoir 

égard à, id 
unbefdadct {non endommagé), sans préjudice 

de, | | génitif. 
“wäbrend , durant, id. 
wegen *, à cause de, , id, 
ufolge , par suite de, en conséquence de, gén. et dm, 


6 95. 


Souvent les prépositions se réunissent en un seul mot avec 
le datif ou avec l'accusatif de l’article défini: + 


am pour an dem, äübeen pour über den. 

ans pour an da, überS pour über Das, 

aufs pour auf bas, unterm pour unter Dem, 

beim pour bei dem, untern pour unter Den, 

burbS pour durch das, vom pour von dem, 

Fe pour für bas, vorm pour vor dem, 
intern pour binter den, vor$ pour vor bas, 

hinter8 pour binter das, gum pour zu den, 

im pour in dem, qur pour ju Der; 

ins pour in daÿ, etc. 


Dans la locution : um8 Simmels willen, umB est pour 
ur des. l 


1 Forme corrompue de l’infinitif #etmbgen, pouvoir (valere ) ; emyloyé 
snbstantivement, | | 

3 Pour auf diefer Seite, anf fenee Selle. 

8 Pour der Sänge nad , in die Länge. 
._« Ancien datif; on disait autrefois bon EBrpen, 


£iite 


Remarque. Ces sortes de contractions n'ont lieu qu'autant 
qu'elles ne blessent point l’orcille. L'euphonie ne permettrait 
pas de dire : auf Éenftee, sur la fenétre, durdm Garten, à 
travers le jardin, etc. - 


mener ere de eme ù 


# 


NA 
& CHAPITRE HN. 
DE L'ADVERBE (Mcbenwert où Umftanb8wort). 
$ 96. 


Les principales circonstances ou modifications que l’adverbe 
peut exprimer , se réduisent à huit : 


1° Le lieu, 5° L'interrogation, à 

9% Le temps, 6° L’affirmation, : 

3° La manière ou la qualité, 7° La négation, 

&° La quantité, 8° Le doute. 

L ue. 
$ 97. 

Les principaux adverbes de lieu ‘ sont : 
bicr, ici; ‘ irgendivo , quelque part; 
da, là ; nirgcnd, nirgends, | nulle. 
to, OÙ ;: | nirgen&wo, part; 
dort, là (plus éloigné que da) ;. überall, partout ; 
mit, | loin; urücf, en arrière; 
Loi È d À je sur le côté; 
nabe, proche; rüiciwarts ne 
bini derrière; rüctiings,” ÿ (CMarire; - 
vorn, devant; heim , au logis; 
vorwart8, en avant; = inwenbig, intérieurement, en 
oben, en haut; dedans ; | 
unten, en bas; . auSwendig , extérieurement , ên, 
aufen, en dehors; dehors; 
innen , en dedans; etc., etc. 


*. Les verbes démonstratifs da , bort , se rattachent à l'adjectif démonstra- 
tifber; lo relatif ivo , à ver ; et les adverbes bicr, der, Gin, à un ancien, 
pronom hé?! | 


L 
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Joignez-y les deux mots suivants : 

4 her, ici (mouvement vers le lieu où est la personne qui 
… parle); 

2% bin, là {mouvement vers un but éloigné de la personne qui 
parle). 

Ces deux adverbes sont très-usités et ne peuvent se tra— 
duire exactement en français. Combinés tantôt avec des pré— 
positions , tantôt avec d'autres adverbes, ils servent à former 
un grand nombre d'adverbes delieu. Dans ces mots ainsi com- 
posés, ber et bin marquent le but, et l’autre partie du mot 
indique la manière dont se fait le mouvement. 


6 98. 
4° bcr et bin combinés avec une préposition : 
Prépos.  Adverbes. 


ab', de, en bas: berab , binab, er: bas, 
an, à, près de: hcvan, hinan, près, tout auprès. 


auf, sur : bcrauf , binauf , en haut. ° 
auë, hors de:  berauë, binauë , en dehors. 
bci, chez: . bexbei, auprès, 


cin {en compos. 
pour in), dans: ss bincin, dedans. 
) 


nad, après : bernad), après. 
über, au-dessus | 
de, sur: berüber, binüber, par-dessus, au-delà 
en—decà. 


um, autour de: berum, binum, à l'entour. 
unter, au—-des— 
sous de, sous:  Herunter, binunter, en bas. 


vor, devant, ' : 
avant : bervor, par devant, en avant. 
3u, à, chez: bergu, Dingu, auprès, à cela. 


Dans tous les exemples ci-dessus la préposition suit les 
. particules ber ct Bin; dans d'autres formations elle les pré 
cède. Ex.: Borber, vorhin. auparavant; nadber, après, en- 
suile; umber, autour, tout autour; umbin, qui n’est guère 


1 6 ne se trouve puint dans la liste des prépositions, parce que celle 
particule n’est plus usitée que dans les mots composés, 


Lé 


_ 
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usité que dans cette locution : nidt umbin fénnen, ne pouvoir 
s'empécher de. 
2° ber et bin combinés avec d’autres adverbes : 


biev, ici: bicrher, et plus sou— bicrbin, par (vers) 
vent bicher, par ici. . 
(vers) ici (huc); 
tu (à: daber, de là; babin, là. 
100, Où : wobcr, d'où ; wobin, où, vers quel 
lieu. 


dort, là-bas:  borther, de là-bas;  borthin, là-bas. 
oben, en baut: obenber, d'en haut ; obenbin, en baut. 
unten, en bas: untenbcr, d'en bas; untenbin, en bas. 
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Les adverbes hier, ici, et da (primitivement bar), à, com- 
binés avec des prépositions et avec des adverbes, servent 
aussi à former des adverbes de lieu composés démonstratifs. 


Ex. : | 

an, bicran, à ceci; Daran, à cela. 

auf,  bicrauf, sur ceci ; Darauf, sur cela. 

auë,  bicrau8, hors de ceci;  barauB, de cela, hors de 

| cela. 

bei, icrbei, auprès de ceci; babei, auprès de cela. 

dur, bicrburd, par ceci; taburd, par cela. 

für, icrfür, pour ceci; .  Dafür, pour cela. 

caen, bicracgen, contre c&ci ; DAGEg contre cela. 

in ierin arin 

ein. ce ein, | dans ceci ; d arcin, | dans cela. 

nad,  biernad, après ceci; darnad, après cela. 
aufen, bicraufen, ici dehors;  daraufen ou draufen, l— 

: dehors. 
innen, bicrinnen, ici dedans;  Darinnen ou drinnen, là— 
etc., etc. dedans, etc. , ctc. 


Les adverbes formés de da sont en général plus usités que 
la plupart des adverbes formés de bicr. | 

$icr perd souvent son r dans ceux de ces adverbes où il 
est suivi d'une consonne. Ex. : bicbei, bicourd, biefür, etc. 
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L'adverbe conjonctif wo , où, se combine de la même ma- 
10. 


\ 
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nière avec des prépositions pour former des adverbes con 
jonctifs ou interrogatifs. Ex. : 


an, worans à quoi, où ;: 
auf, worauf, sur quoi, Où ;. 
auÿ, worauë , de quoi, d'où; 
bei, twobci, _ auprès de quoi. 
dur, woburb, par quoi, par où; 
für, wofür, pourquoi; 
2 torin, a 
tin, - Wworein, dans quoi , 0Ë ; 
mit, womit, avec quoi; 
na, _ wonad, _ après quoi; 
um, worum (familier), autour de quoi; 
von, Wovon, de quoi, d'où ; 
vor, WoObOr, devant quoi; 
PUR woyu, à quoi, où. 
$ 161. 
IL res. . 

Les principaux adverbes de temps sont les suivants : 
beute, aujourd'hui; jeBt (autrefois: jcho, igo), 
movrgen , demain ; maintenant ; 


fibermorgen, après-demain ; nun, nunmebr, à présent ; 
morgen früb, demain matin; {ebtbin, neulid, dernièrement ; 


gcftern, hier; unlängft, depuis peu; 
vorgeftern, avant-hier; längft ou vorlangft, il y a 
gcficen Abend, hier soir; longtemps ; 
(be8) Morgens, le matin; chebem, vordem, chemals, fonft, 
» Abend8, le soir; autrefois; 
» Mittagé, à midi; vorher, zuvor, auparavant ; 


» Vormittags, avant-midi; da, banals, alors, dans ce 
»  Nadmittags, après. 7 temps; 


à midi ; bisbcr, jusqu'ici; 
dann, al8bann, alers, puis, beflähdig, continuellement ; 
ensuite; De ewig, éternellement ; 
bann und wann, de tempsen immer, immerdar, allegcit, 
temps ; toujours; n 
nt ,nadber, après; bisocilen, zumcilen, mandnal, 
don, bercits, déja; quelquefois; 


balb, näcften8, bientôt; eft, éfters , souvent; 


À I © 


gfeid, fogleib, tout de suite;  täali, journellement:. 
augenblic{lid , à l'instant ; toocentlid, par semaine; 
bcijeiten, de bonne heure; °  monatli, par mois; 


fpat, tard: jabrlid, paran; 
anmal, cinft, beveinft, un - nie, niemalë , jamais; 
jour, une fois; nod), encore ; 
finftig, fünftighin , doréna—  elc., etc. 
vant ; 


Quelques-uns de ces adverbes ne sont autre chose que des 
gtnitifs, qu'il est facile de reconnaitre à leur désinence. 


$ 102. 
HI. manière ou QUALITÉ. 
wobl , bien ; ungern , à contre-cœur : 
fo, ainsi; gut , bien ; 
umfonft, ‘en vain; - . übcel , flet, mal ; 
gern , volontiers ; etc. , etc. 


Cette classe d’adverbes est extrèmement nombreuse : elle 
comprend tous les adjectifs qui peuvent être employés adver— 
bialement, c'est-à-dire tous les adjectifs allemands, si l’on. 
en excepte ceux qui sont dérivés d’un adverbe ou d'une pré- 
position, comme: bicfig, heutig, jebig , etc. 

. Les adjectifs deviennent adverbes, sans subir aucune mo— 
dification ; on les emploie dans la forme qu'ils ont comme at— 
tributs, c’est-à-dire sans désinences '. 


$ 103. 
IV. guanriré. 


fche, vebt, aar, très; gcnug , suffisamment, assez; 

viel, beaucoup; mehr, plus; 

äibevaus, ungemein, extrème- ju (devant un adjectif cu un  - 
ment ;:  adverbe), trop; 


! La langue allemande avait antrefois des désinences particulières pour 
les adverbes. Ouire les suffixes id, baft et it, qui encore aujourd’hui 
qaraissent avoir un sens plus adverbial que les autres désinences d'adjec- 
dfs (vog. $ 159), la terminaison o servait à former des adverbes. Ex. : 
barto (Bart), durement ; fcono (fchôn) , d’une manière belle (pulchre). 
Cet o s’est plus tard changé en €, et a fini par disparaître entièrement. 
L'e, désinence d’adverbe, se retrouve encore dans fange, longuemuut, 
formé de [ang, long, 
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ang und gar, tout à fait;  gufchr, ju viel (m. a. m. ni 

L viel (m. a. m. {tam mul- mis multum) , trop ; 
tum) , tant; qu wenig, trop peu; 

chen fo viel, autant ; aum, à peine ; 

defto (devant un comparatif), fañt, beinabe, presque; 
d'autant; _ : nur, seulement. 

toenig, peu. 

On peut faire rentrer dans cette classe les adverbes de nom- 
bre et d'ordre. Ex.: | | 


wicder , de nouveau ; und fo wciter, et ainsi du. 
nad) und aa peu à peu; | reste; 
cingéin, un à un, séparé  cinmal, une fois :. - 
ment ; aweimal, deux fois ; 
enblid, enfin; abermal, une scconde fois ; 
weiter, plus loin, de plus; etc. , etc. 
$ 104. 


V. INTERROGATION. 


La langue allemande n’a pas, à proprement parler , d'ad— 
. verbes interrogatifs. ‘Tous ceux que nous allons indiquer sont 
tout à la fois conjonctifs et interrogatifs : 

wie ? commment ? comme? wann? quand? 

wie fo ? comment cela ? wo ? où ? 

- (m. à. m. comment ainsi?) warum ? pourquoi ? 

wie oft , combien de fois ? 

On voit que tous ces adverbes peuvent rentrer dans les 
classes précédentes. Ainsiyoie n’est autre chose qu’un adverbe 
de manière , wann un adverbe de temps, wo un adverbe de 
- lieu, etc. ". | 
$ 105. 


VI. AFFIRMATION. 


Sa , oui; frcilid, assurément ; 

ja doch (oui pourtant), si wabrhaftig, vraiment; 
vraiment , si fait ; nämlid , savoir; | 

allexding8 {de toute façon), both, jedod, dennod, cependant, 
sans doute ; , quoi qu'on en disc; 


1 Tous ces adverbes se rattachent au pronom conjènctif et interrogatif 
er, Voy. $ 97 , note, 
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 gcwif, certainement ; war , à la vérité. 
wirilit, effectivement ; 


$ 106. 


VII. Nécarion. 
Ncin, non; nidt bod, eh! non; 
nt, ne... pas; wo nidt, sinon; 
gar nidt, ganz und gar nidt, nod nidt, ne. pas encore; 
pas du tout; nidt mehr, ne. plus; | 
urdau8 nidt, ne... absolu— nidt einmal, ni même (m. à 
ment pas. m. ne. pas une fois). 
6 107. 


VIII. poure. 


vic{leidt, peut-être ; 
wabrfdeinlid, vraisemblablement ; 
vermuthlid, probablement ; 
fbwcrlih, difficilement, etc. 


$ 108. 
DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADVERBES. 


Quelques adverbes, et surtout les adjectifs employés adver- 
-bialement , sont susceptibles des trois degrés de signification, 
ct les forment de la même manière que les adjectifs 
(voy. $ 28 , 29), c’est-à-dire en prenant la terminaison gb 
”_ pour le comparatif et la terminaison (c)ft pour le superlatif. 
(Pour le changement d'a ,o ,u,en 4,5, ü, vog. 30). 
| Exemples : 
gûtig , bénignement; aütiger, aütigft ; 
oft, souvent; 6fter, 6fteft / peu usité). 

Il y a fort peu d'adverbes dont le superlatif soit usité sous 
sa forme simple ft, eft (aütiaft, büdft , etc. ); on leur donne 
Do comme aux adverbes ordinaux la désinence en8. 

æ. : bédftens , (m. à m. le plus hautement), tout au plus. 

Plus souvent encore on a recours à des périphrases, dans 
lesquelles l’adverbe est remplacé par le neutre de l'ad- 
jectif. Ex. : 

auf Da ( auf8) gnäbigfte, le plus gracieusement: 

am (pour an bent) gc{éwinbefien, le plus vite (au plus vite) ; 

gun (pour qu bem À Leften , le mieux (pour le micux). 
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Les adverbes suivants forment leurs degrés de signification 
d’une manière irrégulière :. 
balb , bientôt; cher, plus tôt; am cheften ‘ , le plus tôt; 
gern, volontiers; licber, plus volontiers {compar. de lib, 
cher) ; am licbften , le plus volontiers ; : 
qut , bien ; beffer, mieux ; am bcften , le micux; 
vicl, beaucoup ; mebr , plus; am mciften, le plus; 
sans positif : minder, moins; am mindeften, le moins. 
Mirder et am minbdeften sont du style relevé ; dans le style 
ordinaire, on se sert de 
wenig, peu, qui forme régulièrement son comparatif et son 
superlatif. 


.. CHAPITRE LL 
DE LA CONJONCTION (Sinbewort). 
$ 109. 


Parmi les conjonctions, les unes sont simples, les autres 
composées. | 
- Les principales conjonctions sont les suivantes : 


Conjonctions simples : 


aber ET da. lorsque, puisque; 
allein ; un | bann he. si 
als, que, comme, lorsque; daÿ, que; 
alfo, par conséquent, ainsi; denn, car; 
aud, aussi ; dod , pourtant, donc; 
aufer, excepté, outre, hormis; che, avant que; 
oder, ou; 0b , si; 
fondcrn, mais. au contraire; weil, parce que; . 
und, ct; tenn, si; 
wWann , quand; ——. wo, où. 

Conjonctions composées et corrélatives : 
auf baf, afin que; indem, pendant que; : 
bafcrn, en cas que; , je... befto, plus. plus; 
bamit , afin que; je... je, même sens; 


U On trouve aussi, mais moins souvent, balbigft. 


_ 


< 119 & 
darum , c’est pourquoi ; | Le { autant .. autant: 


nadbem , après que , selon que;  fowobl... al8, aussi bien. 
 obaleid, nn. webder.. nod, ni... ni; 
obbont, Deere ue; 

dennoc, cependant ; -_ tic... fo, comme ainsi; 
entweber... oder, ou... ou ; wofern, en tant que, dans 
mithin, par conséque it; . lecas que. 


4 


CHAPITRE IV. 
DE L'INTERJECTION (Œmpfinbungë8weort ). 


6 110. | 
Les principales interjections allemandes sont les suivantes : 
àb! ab: ah! hélas! 00h: oh! È 
wch! o wcb : hélas! malheur! po$: ho! 
bei: nie eh! poBtaufend ‘ parbleu! 
jubbe: bon ! eh! : ci! hé! 
| pfui: fit 


On pourrait joindre à cette liste plusieurs autres mots qui, 
dans le discours, tiennent lieu d'interjections, comme : 
fo, ainsi, quoi! 
we! fort: hors d'ici! loin d'ici! | 
qu? : auf: woblan! wobl auf : sus! or çàl courage! 
et une foule de substantifs comme : 
Gott: Dieu! Gimmel , ciel ! etc. 


CHAPITRE V. 
DES PRÉPOSITIONS ET DES ADVERBES DANS LES 


VERBES COMPOSÉS. 
$ 111. 


Voici quelques exemples qui donneront une idée de la 
manière dont les prépositions changent ou modifient le sens 
des verbes, Ces exemples ares jp que la signification Ja 
plus générale; l'usage apprendra les autres 
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Prépos, 
{. ab, abgeen (ab-gchen) , s'en aller: 
2. an, angchen, aller vers; plus souvent. con— 
RS cernèr (rocaixetv) ; 
3. auf, . aufachen, s'élever, monter, se lever (en 
parlant des astres); 
k. aus, ausachen, sortir ; 
5. bri, bciftehen (bi-ftchen ), assister , aider; 
6. Durd, < durdgehen, passer à travers, par- 
courir ; | 
7. binter, bintergchen, surprendre , tromper; 
8. ih (en composi- 2 
tion ein), sel entrer; : 
9. mit, mitgchen, aller avec, accompagner: 
10. nad, nadachen, suivre, marcher après; 
11. über, -  übergehen, passer, aller au-delà ; 
12. um, umgchen, aller autour de, faire le tour 
de ; ù 
13. unter, untcrgchen, aller au fond, s'abimer, 
| se coucher {en parlant des astres); 
14. vor, vorachen , aller devant , précéder ; 
15. wider, | widerftchen (wider-ftchien), résister ; 
16. zu, gugchen, aller vite, se fermer, se pas— 


ser (evenire ); 
gugcben, donner pay-dessus le marché, 
accorder , convenir. 
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Les verbes dans la composition desquels il entre uñe pré- 
position ou un adverbe, sont ou séparables, ou inséparables. 
Les verbes composés séparables ne sont pas, à proprement 
parler, des verbes composés, et la préposition ou l'adverbe 
qui les modifient, ne forment un seul mot avec eux, que 
lorsque les règles de la construction exigent que le verbe en 
soit précédé immédiatement , c'est-à-dire, à linfinitif, au 
articipe, ct dans les propositions où le verbe, par suite de 
influence d'un mot conjonctif, se trouve rejeté à la fin. Ces 
composés séparables insèrent l’augment ge, au participe passé, 
et la préposition ju, à l’infinitif, entre la préposition et le 
verbe. Ex. : äbgefricben, copié; abjuférichen, à copier. 
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(Voyez à la fin de ce chapitre la conjugaison du verbe com 
posé séparable abfrciben. ) | | 
: Dans les verbes composés inséparables, la préposition ou 
l'adverbe ne se séparent jamais du verbe: au participe, ils ne 
prennent pas l’augment ge; à l'infinitif, la préposition ju ne 
s'insère pas au milieu du composé, mais se place devant. Ex. : 
id) babe das Bud überfcht , j'ai traduit ce hvre; ju überfchen , 
à traduire. . 
 Récze cénérace. 1° Lorsque l'accent tonique est sur le 
verbe méme et non sur la préposition ou sur l'adverbe, le com- 
posé est inséparable. Ex. : überfchcn, traduire. 
2 Lorsque l'accent tonique n'est passur le verbe, mais sur 
_ la préposition ou sur l'adverbe, le composé est séparable. Ex. : 
abfchveiben , copier. | 
Les détails qui vont suivre faciliteront l'application de 
cette règle. | 
 L Ont l'accent sur la préposition ou sur l'adverbe et sont 
séparables : | 
Les verbes dansla composition desquels entrent les prépo- 
sitions ab, an, auf, au8, bei, cin, mit, nad, ob, vor, zu, ou 
l'un des adverbes dar, fort, her, bin, bod, fchl, lo8, wcg, 
wobl, et enfin les divers adverbes qui servent à former des 
verbes composés et qui ne sont pas mentionnés dans les deux 
règles suivantes, comme empor, entgcgen, nicber, jufame 
men, etc. !. | 
IL. Ont l'accent sur le verbe et sont inséparables: 
4° Tous les verbes composés de la préposition wider , ou de 
l'adverbe offen. Ex. : widerlegen, réfuter. | 
2 La plupart des verbes composés de la préposition binter , 
ou de l’adverbe voll. Ex. : binterbringen, rapporter, vollenben, 
achever. | | 
IL. Sont séparables ouinséparables selon le sens, c’est-à- 
dire, ont l'accent tantôt sur le verbe, tantôt sur la préposition 
ou sur l'adverbe : | 
: 4° Les verbes composés des prépositions burd, binter, 
über, um, unter. 
Les verbes composés de l'un des adverbes voll et wicber. 


© Dautbalten, composé de Yaus, maison et de balten , fenir , est aussi 
un verbe composé sépaiuble. | 
| {1 


L 
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- L'usage peut seul suppléer entièrement à ce qu'il y a de 
vague et d'incomplet dans cette troisième règle; cependant les 
deux remarques suivantes serviront à résoudre un certain 
nombre de difficultés : 

Lorsque le sens de la préposition où de l'adverbe se fond 
avec le sens du verbe, et que les deux parties du composé 
n'expriment plus, pour ainsi dire, qu’une seule idée, le com- 
posé est généralement inséparable, Ex. : id burdgche, je 
parcours; id wicberbhole, jerépète, - 

Lorsque le sens de la préposition où de l'adverbe reste 
détaché du sens du verbe, et que les deux parties du composé 

expriment deux idées à part, et qui ne se fondent pas 
ensemble, le composé est généralement séparable. Ex. : ib gche 
durch , je passe à travers ; id hole wicder, je cherche de nou 
veau. ; 

Nous avons déjà remarqué que la préposition binter et l’ad- 
verbe voll sont presque toujours inséparables. | 
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N. B. Pour rendre ce tablean doublement ntile ; nOns avons choisi lé 
verbe fcreibeu , qui pourra servir en même temps de morlèle pour la cons . 
®_ jngaison des verbes irréguliers. | 


INFINITIF. Eu 
Présent. abfdreiben, copier; abyufreiben, de, à copier ; | 
um abyufreiben, pour copier. A 


Passé.  abgcfrichen baben , avoir copié. 
Futur. abféreiben werden, devoir copier. 


| 
| PARTICIPE. 
| + Présent. abféecibend, copiant. 
Passé. abgcfricben, copié. | 
| 7 INDICATIF. | SUBIONCTEF. | 
| [S.Tp.id férabe ab, je co— | id frcibe ab, (que) | 
le. pie: . : je copie; "À 
ÉÆ 2 bu freible)ft ab, bu { veibeft ob, 

F 3 « draibloe ab, cv féreibe ab, 

Æ DP-1 wir f@rciben ab, wir freiben ab, 

Bt 2  ibrfdrcib(e)t ab, à reibet ab, 

3 _fefÿraitenoe. | fe fécciben ob. 


Lé 


| ne 


" 


S. 


IMPARFAIT. 
"TJ 


1p 
2 
3 
.1 
2 
3 
S. 1p 
2 
3 
| 
2 


PLUSQUEPAR. 


FUTUR. 


ne) CE RS 
"D on 
C9 NO mb CO KO = 


a 
D æ»> C9 ND 


3. 


Den Co 


2 
3 
P.1 
2 
3 


D a ——————— 


| FUTUR . 


INDICATIF. 
D) frich ab, je co 


lais ou je copiai ; 
tu Pt of ab, 
fricb ab, 
se fcrichen ab, 
ibr, fricbet ab, 
fie fricben ab.” 


. id babe abgcfcrichen 
” ‘al copié; 
bu baft— 

ex hat — 

tir haben — 

ir babt — 


3 fie baben — 
p. id batte abgcfdricben, 


avais COpié ; 
du barre — 
ebatte— 
tir batten — 


“tr battet — 


fie batten — 

p.idh werde abfcveiben, 
Je copierai; 

u ivff — 

er wird — 

wir werden — 

ibr werdet — 
LUS fenmaèn— le werden — 


2 een net me 


er S Lip. + de le abgcfbrichen 


aben, j'at aurai COpié ; 


du toirft — — 

et WirD — — 

tir werden — — 

rs Werdet — — 
werden — — 


_ 1 babe abacfcrichen, 


1 br babct — 


er merde — 


. j'aurai copié; 


fie werden — — 


SUBJONCTIF. 
id fdviche ab, (que) 


je Copiasse ; 
du fricheft ab, 
er fhriche ab, 
wir fr ab, 


ijr fdvichet ab, 
fie frichen ab. 


(que) j'aie copié ; 
babeft — 

ce babe — 

wir haben — 


RS ee 
F 


fie haben — 


id batte abgeférichen. | 
que) j'eusse copié 
du batteft — 
er bâtte — | 
wir bäâtten — | 


ir bâttet — 


_fte hâtten — 


ich werde abfreiben, 
(que) je copierai ; 
du werdeft — 


wir werden — 

ir twerdet — 

fie werden — . 

ne werde us 
en haben, (que) 


Du werdeft — — 
er Merde — — 
wir werden — — 
ir Werdet — — 


N 


S. 2p. fércibe du ab, copie; 
3  freibe ex ab, qu'il copie; 

P, 4  forciben wir ab, copions; 
2  frcib(e)t ab, copiez; 

3 
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nn CONDITIONNEL. 
à PRÉSENT. | 
S. 1p. id mürbe abfrciben, je copierais ; | 
2. bu würbdeft abfdrciben, | 
3 er mürbe abfdrciben, 
P. 4 wir würden abfdreiben, 
2  ibr würdet abfcbreiben, 
3  fictwürden abfdreiben. 
| | PASSÉ. | | 
S. 1 p. id wüvbe abgeférichen haben, j'aurais copié ou 
= J'eusse copié; 
2 bu müvdeft abgcfrieben haben, 
3 er würbde abac{rieben haben, | | 
P.1 wir wüvben abgcfrieben haben, 
2 sx würdet abacfcrichen haben, | 
3  ficwürden abgc{drichen haben. 
IMPÉRATIF. | 
| 
| 
| 
| 


fcriben fie ab, qu'ils copient. 


QG merde den Bricf abfreiben, je copterai la lettre. 

On verra au chapitre X de la syntaxe ($ 317 et suivants) 
Ja raison de ces diverses constructions -t la place que doivent 
occuper les autres compléments, 


CHAPITRE VI Ü 
DES AVANT-SYLLABES OU. PRÉFIXES. 
SE 


Outre les prépositions et les adverbes dont nous venons de 
parler, il y a eertaines particules inséparables qui, placées 
* au commencement des mots, en modifient la signification, et 
que nous nommons avant-syllabes ou préfixes !, 

L be sert : 1° à changer des verbes intransitifs en verbes 
transitifs. Ex.: DORE 

fiben, étre assis, befifen, posséder; waden, veiller (vigi- 
lare), bewaden, garder {custodire); - - 

2 à former, à l’aide de substantifs et d'adjectifs, des 
verbes transitifs dérivés qui n'existent pas sous Ja forme sim— 
ple, c'est-à-dite sans préfixe. Ex. : | 

befchben, faire la guerre à, de Gcbhde, guerre: 
bcaaben, douer, gratifier (donare), de Gabe, don. 

3° Placée devant dés verbes transitifs, elle en change le 
rapport et le complément. Ex.: | 

Gtrob legen, placer de la paille; 
mit Strob belegen, couvrir de paille. 
Bäume pflangen, planter des arbres ; 
mit Bäumen bepflangen ; planter d'arbres. 

Cette particule ne forme qu’un très-petit nombre de verbes 
intransitifs, comme bewadbfen, croître, begegnen, rencontrer 
(occurrere), etc... | | | 


IL. ent. 1° Cette particule est négative, surtout dans les 


verbes dérivés de substantifs ou d’adjcctifs. Ex. : 
… Âraft, force, entfräften, affaiblir, énerver. 
2 Elle marque éloignement , séparation , dans les verbes 
dérivés d’autres verbes. Ex. : 
laufen, courir; entlaufen , s'échapper. 


.\ La plupart de ces préfixes étaient primitivemeut des prépositions : be 
vient de bei (autrefois on disait même bejiten pour bei geiten); et, ancien- 
nement itet ur, vient de aug (ancien. nê) ; ber de für ou vor, ete. Voy. 
Grimm., deutsche Gr. T. Il. 

| 11. 
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3° Elle indique le commencement d'une action, ou d’une 
manière d'être. Ez. : 


brennen , brdler; cntbrennen, s 'enflammer ; 
fblafen, dormir; entfblafen, s'endormir. 


&* Elle répond à an ou à din, dans les verbes enfer, 
correspondre à; enthalten, ‘contenir , etc. ‘ 


IL emp paraît être formé de anbe ou de cinbe. Cette pe 
ticule né’se joint qu'à trois verbes qui tqus commencent 
empfangen, recevoir; cmupfchlen, recommander; a) ma 
éprouver. 

Quelques grammairicns considèrent emp comme une sim— 
ple modification euphonique de cent. | 


IV. cvet ver. IlLest difficile de bien préciser le sens de ces. 
deux préfixes; îls marquent ordinairement que l'action du 
verbe se rapporte à un nom de personne; cr est lrès-souvent 
attributif et indique acquisition; ver est privatif ct indique 
perte. Ex. : ù 


erlauben , permettre ; verbicten défendre: : 
exbettein, obtenir en mendians : berfpickn, perdre cn 
jouant. 


Ils expriment encore le passage d'un état dans un autre, 
€v, avec progrès, ver, avec décadence. Ex.: 


crblüben, fleurir ; verblüben, défleurtr. 
Souvent aussi, le sens des deux particules paraît se confondre. 
Ex. : 


cvbleiben, pélir; verbleihen, devenir pdle; 
 . rompre ; verbreden, briser. 


V. ge. Cette particule n'a pas de sens bien déterminé ; sou- 
vent même elle ne modifie pas le sens du mot simple. Devant 
les verbes, elle marque queues une action soutenue ; de- 


1 Le préfixe ent répond aux prépositions latines ez on æb et à la pré- 
position grecque &x5. Ce rapport est sensible même dans entflciben, 
déshabiller ; entlaufen, s'échapper ; fit enthalten, slabelensr, eic: 1t 
l'est moins dans.entbalten, contenir , mais on le retrouve en rapprochant 
ce verbe dû latin ercigere. Quant. à FRS où peut le comparer à 
&roxpinpuas, dr ogatiCiqaase 


" 
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vant les substantifs, elie indique la répétition, la collection. 
Exemple: | : 


denfen, penser; gcdenfen, penser longtemps; 
Schrci, cri: Gefbrei, cris répétés. 
VI. 5er marque ordinairement dissolution devartt les verbes 
intransitifs et destruction devant les verbes transitifs. Ex, : 


gcrfallen , se casser en tombant: gcvrcifen, rompre. 


VIE. mif répond à la particulé inséparable mé, més, des 
_ Français. Ex. : | 


fennen , connaître; miffennen, mécomraître ; 
brauden, employer; mifbrauden, mésuser. 


Remarque. ‘Toutes ces particules sont toujours insépara— 
bles ; seulement les verbes composés de mif insèrent quelque- 
fois l’augment avant ou après le préfixe. Voy. $ 62. 


$ 115. 
Joignez à ces particules : 


4° un privatif Hi . aire 
treu, fidèle, untreu, infidèle. | 


2 cry (dx) : FR 
Bifhof, évêque; CEribifdof, archevéque. 
3° ur, qui marque ancienneté, état primitif : 
alt, vieux ; uralt, très-vieux. - 


&o aber, primitivement de nouveau (iterum, re-), a mo- 
difié son sens dans les deux substantifs suivants qui sont. les 
seuls où cette particule soit encore usitée : | 
der Uberglauben, la superstition, de Glauben, croyance; 
der Uberwiÿ, la folie, la démence (de-mentia), de Wiÿ, 

esprit, : 

De là les adjectifs : 
aberaläubig, aberwifig. | | 

5° after (primitivement retro), après, faussement. Ex. : 

der Ufterinivac, l'arrière-cuution, de Büvrge, caution; 
der Afterfénig, le faux roi, de Rénig, ron 


LS 
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6° ant (àvri), parait être une variété de ent, et n’est plus 
usité que dans les mots suivants : 
bas Antli$, la face; 
die Antwort , la réponse, de Wort , parole. 


Le verbe antiworten, qui est dérivé de ce dernier mot, 
prend l'’augment au participe: , | 


gcanttwortet , répondu. 


Remarque. L Les particules contenues dans le $ 112 ne 
servent à former que des substantifs ou des adjectifs ; quel- 
ques-uns de ceux qui sont formés de ur et de after servent 
ensuite , à leur tour , à former des verbes. 


IT. Quelques verbes sont précédés d’une double avant 
evllabe, comme ver-antiworten, étre responsable de, besurs 
thcilen, juger, etc. 

6 116. 
RÉSUMÉ DES DEUX DERNIERS CHAPITRES. 


I Prépositions et principaux adverbes séparables. 


ab, Var, 
an, ps 
auf, QE 
bei, bo 
ct) )00) ; 
en, | febl, x 
Los, vor, 
mit, W0cq , 
nc, mil, 
vs ELL e 


IL. Prépositions et adverbes inséparables. 
vider, | offen. 
- ( 


.% Mntlig (en suédois anlele , en danois an/ed) vicnt du radical de l’en- 
cien verbe léf-an, voir (voy. Bauer, vollst, Gramm. t, 1, p. 302), 


— 
# L 2 
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II. Prépsitions et adverbes tantôt séparables et tantôt insé— 
_parables, selon le sens. 


“ 


burdb, | unter, 
binter, | voll, 
über, Wicder, 
um. de ° ; Ci 
“IV. Avant-syllabes ou préfixes. 
be, mis, 
ets, | uns, 
tmp», ty 
Œs, ur, 
Der, abcre, 
ges, after, 
at, | | ant. 
A 
—— RS ae— 


LIVRE QUATRIÈME. 


SUPPLÉMENT 


A LA PARTIE ÉLÉMENTAIRE 


OU ADDITIONS AUX MATIÈRES TRAITÉES DANS 
LES LIVRES PRÉCÉDENTS. 


CHAPITRE I. 
SUPPLÉMENT AUX SUBSTANTIFS. 
DÉCLINAISON DES NOMS PROPRES. 
$ 117. 


Les noms propres de personnes peuvent se décliner avec 
ou sans l’article. | 
L. Déclinés avec l'article, que du reste on omet presque 
toujours avant le nominatif, ils ne prennent aucune termi— 
paison au singulier. 
Exemple : 
N. Gricb{e)rib, Frédéric; 
G. des OS. = 
D. dem Gricd(e)rih, 
A. db Ur 
Les noms propres étrangers suivent presque tous le mo— 
dèle qui précède, et ne distinguent leurs cas que par les dé- 
sinences de l'article. 
Exemple : 
‘ N. Gicero, Cicéron; 
G. dc8 Gicero, 
D. bem Gicero, 
A, ben Gicero, 
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Cependant ils prennent quelquefois l'# au génitif. Ainsi 
l'on peut dire : | | 
.  … Gicero”8 et des Gicers ; En 
Robinfon’8 et des Robinfon. * 
Les noms propres restent encore invariables : 
4 Quand ils sont suivis, par apposition, d'un substantif 
ou d'un adjectif. Ex. : 
N. Lubroig der Grofe, Louis le Grand; 
G, Ludwig des Grofen, / 
do Quand ils sont précédés d’une préposition. Er. : 
Die Gabeln von Leffing. les Fables de Lessing; mais on 
dit plus souvent : £effing’8 Gabeln. on: 
3° Quand ils sont précédés d'un nom commun ou d'un 
‘adjectif. Ezx.: | 
N. ber GSerr Wolf, monsieur Welf; 
G. des Serrn Wolf, 
D. deu Serrn Wolf, 
A, den Serrn Wolf. | 
Cependant les noms de titres et de qualités demeurent 
quelquefois indéclinables et sans article avant le nom propre, 
qui alors prend seul la terminaison. Ex. : 
Rünig Lubwig’s, du roi Louis; 
Raifer Rarl’8, de l'empereur Charles. - 
$ 118. 


II. Les noms propres employés sans article se déclinent 
de la manière suivante : | 


N. Gricb(c)rid, 
G. Gricb{e)rid8, à 
D. Gricd{e)riden ou Sn ejrid , 
A. Gricb{e)riden ou Gricb{e)ric. | 
… Remarque 1". Le génitif prend nécessairement la ter- | 
minaison , toutes les fois qu'il précède le nom qui le gouverne. 
Le datif et l'accusatif étant semblables, on les fait ordi- 
a précéder de l’article, pour les distinguer l'un de 
"autre. | | 
Remarque 2. Quand plusieurs noms propres, se rappor- 


e— 
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tant à la même personne, se suivent immédiatement , le der— 
nier seul se décline. Ex. : 

Grico(c)rih Ludwig Sdréder”8 Leben, vie de Frédéric 
Louis Schræder ; | 

Sobann Gottfried von Derber'8, ou Sobann Gottfricb'8 von 
Qerder Scbriften, œuvres de Jean-Godefroi de Herder. 

On voit par ce dernicr exemple que les noms de famille 
noble, précédés de von, peuvent, quand ils suivent des noms 
de baptème , prendre eux-mêmes la désinence , ou la reporter 
sur le dernier des noms qui précèdent. 

. Ïls la prennent nécessairement, quand ils sont seuls. Ainsi 
l'on ne dira pas von Rlcift Gedihte, mais von Kleiffs Ge: 
dite, les poësies de Kleist. Oo 

Remarque 3°. Dans les noms propres, surtout dans ceux 
qui ne sont pas généralement connus, on sépare ordinaire 
ment la terminaison du radical par une apostrophe. Ex.:, 
Sbrider 8, Cato’8. 0 | 

On écrit de la même façon quelques noms pipes de villes, 
de pays, comme : Europa’8, gén. d'Europa, l'Europe; Bcr- 
lin'8, gén. de Berlin, Berlin, etc. | 

HI. Les noms propres de femmes se déclinent comme les 
noms d'hommes ; seulement ceux qui sont terminés en € pren- 
nent au génitif la désinence n8. Ex.: ophic, Sophie, Sc 
phiens ; Éaroline, Caroïine, Warounens , etc. . 

Quelques noms propres d'hommes terminés en 8,f,fd,v 
et } prennent aussi au génitif la désinence en8. Ex. : Suf, 
Suffens, etc. 
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IV. Les noms propres s’emploient quelquefois au pluriel, 
surtout comme noms communs. Les noms propres masculins, 
d'origine allemande , et la plupart des noms étrangers en on et 
en am, prennent à ce nombre la terminaison ce, et les fémi- 
nins, la terminaison (c)n, à moins qu'ils ne soient déjà ter- 
minés en en au singulier. Ex. : : 


Ccibnif, Leibnitz; bie Lcibniÿe, les Leibnitz; 
delbeid , Adélaïde ; die Abdelbciden. 


Les noms masculins en a,e,1, el, er, en, et la plupart des 


Î 


.… Ver Qurf, le jet, de werfen, jeter. 
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noms étrangers, ont le pluriel semblable au singulier. Ex. : 
| Gampe, pl. die Campe; 
Sencta pl. bic Gencca. 


Les noms latins terminés en o (génitif onis) prennent or- 
dinairement au pluriel en allemand, la désinence ne. Ex. : 


Scipio, Scipion ; die Scipione, les Scipions, 


SUESTANTIFS DÉRIVÉS ET GOMPOSÉS. 


i 
Les substantifs allemands sont : 


A. Primitifs ou dérivés, 

B. Simples ou composés. 

À, SUBSTANTIFS DÉRIVÉS: 
5 120. 


Les substantifs primitifs ou radicaux (urfprinalihe Saupts 
wôrter ou Burgclwôrter), sont ceux qui ne dérivent d'aucun 
autre mot, ou qui du moins, dans l’état actuel de la langue, 
ne paraissent dériver d'aucun autre mot; ce sont pour la plu- 
part des monosyllabes. Ex. : 

Sand, main; -Æod, mort; - 
. Guf, pied; Leib, corps. 
Mann, homme; | | 

Les dérivés (abgcleitete-Gauptwôrter), sont ceux qui sont 
formés d'autres mots. Ils dérivent : | 

4° D'un autre nom substantif, comme: |, 

die Greundfbaft. l'amitié, de Freund, ami; 
LE Sel jardinier , de F Jardin. 
9 D'un adjectif, comme : . 
die Ginfternif , l'obscurité, de AE , Cbscur; 
di Wabrhcit , la vérité, de war, vrai. 
.: & D'un verbe, comme: | | 
der Gdncider, le tailleur, de féneiden , tailler ; 
die Bewunderung, l'admiration, de bewundern, admirer ; 
der Tritt , le pas, de treten, marcher; 
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On voit par ces deux derniers exemples que le substan— 
tif formé du verbe ne se tire pas toujours de l'infinitif, mais 
quelquefois aussi d’un autre temps. Ainsi der Tritt est formé 
du présent de l'indicatif de treten; Der Turf, de murf, forme 
ancienne de l'imparfait de werfen. 

&° D'une préposition , comme : 

die Gefammthcit, le tout, de fammt , avec; 
der Gcaner, l'adversaire, de gegen, contre. 
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Les substantifs dérivés se forment, soit par des avant-syl- 
Jabes ou préfixes, soit par des arrière-syilabes ou suffixes. 
Nous avons dejà parlé des avant-syllabes ($ 114 et 115) ; 
nous nous contenterons donc d'entrer iei dans quelques dé 
tails sur les arrière-syllabes , dont les principales sont: de 
e, ler, ci, beit, in, fcit, lein, ling, nib, fal, fait, fel, 
thum , ung. | 
| $ 122. 


den sert à former des diminutifs. Ex. : bas SüuSben, la 
matsonnette, de GauB, maison, das Tücbterden, la petite fille, 
de Tocdter, fille. | 
Remarque. 1. Lorsque le substantif radical se tcrmine par 
un son aspiré, on insère les lettres el entre le radical et la 
terminaison den. ÆEx.: bas Büd-cl-en, le petit livre, de 
Bud, livre. | 
ÂL. Si le radical se termine cn e où en x, on supprime cette 
terminaison pour former le diminutif. Ex. : tas Täubden, - 
: re pe de Taube, pigeon ; bas Œübben, le petit fil, 
e Gaben, fil. 
D'autres fois on change en en cl. Ex.: das Uägeldben, 
de petit chariot, de Wagen, chariot. | 


HIT. Tous les diminutifs en den sont du genre neutre. 
- Ç 123. 

e sert à changer de ee en substantifs abstraits du 
genre féminin. Ex. : die Lange, la longueur, de lang, long; 
Vie Rälts, da froid, de talt, fai. . plie 

Lorsque cet 'e forme la désincsce de noms maseulins, il 
n'est souvent qu'adoucissant , et peut quelquefois disparaître. 


t 
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cl indique ordinairement le genre masculin. Ez. : der 
Edblägel , le maillet, de Sdlag, coup; der Sblüffel, la clef, 
de Edluf, l’action de fermer. 

Cette arrière-syllabe s'emploie quelquefois dans l’Alle- 
magne méridionale pour former des diminutifs. Er. : bas 
Gaffet, de tonnelet, de Saf, tonneau. 

_ $ 125. 

cè sert à former des subslantifs masculins, dérivés de 
verbes ou d'autres substantifs. Eæ.: der ©dneidcre, tailleur, 
de fneiden. taller, der Büracr, le citoyen, de Burg, chd- 
teau, ville fortifiée; der Sdafcr, le berger, de Sdjaf, brebis; 
Rômer, Romam; Englander, Anglais. 

Quelquefcis on insère entre le radical ct le suffixe l’une des 
liquides {,n. ÆEx.: der Riünfler, l'artiste, de Runft, art; 
der Euldner, le débiteur, de Sbuld, dette... 

De ces noms terminés par le suffixe cv, il faut distinguer 
des substantifs de divers genres dans lesquels cette désinence 
cv est insignifiante ou fait partie du radical. Er. : taë Geucr, 
le feu; di Mutter, la mère; der Bater, le père, etc. 
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ci (suffixe d'origine étrangère), désigne 1° le métier ou le . 
lieu où il s'exerce, l’état, l'occupation. Ex. : Bäcterci, bou- 
langerie, de Bücter, boulanger; Vügerci , vénerie; de Vüger, 
chasseur ; Braucrei, brasserie, de Braucr, brasseur ; 2 une 
chose méprisable, de peu de prix. Ex. : ‘Seudclei, hypocri- 
sie; Gcbmcicbclei, flatterie ; Bcetrügerci, tromperie. 

Lorsque le mot auquel on ajoute ci n'est pas terminé en 
œ,c, en, on insère une de ces désinences avant le suffixe, 
Ex. : Gclav, esclave, Gclaverci, esclavage. | 

Cette addition n'a pas lieu pour la plupart des noms em— 
pruntés aux langues étrangères. Ez.: Polisei, police; Ty- 
rannci, éyrannie. | 

Tous les substantifs formés à l'aide du suffixe ei sont du, 
féminin. | 

_—. $ 127. 
feit se joint aux adjectifs pour former des substantifs de 
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qualité. Ex.: Edénbrit, beauté, de fbôn, beau; Slugbet, 
sagesse, de flug, sage. Les substantifs ainsi terminés sont 
du féminin. > 

$ 128. 


in sert à former, à l’aide d’un substantif masculin, le sub— 
Stantif feminin correspondant. Ex.: bic Rinigin, la reine, 
de Rünig, rot; die Sünbin, la chienne, de und, chien; bic 
Greunbdin, l'emie, de Greund, ami; Die Péômerin, la Ro 
maine, de Rômer, Romain. , : 

Remarque 1"°. Lorsque le masculin est terminé en eter, on 
supprime la syllabe finale ex, pour former le féminin. Ex.: 


der Bauberer , l'enchanteur;. oie Bauberin, l’enchanteresse. 


Remarque 2. Les adjectifs employés substantivement ne 
prennent pas le suffixe in pour former le féminin ; leur ter— 
minaison d'adjectif leur suffit. Ainsi l’on dira Serwanbdte, 

arente, et non Berwandtin; Gdchrte, savante, et non Ge- 


chrtin. 
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fcit paraît être le même suffixe que bcit, ct indique une 
qualité honne ou mauvaise. Ezx.: Thätigfcit, activité, de 
thâtig, actif; Bittertcit, amertume, de bitter, amer. 

Les adjectifs en lib, ig, «x, prennent la désinence feit, : 
ctnon pas fcit, pour former des substantifs de qualité. Sou- 
vent même ig s'intercalc entre l'adjectif et le suffixe. Ex. : 
leinigfcit, petitesse, de flein, petit; Geudtigtcit, humidité, 
de ss humide. 

Tous les substantifs terminés en fcit sont du féminin. 
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lein sert comme den à former des diminutifs, avec cette 
différence , que les diminutifs terminés en den appartiennent 
cn général au style familier, tandis que ceux en lein sont em— 
ployés dans un style plus relevé, Ex.: finblein, petit enfant: . 
Büdblein, petit livre. | a 

Ces diminutifs sont tous du genre neutre. 
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fina furme des diminntifs. Ex.: Süngling, jeune homme 
Gubépling, bourgeam, de Gdof, rejeton. | 
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Quetquefvis cette arrière-syllabe ajoute au sens une idée 
de mépris. Ex.: Didterling, poétereau; Grémuling, faux 
dévot; Sonbderling, homme singulier. 

D'autres fois elle sert simplement à former des noms de 
one Ex.: der Grembling, l'étranger; der Glüdtling, 
fugihf. - | 

$ 132. 


nif. Les substantifs terminés par ce suffixe sont ou fémi- 
pins ou neutres, et marquent l’état ou l’action. Ï] se joint 1° 
aux noms. Ex.: taë Bünbnif, l'alliance, de Bund, lien, 
. - alliance; 2° aux verbes. Er.: daë Gcbädtnif, la mémoire, 
de gebenfen, penser ; die Erlaubnif, la permission, de crlaus 
ben, permettre; 3° rarement aux adjectifs. Ex. : die Sinftex» 
niÿ, l'obscurité, de finfter, obscur. D 


, fal sert aussi à former des substantifs d'action ou d'état. 
Ex. : das Sdeufal, l’épouvantail, de Edeu, peur: die ou das 
Ærübfal, l’affüction, de trüben, troubler. La plupart des 
substantifs en fal sont neutres; quelques-uns sont féminins. 
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(eat paraît venir du verbe radical fcaffen, créer, procurer, 
et forme ou des noms substantifs abstraits d'état ou de qua- 
lité, ou des noms collectifs. Ce suffixe s'ajoute : 1° à des noms 
de personnes. Ex. : Greundfdaft, amitié, de Greuud ami; 
Gift société, de Gcfcll, compagnon; Bot{daft, mes— 
sage, de Bote, messager ; Bürgcrfdaft, bourgeoisie, de Bürs 
er , bourgeois; 2° à des adjectifs ou à des particines passés. 

æ. Bcrcitfdaft, préparation, de bercit, prét: Brtaunifdaft, 
connaissance {personne que l'on connaît), de befannt, connu; 
3° à des verbes à l'infinitif. Ex: : Wiffenfdaft, science, de 
ni GE savoir. 

ous les substantifs en faft sont féminins, excepté bas 
Petfhaft, le cachet. 
$ 135. 


La syllabe {c{ a le même sens que fal, dont elle n'est qu’une 
modification. Les noms ainsi terminés sont du neutre. Ex. : 
Rathfcl, énigme, de rathen, deviner; Einficbfcl, parenthèse, 
dercinficben , intercaler. 

12. 
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tbum, marque l'ensemble de tous les rapports que se rat— 
tachent àu mot que cette terminaison accompagne. Ex. : 

Das Gürfteuthum, la principauté, formé de Œürft, prénce 
régnant, signifie tout à la fois da dignité , le rang, l'autorité, 
le territoire d'un prince. 

Der Rcibthum, la richesse, de red, riche, indique tout - 
ce qui constitue la richesse : les terres, l'argent, les meu-— . 


bles, ctc. 
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ung se joint : 1° aux verbes, et désigne l'action, l'état ex 
primé par le verbe. Ex. : 

Die Soffnung, l'espérance, de boffen, es 

die Uendcrung, le changement, de ändern, changer. 

2 aux substantifs et aux adjectifs, pour former des espè- 
ces de noms collectifs. Er, : 


die Ha le pays couvert de foréts, de ald, for: 
bie Stall es écuries, de Stall, écurie; dix ie Gcflung, le 
forteresse, de ftft, solide, fortifié. 


SUBSTANTIFS COMPOSÉS, 
$ 138. 
On entend par substantif simple celui qui ne se dé- 
composer en plusieurs mots. Ex. : 
S$aus, maison; Greundfdaft , amitié; Gürtner , jardinicr. 


Les substantifs composés sont ceux dans la formation des 
quels on fait entrer deux ou plusieurs mots. Ex. : 


Sauvater, pre de famille, de Saus, maison, et Batcr, 


pères 
Menfhenfreund, philanthrope, de Menfhen, hommes, 
et Greund, am. 


$ 139. . ' 
Les substantifs peuvent se composer : 
1° De deux ou de plusieurs substantifs, Ex. : 


Dex ent le père de Fr , de $aus ; maison, ct 
Vatcr, père. ; 


# 
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Der Sandfdul, le gant, de Gand, main, et Sub, chaus- 


eure. ; 
2 D'un substantif et d’un adjectif. Ex. : | 
bas Neujabr, le nouvel an, de neu, nouveau, et Sabre, an. 


3° D'un substantif et d'un verbe Ex. : 


bas Brennël, l'huile à brûler, de brennen, brdler, et del,” 


huile ; : 
das Trinflicb, la chanson à boire, de trinten, boire, et 
Licd, chanson. 
&° D'un substantif et d’une préposi‘ion ou d’un adverbe. 
Ex. : LS 
der Dortbeil, l'avantage, de vor, devant, et Æleil, part: 
die Sinterlift, la supercherie , de binter, derrière, ct Lift, 
ruse. | 
ÿ° De différents mots qui ne sont pas des substantifs : 
der Æaugenibt3, le vaurien, de taugen, valoir, et nidts 
en 


G° D'un substantif et d'un préfixe (voy. le $ 11# ct Le 
S 115.) | | 
$ 140. 


En formant un mot composé, on a pour but de fondre deux 
ou plusieurs idées simples en une idée complexe. 

Dans cette fusion, il y a toujours une idée principale qu’on 
veut déterminer par d’autres idées accessoires. Or, dans la for 
mation des mots composés, c'est une règle établie, en alle— 
mand, que l’idée déterminante doit toujours précéder la dé- 
terminée. Ex.: 

Baumil, huile d'olive, 

OSclbaum , olivier, 
tous deux formés de Baum, arbre, et de Sel, huile. 

Dans le premier de ces mots composés, l’idée détermi— 
nante est arbre, et l'idée déterminée huile ; il signifie donc : 
huile d'arbre, huile d'olive. 

Dans le second, Sel devient le mot déterminatif, Saum, le 
déterminé. Oelbaum signifie donc : un arbre à l'huile, un oli- 
vier. 


On voit par cet exemple, combien la signification de deux 


ot 
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. mots formés des mêmes éléments peut varier , selon que ces 
éléments sont différemment disposés. Nous citerons encore 
quelques compositions de ce genre, pour rendre cette diffé 
rence bien sensible : 

der Gtrafenräubcer, le voleur de grand chemin; 
{die Räuberftrafe, la rue des voleurs. 

Rac. Strafe , route, rue; Räuber, voleur. 

Der Bricfwocbfel, l'échange de lettres, la correspondance; 
{er WBcdfclbricf, la lettre de change. 
Rac. Brief, lettre; Medfcl, échange. 
Die Sausarbeit, le travail domestique; 
das Urbeit8baus, la maison de travail. 
. Rac. fau8, maison; Urbcit, travail. 

Cette règle est applicable aussi aux substantifs formés de 
plus de deux mots Ex.: 

AR composé de Gcld, champ, Bau, culture, 
et Sunft, art. 

Daos ce substantif, l’idée principale est Sunff; elle est dé 
terminée par l’idée accessoire contenue dans Bau, qui à son 
tour est déterminée par Œ&cld. Le mot ainsi composé signifie 
donc : art de la culture des champs, agriculture. 
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Dans beaucoup de mots composés, foimés de deux sub-— 
_stantifs, ces substantifs se joignent l'un à l’autre sans subir 
aucun changement. Ex. : 
" Die Windmüble, le moulin à vent, de Wind, vent, et de 
Mible, moulin ; 

die Wintergerfte, l'orge d'hiver, de Winter, hiver, et 
Gerftce, orge. | 

Quand le premier substantif se termine en €, on retranche 
quelquefois cet c final. Ex. : 

der Cbrgciz, l'ambition, de Ebre, honneur, et Ociz, avarice; 
, de Gonntag, le dimanche, de ©onne, soleil, et Tag, 
jour. 


S 142. 
Quelquefois on intercale entre les deux mots des Jettres ' 


ele - 


euphoniques ou des désinences (surtout du génitif et du plu- 
riel), au sujet desquelles il serait difficile de donner des règles 
bien précises. Ex.: — 
das Snecinefctt ', la graisse de porc, de Sdwein , porc, 
et Gctt, graisse; 
der Sonnenfirm, le parasol, de Svnne, solal, et Sbirm, 


aont; 
die Nadtigal ?, le rossignol, de Nadt , nuit, et galen, güllen 
{sonare) chanter, (l'oiseau qui chante la nuit). 
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Souvent le substantif déterminant prend la désinence du 
génitif, surtout lorsqu'en décomposant le mot, il se trouve- 
rait à ce cas. Ex. : | 

bic GotteSfurdt , la crainte de Dieu : formé de Gott, Dieu, 
et Œurdt, crainte (en décomposant le mot, l’on aurait bie 
Gurdt Gottes); vi | 

der Oirtenftab, Le bdton de berger; formé de Sirten, gén. 
de Girt, berger, et de Stab, béton: 

der Menfdenbaf, la misanthropie, formé de Menfben, 
homme, gén. de Penfé, et de Gaf, haine. 

L'addition de l’8. a lieu, mème-pour des substantifs fémi- 
nins, et surtout pour ceux, qui sont terminés en bcit, fit, 


fhaft, ung, et ion. Ex.: | 
die Greibcitsliche, l'amour dela liberté, de Grcibcit, Hiberté, | 
Liebe, amour ; Lo. | d 
die Gercbtiafcit8pflcac, l'administration de la. justice, de 
Gerctiatcit, justice, D cge , administration; 
der Scitung8fhreiber, le journaliste, de 3citung, journal, 


Séreiber, éerivain. 

* L'e mi-muet qui sert de voyelle de Haison dans un certain nombre de 
substantifs composés , parait être, non la désinence du pluriel, mais plutôt 
nne corruption de la voyelle a, qui, dans plusieurs des anciens dialectes 
germaniques, et en particulier dans le gothique, s'intercalait entre les deng 
parties du composé. Ex, : figgra-gulth, inggerring, m. à m. anneau de 
doigt: Les Latins et les Grecs avaient aussi de: voyelles de liaison. Ex. : 
Suatp-o-Spiuer LE ee (voy. Grimm. 11, p. 424:. 

3 ftachti pourrait bien être une trace de l’ancien ablatif naÂ# (rocte), 
de même ee Brâutigan, parait être composé de Bränti, ancien génitif de 
Srauf, et de Ga, qui, comme le remarqne Adelung, signifiait autrefois 
homme (vox. Bauer, vollst. Gr. t, 1, p. 469, sq.). 
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Dans les noms composés, formés d’un adjectif et d’un sub— 
stantif, l'adjectif se place avant le substantif sans subir aucun 
changement. Ex. : 


Die Œigenliche, l'amour-—propre, de cigen, propre, Licbe, 


ur : : | 
Das Meujabr , Le nouvel an, de neu , nouveau, Taÿr , an. 
S 145. 


Si c'est un verbe qui sert de mot déterminatif, on n’em— 
ploie que le radical. Er. : | 

Spicluhr, horloge à cärillon, de fpicl, radical de fpiclen, 
jouer, Uôr, horloge; : 

Ærintaclo, paur-boire, de trinf, radical de trinfn, boire, 
Gel, argent. 


FE la consonne radicale du verbe est g, on y ajoute un e. 
Læ. : - 

Gingfhicl, partie à chanter, de fing, radical de fingen, 
chanter, Gtixt, morceau. 


$ 146. . | 
Lorsque la composition est faite, les mots déterminants 
restent invariables, le mot déterminé seul se décline. Ex. : 
N. ber Griünfpebt, le pic-vert, de grün, vert, Spcdt, pic; 
G. Dc8 Grünfpebt(e)8, et non Grüncufpebt(e)8s | 
D. bem Grünf{pedt{c), et non Grinenfpebt(e) ; 
A. den Grün{pebt , et non Grinenfpct, 


Remarque. Lorsque plusieurs noms composés, qui ne dif— 


fèrent que par les mots déterminants, et qui ont tous le même 
mot détermiré , se suivent immédiatement, il suffit d'expri— 
mer une seule fois le mot déterminé, et alors on sépare les 
déterminants les uns des autres par un trait d’unjon {:). £x.: 
bas Rarten- Würfel- und Sbadfpicl, le jeu de cartes, de 
dés et d'échecs, pour das Rartenfpicl, bas Würfclfpiel und 
das Sbab{piel. Cette remarque est commune aux substantifs, 
aux adjoctifs et aux verbes composés. | 
Ce que nous venons de dire au sujet des mots déterminés 


s'applique aussi aux suffixes. Ex.: ein voies Gemifd von 


ES 


D 
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Chriftens und Sribenthum (Herder) , un grossier mélange de 
christianisme et de paganisme, pour ein Gemifd von Chriftere 
thum und Seidbenthum. | 


ESes — ne 


DU GENRE DES SUBSTANTIFS 
$ 147. 
é A, Sont masculins : 


de Les substantifs qui désignent un être mâle et tous les 
noms d'agents qui marquent une occupation, un état qui s0 


_ 


rapporte à l'homme. 


Exception: les diminutifs et le mot : bie Gbifbwae, la 
sentinelle. | 
2% Les noms des vents, des saisons, des mois, des jours. 
: Exception: die Mittwode, le mercredi (on dit plus sou 
vent der Mittwod). | 
8° La plupart des substantifs en el ct én er qui désignent 
un instrament, > 


Exccptions : 
die Gabel , la fourchette ; bie Lciter, l'échelle: 
die Salfter, le licou ; die Lcier, la lyre; 


die Rlammer, le crampon; bas Meffer, le couteau; 
Die Flapper, le claquet ; das Rubder, La rame. 


ke La plupart des substantifs dérivés en en. 


Exception: : 
bas Ximofen, l'aumône ; das Lehen, le fief; 
das Bectcu, le bassin ; bas Wapypen, les armoiries; 
das Cifen, le fer ; das Vc{eu, l'être; 


das Güllen, le poulain ; das Bciden, le signe. 


Das Rüffen, la coussin; 


Nous ne parlons pas dans ecs exceptions des infinitifs em 
ployés comme substantifs, parce que ce ne sont pas des sub 
staptifs dérivés. Voy. 149, V. | 

8° Les dérivés en ing et cri ing, et Les substsntifs en af, 

ÆExceptions : das Meffing, le laiton ; 

— bas TMetalt, Je métal, 
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B. Sont féminins : 


“TL Les substantifs qui désignent des êtres féminins, et les 
noms d'agents qui se rapportent à l'état et aux occupations, 
soit de la femme, soit de la femelle, - . 


Erxceptions : 


bas Grauensimmer , la femme, le sexe en général; € 
bas Mcib, la femme; 
be, la femme (sæpressions vulgaires); 
et les diminutifs, | 
II. Les substantifs dérivés qui se terminent en e, ci, beit, 
fit et fat. . | 
Esxceptions: 1° Tous ceux qui par leur nature sont du 
masculin. 
2 Plusieurs mots qui commencent par la syllabe qe. 
3 Des substantifs qui ont la double terminaison € et en, 
comme : 
der Name ou Mamen, le nom ; 
der Same où Samen, la semence. 
HI. Les dérivés en ung. 
Exception: der Sornung, février. 
IV. Les dérivés en nif. 


Erxceptions : 


das Mergernif, le scandale; der Givnif, le vernis ; 
das Bcaräbnif , l'enterre- bas Bcfenntnif, l'aveu ; 

ment ; das Bilonif, l'image ; 
das Bcbürfnif, le besoin; das Bündnif, l'alliance; 
das Bchältnif, le réservoir; das Gleidnif, la comparaison ; 
"das Ercignif, l'événement; Das Gindernif, l'obstacle ; 
das Grforbernif, l'exigence; das Beugnif, le témoignage ; 
el tous ceux qui commencent par ge ou par ver, excepté die > 
Berbanmnif, la damnation. | LR 


Remarque. On ne doit pas regarder comme des exceptions 
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= es substantifs où Jes syllabes ei, fdaft, ung, font partie du | 
radical. Ex. : 


bas Gi, l'œuf; der Shaft, le fût, . 
bas Gcfbrei, le cri; 
| S 149. 
C. Sont neutres: 
L Les noms des métaux , des lieux et des lettres, 
Ezxceptions : 
4° ber Stabl, l'acier ; 
der 3inf, le zinc; oo 
der Tombact, le tombac (sorte de métal factice, composé 
de cuivre’ et de zinc): 
2 Quelques noms de paÿs et de lieux , comme : 
Die Sbwciÿ , la Suisse; die Marf, la Marche; 
die Arinun, la Crimée ; Die Laufi, la Lusace; 
die Pfalz, le Palatinat ; D 
et quelques autres terminés en ci, en fdaft et en au, 
IT. Les diminutifs en den et en lin. 
HI. Les dérivés en thum; 


Exceptionst : 
der Betocisthum , la preuve der Rcidthum, la richesse : 
peu usilé) : _ der Wadéthum, la croissance; 


der Grrthum, l'erreur; 
Wabsthum, croissance, est aussi du neutre. 
IV. Tous les substantifs qui commencent par la syllabe qe : 


| Exceptions : 
der Gebraud), l'usage ; der Gcrud, l'odeur; 
die Gcbübr, le devoir ; der Gcfang, le chant; 
der Gcdanfe, la pensée ; die Gc{wulft, l’enflure; 
Die Gefabr, le danger ; die Gcftalt, la forme; 
Die Grduld, la patience; der Gcftant, la puanteur; 
der Gchalt, le salaire; die Gewalt, le pouvoir; 
der FN TE ,l'obéissancez; die Gcwäbr, la garantie; 
der Gemabl, l'époux ; der Gewinn, le gain. 
Der Genuf, la jouissance ; 


13 
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V. Toutes les autres parties du discours prises substantive- 
ment. Ex.: | 
das Vb, le moi; bas Gpiclen, l’action de jouer. 
Das Abrr, le mais; | 
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Remarque X. Les substantifs empruntés à une langue 
étrangère gardent ordinairement leur genre primitif. Ex. : 

die Symphonie (à ovupuvix), la symphonie; die Garroffe 
(en italien la carrozza) , le carrosse. 


Ezxceptions : 
das Almofen, l'aumône ; das Labyrinth, le labyrinthe; 
der Altar , l'autel; das Pulver , la poudre; 
das Edo, l'écho; der Puntt, le point; 
bas Gicber, la fièvre; der Zewpcl, le temple; 
Der Sérper, le corps; etc. , etc. 
$ 151. 


Remarque XI. Les substantifs composés ont le genre du 
dernier des mots qui entrent dans leur composition. Er. : 


der Wafferfall, la chute d'eau (bas Waffcr, l'eau; der Gall, 
la chute); 

bas ArbeitSbaus , la maison de force, de travail: 

die HauSarbcit, le travail domestique (die Urbeit, ic tra 
vail; daë Sauë , la maison). | | 

Esxceptions : der Abfcheu, l’Aorreur (composé de ab, de et die 
Gdeu, la peur), et les sept mots suivants, qui se termi- 
nant tous par le substantif maseulin (der) Mutb , le courage 
(animus), sont cependant du féminin : 
die Unmut, la grâce ; die SGanftmuth, la douceur: 
bic Demuth, l'humilité; die Sbwcrmuth, la mélancolie : 
Die Grofmuth, la générosité; die Wchwutb, la douleur. 
die Langmutb, la longanimité ; | 

Les autres sont du masculin. Ex. : 

der Sobmuth, l’arrogance; der Sleinmuth, la pusillani- 


. $ 


mité, ctc. 


+ 147 & 
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PLURIEL DES SUBSTANTIFS. 


L. Un certain nombre de substantifs ontune double forme de 
pluriel pour exprimer leurs divers sens. Voici kcs plus usites : 


À 


das Thor, la porte, 


S. daë Banb, le lien, PL. die Bande; 
das Baud , le ruban, die Bander ; 
(bcr Band, le tome, die Bande}; 
die Bant, le banc, die Banie; 
bie Banf, la banque, die Banten; 
Der Bogen, l'arc, die Bogen ou die Bigens 
der Bogen , la feuille, die Vogen ; | 
bas Gcfibt, la vision, die Gefibte ; 
bas Gcefidt , le visage, bie Gcfidter; 
der Laben, le volet, - ie Laden; 
der Laben, la boutique; die Läbens 
der Ort, le lieu (en général),  bie Orte (loca};: 
der Ort, le lieu précis, die Oerter (Joci); 
die Gau, la truie, die Sâue; 
die Sau, le sanglier, die Gaucn; 
| die Worte, les paroles 
das Mort, le mot, la Ci suivi) ; 
. parole, die Wôrter, les mots (con- 
| Lu: sidérés isolément) ; 
der Soûl, le pouce (mesure), bic 3olke; : 
der 3oll, l'impôt, die 3ülle; 
der Œuf, le pied (membre),  bie Güfes 
der Guf, le pied (mesure), die Gupe. 
Ne confondez pas les pluriels des noms suivants : 
S. der Sid, le bouclier, PL bie Sbilbe; 
bas ©dilb, l'enseigne, die Sbübder ; 
der Gtift, le crayon, die Stiftes 
das Gtift, l'établissement, die ©tifter et die Stiftes 
la fondation, | 
ber Thor, le fou, die Tboren ; 


die Thore; etc. 


H. Un certain nombre de substantfs tirés des langues 
étrangères modernes. conservent au pluricl la forme qu'ils 
nt dans la langue à laquelle Hs sont emj*#untés. Ex. : Ym- 
Faffadcurs, Douceurs, Genie , ctc. 


\ 
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SR RTS 
L CHAPITRE IL. 
SUPPLÉMENT AUX ADJECTIFS. 
ADJECTIFS DÉRIVÉS ET COMPOSÉS. 


Les adjectifs, comme les substantifs y sont primitifs ou dé-- 
rivés, simples ou composés. | 
Les arrière-syllabes ou suffixes, servant à former les ad— 
.— dérivés, sont: bar, en, en, baft, idt.ig, if, lid et 
am. | | 
$ 153. 7 


1° bar : ce suffixe paraît venir de l'ancien verbe baren , b&- 
ren, porter, faire, mettre en état, et marque la propriété, la 
capacité, la production; tantôt dans un sens actif, comme : 
qe, fertile, de Grudt, fruit; Danfbar, reconnaissant, 

de Dant, reconnaissance ; tantôt dans un sens passif, comme: 
adtbar, estimable, de adt-en, estimer; trinfbar, po&ble, de 
trintsn, boire, 


S 154. 


2 (e)n et ern indiquent la matière dont une chose est faite. 
Ex. : golden, d’or (aureus), de Gold, or; filbern, d'argent 
a Lorrar , de Gilbcr, argent; béljern, de bois (ligneus), 

e Solz, bois, . | 
$ 155. | 


3° baft paraît venir de baften, étre attaché à, ou de bas 
ben, avoir, et en conserve le sens, comme : herÿbaft, coura- 
geux (ayant du courage), de @erz, cœur; feblerhaft, ai 
cieux, de Gchler, vice, défaut. 


$ 156. 


&o idt (osus des Latins, eux des Français), pourrait se . 
traduire par : qui ressemble. Ex.: bolzidt, qui ressemble à 
du bois; cine bolzibte Rübe, une rave ligneuse, qui ressem- 
ble à du bois, qui est dure comme du bois. | 


$ 157. 


$° ig indique ordinairement la possession. Ex. : gütig, 
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son, ayant de la bonté, de gut, bon; frurig, vif, ayant du 
feu, de Gcuer, feu. 


S 158. 


6° ifth : rapport d'appartenance, de conformité, de dépen- 
dance, disposition à... Ex. : héllift, infernal, de Gülle.en- 
fer; preuÿif, prussien, de Preuÿen, Prusse; biblifd, bi- 
blique, de Bibel, bible; ivbifd, terrestre, de Œrvbe, terre ; 
findifd, enfantin, de Rind, enfant; miftrauifh, méfiant, 
de Tiftrauen, méfiance. | | 
| $ 159. 


7° lid paraît dériver de gleid, semblable, ou de lien, 
.… préter, emprunter, et marque conformité, ressemblance. Ex.: 
R , divin, de Gott, Dieu; glüctlih, heureux , de Gliüct, 
onheur.- | | 
Ce suffixe sert aussi à former des adjectifs diminutifs, comme 
 ältlid , un peu vieux, de alt , vieux. : 
Quelques adjectifs insèrent un t entre le radical et le suf— 
fixe lit. Ex. : wefentlih, essentiel, de Wcfen, étre, essence. 
Remarque. Les désinénces lib, idt et baft servaient pri- 
-mitivement à former des adverbes de manière, et encore au— 
jourd’hui plusieurs des” mots terminés par le suffixe li ne 
s’emploient que comme adverbes. Ex. : frcilih, assurément, 
féwerlih, difficilement, etc. D'autres ne peuvent figurer 
dans la proposition que comme épithètes , mais jamais comme 
attributs dé $ 22.). Ex. : tüglih, journellement, quotidien ; 
wôrtlih, littéralement, littéral, etc 


& 160. 


8° fam (primitif de famt , avec) marque inclination , dis 
position. Ex.: avbeitfam, laborieux, de Urbcit, travail ; 
fparfam, économe, de fpar-en, épargner ; tugendfam , ver— 
tueux, de Tugend, vertu. | 


$ 161. 
Les adjectifs composés peuvent se former : 


4° D'un substantif et d'un adjectif, comme : foblfdwars, 
noir comme du charbon, de Roble, charbon, et fbwary, 
noir; ficinalt, vieux comme les pierres, décrépit, de Strin, 


ierre , et alt, vieux. 
Se be 13. 


\ 
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Dans tes mots ainsi composés, lorsque l'adjectif gouverne le 
génitif, le substantif en prend souvent la terminaison. Ex. : 

grengenle8, sans bornes, de Grengen, gén. plur. de Grenge, 
bornes, et de lo8, privé .de ; 

boffnung8voll, plein d'espérance, de Soffnung (voy. $ 173), 
espérance, et de wll, plein. 

9° De deux adjectifs, comme : 

vieriährig, de quatre ans, de vicr, quatre, et jäbrig, qui a 
une annee ; 

belroth, rouge-clair, de bell, clair, et oth, rouge. - 

3° D'un adjectif ct d’un radical verbal, comme : 

merfwürtig, remarquable, digne.de remarque, de meven, 
remarquer, et würdig, digne. - 

&° D'un adjectif et d'une préposition ou d'un adverbe, 
comme : 

vorcilia, précipité, de ver, avant, ot cilig, prompt, hdté (vor 
est ici employé adverbialement) ; 

binfallig, caduc, de bin, là, et fallig, adjectif peu usité, 
forme de en , tomber. 


CHAPITRE HI. 
SUPPLÉMENT AUX VERBES. 

Les verbes, de même que les substantifs et les adjectifs, 
sont ou primitifs, comme Laden, rire, ou dérivés, comme lüs 
deln, sourire. 

VERBES DÉRIVÉS. 
$ 162; 

Les verbes dérivés se forment on par des préfixes (voy. 
6114), ou par des suflixes,, ou par une modification des let- 
tres du radical. 


A. Suffixes ou lettres formatives. 
Les suffixes qui servent à former les verbes dérivés, en 


_g'insérant entre le radical et la tcrminaïosm, sont : cf, er, àg, ir. 


l 


\ 
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EF cl sert à former les verbes diminutifs, ct y ajoute quel 
quefvis une idée de mépris. Ex. : lädcln sourire, de la-en, 
rire; wifcln, faire le bel esprit, de Wif, esprit. 

S 164 


EL cr ajoute au verbe ou au nom primitif le sens de faire; 

- ce suffixe forme ce qu'on appelle des verbes factitifs. Ex. : 

cigern, enchérir, faire monter, de (site monter; cinfhläs 
een, endormir, fatre dormir, de cinflafen, s'endormir. 

Ce suffixe sert encore à former : 1° des verbes désidératifs 
qui, pour la plupart, sont unipersonnels. Ex. : mid fdlafert, 
j'ai envie de dormir, de flafen , dormir ; 2 des verbes fré- 
quentatifs et réduplicatifs, au primitif desquels il n’est plus 
toujours possible de remonter dans l'état actuel de la langue. 
Ex. : flattern, voltiger (volitare), pektern, faire du fracas. 
On a vu plus haut la syllabe cr employée commesuffxe aug- 
mentatif pour la formation des comparatifs. 

Remarque. Nous avons déjà remarqué ($ 61) que les 
verbes en ein, ern perdent ordinairement l’e qui précède la 
désinence verbale. 

$ 165. 


IL. ig : ce suffixe sert à transformer en verhes des sub— ‘ 
stantifs et des adjectifs allemands, Il leur donne un sens ac— : 
‘tif. Ex. : reinigen, purifier, de vein, pur: bänbigen, dompter 
(frenare), de aus, ben. nn. 

Souvent aussi les verbes en igen sont dérivés d’ajectifs en. 
a, et, dans les mots ainsi formés, celte arrière-syllabe ne 
peut être considérée comme un suffixe verbal. Ex. : kefräfs 
tigen, confirmer (confirmare), de norte: fort (frmus) ; Les 
rubigen, éranquilliser, de vubig, tranquille. 

6 166. 


IV. ir (ir). Ce suffixe ne forme qu'un petit nombre de 
verbes d'origine allematde. Ex. : Étartiren ombrer, de 
Exbatten, ombre; budftabiren , épeler, de Budftab , lettre. 


VII faut distinguer les verbes dérivés de substantifs en el, comme: 
mangeln, mañquer (de Mangel, manque), etc., de ceux qui sont formés 
au moyen du suffixe verbal el, 
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Mais il est très-fréquent dans les verbes d'origine étran— 
gère. Ex. : triumphiren, triompher; ftubicren , étudier : police 
pen. .polir; vegieren, gouverner. 


S 167. 


. Outre ces suffixes , il y a quelques consonnes qui, insérées 
entre le radical et la désinence, servent à former des ver— 
bes dérivés. Ex. : horden, écouter, de bôven , entendre : herrs 
f M yet de Serr, seigneur; ädjen, gémir, de ad: 

élas | | | 


D. Modification des lettres du radical. 
$ 168. 


I. Voyclles. On forme des verbes dérivés en adoucissant 
ou cn changeant la voyelle du verbe primitif. Ex. : fallen, 
tomber, fallen, faire tomber; hangen, pendre (sens neutre), 
bängen, pendre (sens actif); fiten, étre assis, fc$en, placer 
… (faire asseoir); fabren, aller en voiture (vehi), fubren, con 
duire (vchere). Ce dernicr verbe est formé de l'imparfait de 
jar (fubr). | 
. La plupart des verbes dérivés, formés d'un verbe intran— 
sitif, au moyen de l’adoucissement ou du changement dela 
voyelle, prennent le sens de verbes factitifs. 
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_ IT Consonnes. Les verbes dérivés, formés au moyen du 

changement de la consonne, sont plus rares. Les grammairiens 
donnent pour exemples : waden, veiller, wecten, éveiller ; 
büngen, pendre, benfen, pendre (surtout en parlant de la po- 
tence); fichen, se tenir debout (stare), ficllen (?), placer 
(sistere), etc. On voit que pluseurs de ces verbes changent 
à la fois la voyclle et la consonne, 


* 


. | $ 170. 

| TABLEAU 
PRÉSENTANT, . 

DANS L'ORDRE ALPHABÉTIQUE, 


TOUTES LES FORMES- NON RÉGULIÈRES QUI SE RENCONTRENT DANS 
LES VERBES JRRÉGULIERS ALLEMANDS. 


D] 


Forme Mode et Temps es Renvoi au 6 de 
auxquels Infinitif du verbe. | laGrammaire. 
irrégulière. elle appartient. 
CR EP 
A. 

A6, imp. de l'indic.|€ffen, manger. | 77.B. f 
Uefe, imp. du subj. id. id. 
Büctft, prés. de l'ind., |Bacten, cuire au|S 74. a. 

2e pers. four. | 
VBüäctt, rés. ind. , 3. id. | id. 
Band, imp. de l'ind. Binden, her. 1$ 79. a. 
Bante, imp. du subj. - td. id. 
Barg, - imp. de l'ind. Bergen, cacher. 15 71. A.I. a. 
Varae, imp. du subj. td. id. 
Barft, imp. de l'ind. |Berften, crever.  |$ 77. A.I. 6. 
Bärfte, imp. du sub). td, 1d. 
Bat, limp. del'ind. |SBitten, prier Ces S79. c. 

| hommes. 
Bäüte, imp. du subj. id. id. 
Bcfab!, imp. de l'ind. ISBefcblen, comman-|$ 77. A. I. b. 

| der. 
Befüble, | |imp. du subj. il. id. 
Befichif, -|prés. ind., 3. se . td. 
Bcfichlt,  |prés. ind. 37 ee 
Bcfliffe,  limp. dusubj. |(fit) nca, (s’)[$ 78. a. 
appliquer. 

Befliffen, |part. passé. id. id. 


Æejlif, imp. de l'ind. id. id. 
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Renvoi au $ de 


Forme : Mode et Temps 
auxquels Infnitif du verbe. L i 
irrégulière. | elle appartient. -| la Grammaire. 


Im 
m” $ (suite). 
Befobl, 


imp. de l'ind. |Befchlen, comman-|$ 77. À. L a. 
. der. : -- 
Bcféble,  limp.-du sub). id. il. 
Befohlen, Ipartic. passé. id. ul. 
Begann, |imp. del’ind. |Beginnen,commen-|$ 79. 6. 
cer, 
Segonn,  |imp. de l'ind. id. id. 
Bcaônne,  |imp. du subj. : id. td. 
Begennen, |part. passé. id. td, 
Vewog, imp. de l'ind. |Bewegen, mouvoir.|$77.A. I. d. 
Bewige,  |imp. du subi. id. id. 
SBcrwogen, |part. passé, id. td. 
Gil, impératif.  |Bcllen, aboyer. id, 
Œiuft, pres. de l'ind., id. id... 
2 pers. 
Gill, prés. de l’ind., td, ET: À 
° pers 
Birg, impératif. Bergen, cacher. |$77. A. I. a. 
Birgft, pres. de l’ind., id. | id 
2° pers. 
Birat , prés. de l'ind., td. _. td. 
93° pers. 
Birft, impératif. Berften,crever, fen-|$ 77. A. I. b. 
: dre. | 
Bivficft, prés. ind., > id. id. 
Dirftet, prés. de l'ind., id. id. 
| 3° pers ‘ 
Biffe, imp. du subj. |%cigen, mordre. |$ 78. a. 
Bip, imp. de l'ind id. td. 
Blafcf, prés. del'ind., |Blafen, souffler. |S 74 b. 
e pers. - 
SOlfafle)t,  |prés. de l'ind., id. id. 
3° pers 
dlih, imp. de l'ind. [SBleiden, blanchir.[ 78. «. 
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Forme Mode et Temps Renvoi au $ de 
auxquels InGnitif du verbe. 
irrégulière. elle appartient. la Grammaire. 


B (suite), 


Blibe, imp. du subj. |Blciden, blanchir. 78. a. 
Blicb, imp. de l'ind. |#Bleiben , rester. de e 
Bliche, imp. du subj. id. 

Blies, imp. de l'ind, Blafen, souffler. | Th. 4. 
Bliefe, imp. du subj id. id. 
Bog, imp. de l'ind. |SBicgen, courber. S 80. : 
Bôge, imp. du subi. id. 

Bol, imp. del'ind. |Bclleh, aboyer, |$77. À IL d. 
Bülle, imp. du sub)j. td. id. 
Borft, imp. de l'ind. }Bcrften, crever. 1$77. A.I.6. 
Bôrfte, imp. du subi. id. id. 
Bot, imp. de l'ind. |@icten, offrir, $ ie Ge 
Bôte, imp. du sub)j id. | 
sert imp. de l'ind. |Breden, casser. $ 77. ‘À. La. 
Brüde, imp. du sub)j. td. id. 
Bradte,  {imp. de l'ind. du PART S 79. d. 
Brâdte,  limp. du subj. |- id. 
Brannte, limp. del’ind. Brennen , Fe ST. C. t. 
Brat, As l'ind., Braten, rôtir, S 74, b. 

° pers. 
Bräteft, prés de l'ind., id, id, 
2e pers. | 
Brid, impératif. Bredhen, casser.  |S77. A. KL. a. 
Bridft, [pres ind., 2. * id. 
Bridt, prés. de l’ind., id. id. 
3° pers. 

Brict, imp. de l'ind. |Braten, rôtir. S 74. 8. 
sovicte, imp. du sub)j. td, id, © 
uf, imp. del’ind. |Bacien, cuire au $ 74. a. 

four. : 
Büte, imp. du sub). id. td. 


Forme 


Dacbte, 
Oûcbte, 
Darf, 


Darfft, 


Drang, 
Dranges 
Drafd, 


Drafde, 
Orvifcb, 
DOrifobeft, 


Drifo(e)t 


Droft, 


Drofde, 


 Dung, 


* Oünge, 
Durfte, 
_ Oürfte, 


Cmpfabl, 


Empfichl, 


Cmp cit, 
Cmpfichlt, 


ets 


irrégulière. 


fe, 


Mode et Temps 
äuxquels 
elle appartient. 


\imp. de l'ind. 


Infinitif du verbe. 


Renvoi au $ de 


Ja Grammaire. 


Denten, penser. |$77.C. A 
imp. du sub). id. id. 
pres. de l'ind., |Dürfen, oser. S 84. 
1re et 3° pers. 
prés. de l’ind., id, td. 
2° pers. 
imp. de l'ind. Dringen , presser. ST. . 
imp. du sub). id, 
imp. de l'ind. PRISES battre le|S 77. À L 8. 
imp. du subj. id. id, 
impératif. id. id. 
prés. de l’ind., td. td 
2e pers. 
prés. de l’ind., id, td, 
3° pcrs. 
imp. de l'ind. td, td. 
imp. du subj. td, td. 

: [imp. de l'ind. Dingen, marchan-| 19. a 
imp. du-subj. td, td, 
imp. de l'ind. |Diüirfen, oser. $ 84. 
imp. du sub). id td, 
imp. de l'ind. |Empfchlen, recom-'$ 77. A.L. 8. 

mander. 

[impératif, 14. td. 
prés. de l'ind., td. id. 

2° pers. 
prés. de l'ind., id, td. 
3° pers. 
imp. de l'ind. td, td. 
imp. du sub}. td. td. 
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Forme Mode et Temps Renvoi au 6 de 
auxquels Infinitif du verbe. 
irrégulière. elle appartient. la Grammaire. 


| € (suite). 
Empfoblen, part. passé.  |Empfchlen, recom-[$ 77. A. I. 8. 
mander. 
GErblid, imp. de l'ind. |Erbleiden, pälir. | 78. a. 
Erbli imp. du subj. id. id. 
Grbligen » |part. passé. id. id. 
Erlifd, impératif. Erléfhen, s'étein-|S 82. 
dre. 
Erlifeft, prés. de l'ind., td. td. : 
2e pers. | 
Crlifb(e)t, prés. de l'ind., id, id. 
3° pers. 

. Erhfb, imp. de l'ind. id. td. 
Erléfde,  limp. du subj. id. se 
Crlofden, |part. passé. id. 

Crfbilft , ne de l'ind. ,| Erfcallen, retentir.|S 74. Fr 
° pers. 
Grfbilt,  |prés. de l’ind., td, id. 
3° pers. 
Erfdoll, imp. de l'ind. td, id, . 
Erfbüôlle,  limp. du sub). td. td. 
Erfdollen, |part. passé. “id. id. 
. Erfdraf, imp. de l'ind. |Er rférecten , Sef-|S 77. A.L. a. 
rayer, | 
Erfräfe, imp. du subj. id. id. 
Erfdrict, limpératif. id. id. 
Erf rtf, prés. de l'ind., id. id. 
2° pers. | | 
Erférictt, prés. de l'ind., dd. td. 
3° pers. 
Erfhrocten, [participe passé. id. - id. 
Errwog, imp. de l'ind, ie , considé-I$ 76. a, 
rer. 

_ Errwige,  |imp. du subj. id. td. 

Frog participe passé. td. | id. 


Forme 


irrégulière, 
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Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 


Renvui au 6 de 


faGnitif du verbe. | 
la Grammaire. 


É ; * "she » 


 Gätr(oft, 
Gübr(s)t , 


AU, 
Salt, 
Gand, 


Sände ; 


Gangft, 
Fünat, 
Gift, 


Gidt, 


Gid, 
Qiele, 


img 9 
ienge | 

; A L 
C 


Did , 


glidt, 


Slot, 
Glôdte, 
Log 


9 
fige, 


S. 
prés. de l'ind. ,[Sabren , conduire,!S 74, a. 
2e pers. etc, 
prés. de l'md., td, | td.” 
3° pers. * 
ee de l'ind.|Sallen, aber: S7h6, : 
; e pers Û cd 
prés. de l'ind. , id. 1. 
3° pers. | 
imp. de l'ind. |inben, trouver. |s9. Ge 
imp. du subj. id. td, ” 
nee de l'ind.,|Sangen, prendre. [$74, ec. 
° pers. | | 
prés. de l'ind., td. dd. 
9° pers. 
Iprés. de l'ind., Sete, combattre. GTI. A.H.d, 
| 2° pers. 
impératif. - 
pres. de J'ind., id. 1 A 
| 3° pers. | 
imp. de l’ind, |%allen,tomber. |$74.6. 
imp. du subj. td. td. 
imp. del'ind.  |Gangen, prendre. |$ 74. e. 
imp. da sub). id. td. 
imp. de l'ind. id. S ne 


imp. du. sub]. id. 
prés. de l'ind. ,-Gledten, tresser. |$77. ré H. d. 
2e pers. ; 


prés. de l'ind., id. A. 
3° pers. 

impératif. id. td. 

imp. de l'ind. td. td. 

imp. du sub}. 14. id. 

imp. de l'ind. |Gliegen, voler.  |$ 80. a. : 

imp. du subi. td. ta. 


Forme 


irrégulière. 


vôre, 
Sfr ‘ 
Griffct, 


S vif : 
Grift, 


Bure ; 


Gab, 

Gabe x 
Galt , 
Gülte : 
Gchacten ‘ 


Gcbar, 
Gchäre, 
Gcbe ten , 


Gcbicr 
| Gb, 
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Mode et Fe 
auxquels 


_Infinitif du verbe. 
elle appartient. 


% (suite) 
imp. de l'ind.  [Œlichen, fuir. 6 80. a. 
imp. du subj. td. id, 
imp. de l'ind. |Glicfien, couler. id. 
imp. dusubj. |: id 2 


td. td. 
Scdten, combattre. |677. A. II. d. 
id. td, 
Greffen, manger. |677.B. f. 
id. id, 


imp, de l'ind. [Grvieen, geler.  |Ç80. : 
imp. du subj. | id." 
ee l'ind. ,|Greffe, manger. IG 77. 5 f. 
prés. de lind td. td, 
pers. s | 
impératif. td. _ td. 
prés. de Find, »| id. 10, 
3° pers. 
imp. de l'ind. Gabren , conduire. Ç:74. a. 
[inp. du subj. “a. | id. 
6. 
imp. de l'ind. Gkben, donner. $S 77. B. f. 
imp. du subj. | id. 1d. 
imp. de l'ind. |Geften, valoir. [77 À E 6. 
imp. du subj. Id. 


î 
Bacten, cuire au|S 74. a. 
four, 


participe passé, 


imp de l'ind, Ssbâren, enfanter.| 76. b. 

imp. du subj. 14, Ë. 

participe passé. Bitten , prier (les|S 79. e. 
hommes). 

impératif. Gcbaren, enfanter.|S 76. b. 

prés. de l'ind., 


td. id, 
2° pers. , 


Renvoi au $ de 


la Grammaire. 


Forme 


irrégulière. 


D 


+4 160 »& 


a 


Mode et Temps 
- “auxquels 
elle appartient. 


Renvoi au 6 de 
‘Infinitif du verbe. 
: | Ja Grammaire. 


à + SES EE 


G (suite). 


Gchiert, 


Gctiffen, 

Gcblafen, 
Gcbliden , 
Gcblichen, 


Gcbogen , 


Gcbollen, 
Gcboren, 
Gcborgen , 
Gcborften, 
Gcboten, 
Gcbradit , 
Gcbrannt, 
+ Gcbraten, 
Gcbrochen, 
Gchunden, 
Gcdabt, 
Gebich, 
Gcbdiche, 
Gebichen, 
Gedrofhen , 


Gcdrungen, 
Gedungen, 


Gcdurft, 
Gcfabren, 
Gcfallen, 
Gcfangen, 
Gcflodten, 
Gcflogen, 
Gefloben, 
Gefloffen, 


prés. de l'ind. ,|Grbären, enfanter. 


3° pers. 


participe passé. 
id. 


td. 
imp. de l'ind. 
imp. du sub). 
participe passé. 
; 4 . 


$ 76. à. 
Beifen, mordre. |$'78. a. 
Blafsn, soufller. |6'74. b. 
Bleiten, blanchir.|S 78. a. 
Bleiben , rester. . 18.8. 
Bicgen, courber. | 80. a. : 
Bien, aboyer. |S77.A.I. d. 
[Gcbären, enfanter.|( 76.6. . 
Bergen, cacher. |$77. AL a. 
Bertlen , crever. 77. À. L. 0. 
Bicten, offrir. K 80. a. 
Bringen, apporter.|& 79. d. 
Brennen, brûler. |S77. C. 1. 
Braten, rôtir. \ 74, b. 
Brechen, casser. 11. A. I. a. 
Binbden, lier. 19. a. 
Denten, penser. 177. C. h. 
Gedcihen, prospérer| 78. 8. 
td, - td. 
id, id. 
| PR battre le] 77. A. L. b. 
lé. 
Dringen, presser. |$'79. a. 
Dingen, marchan— td. 
der. 
Dürfen, oser. 84. 
Gabren, conduire.|Q 74. a, 
Sallen, tomber. |:74. b. 
Gangen , prendre. |Ç 74. c. 
Gledten, tresser. |(77.A.IL d. 
Flicgen, voler. 80. a. 
ichen, fuir. id. 
Yliefen, couler. id, 


& 161 + 


Forme _ Mode et Temps 


auxquels 
elle appartient. 


Renvoi au $ de 
Infaitif du verbe. 


irrégulière. la Grammaire. 


G (suite). | 
Gcfohten, nn passé. |Gedten, combattre.|(77. A.IL. d. 
Gefreffen, td. reffen, manger. |[S77.B.f. 
Gefroren, td. Sricren , geler. 80. æ 
Gcfunden, td. Ginden, trouver. 1679. a 
Graangen, id. Gchen, ‘aller. 77. C.k 
Gegchen, id. Gcben, donner. 77. B. f. 
Gcacffen, id. Effen, manger. id. 
Gralihen, id. Gleithen , ressem—| 78. a. 
bler. 
Gcglitten, id. Gleiten, glisser. id. 
Gcglommen, id. Glimmen, brûler|G 79. 6. 
Fe. sans flammes. 

Gcachren, _ td. Gübren, fermenter.[S 76. a. 
Gcaolten, id. Gclten , valoir.  |V77. A. I. 6. 
Grgoffen, id. Gicfen, verser.  |V 80. a. 
Se id. Graben, creuser. À Th. a. 

Ro id. Greifen , saisir. 78. a. 

Gchalten, id. S$alten , tenir. S 74, b. 
Gage, id, Sangen, pendre,v.nlK 74. c. . 

… Gchauen, id. : |S$aucn, tailler. S 75. b. 
Gcheiten, id. Srigen, se nommer.[N 78. c. 
Gchoben, id. * [Scben, lever. 77. A.IL ce 
Gcholfen, id. Qcfen, secourir. 1677. À. I. c 
Gcfannt, td. Rennen, connaître. À 77. C. i. 
Gctiffen, id. $cifen, criailler. 78. a. 

: Gcflommen, id. Silimmen, gravir. Ç'79. b. 
G:flungen, id. Silingen, sonner.  Ç 79. a. 
Gctniffen, id. Sncifen, pincer. 18. a. 
Gcinippen, id. Sucipen, pincer. id. 
Gcfommen, id. Rommen, venir. | 81. 
Gefonnt, id, Rünnen, pouvoir. (82. 
Gcfrochen, id, $richen, ramper. Ç 80. z. 
Gcladen, id. Laden, charger. 74. a. 
Gilang,  limp. de l'ind. Gclingen, réussir. 79. a. 


14. 


Fosme | Mode et temps 
auxquels 
irrégulière. | elle appartient. 


Renvoi au $ de 
Infinitif du verbe. 
| la Grammaire. 


| "6 (suite). 
Gclänge,  [imp. du subj. [Gclingen, réussir. | 79 a. 


Gcricben, id. Reiben , frotter. | 
Geriffen, id. Rien, rompre. - 
Geritten, |. - td Rciten, aller à che- 


val. 
Geroben, id.  |Richen, flairer. 


G:laffen, Iparticipe passé.|£af Fe laisser. 74 b. 
Gclaufen, id. Laufen, courir. 75. b. 
Gelcaen, id. Liegen,coucher,v.n.|6 80. &. 
Gcleten: id Gefen, lire, cucillir.|S 77. B. f. 
Gclichen, ‘td. Leiben, prêter. Ç 78. 6. 
Gclitten, id, Leiden, souffrir. 18. a. 
Gclogen, id. Riügen, mentir. 84. 
Gelungen, id. Gclingen, réussir. [6 79. a. 
Gemahlen, id, Mablen , moudre. | 74. a. 
Gemceffen, id. Peffen, mesurer. | 77. B. f. 
Gemicden, id. Meiden, éviter. 18 b. 
Gemodbt , id. Méôgen, vouloir. |S 82. 
Gemolfen id. Melfen, traire. 75. A.II. d, 
Gemuft , id, Müffen, devoir. | 84. 
Gcnannt, id. Nennen, nommer. |S 77. C. i. 
Gcenas, imp. de l’ind. |Gencfen, guérir. 71.B.f. 
Gcnäfe, imp. du sub). td. id, 
wincfenu,  |participe passé. td. td. 
Genommen , td. Nchmen, prendre. |$ 77. A... a 

. Senoffen, id. Genicfen, jouir. 80. a. 
Geno$, imp. de l'ind. td. id. 

: Senége,  limp. du subj. id. id. 
Gcpfiffen, |participe passé. Pfcifen, siffler. . |[Ç 78. a. 
Gcpflogen , id. Mflegen, soigner. 1677. AE. 6, 
Geriefen ‘ id. Preifen, estimer. |$ 73. 8. 
Gequollen, id. Quellen, sourdre. 77. A. IL. b 
Gerannt, id. Rennen, courir. 17. C. à. 
Gcrathen, id. Rathen, conseiller. Ç 74. b. 


irrégulière 


Geronnin, 
Gcrufen, - 
Gerungen, 
Gefantt, 
Ve ch x 


Gate, 


Gef eben ’ 
Gcfbichen, 


Gefbicht, 


Gefhienen, 
Are : 
Gefdlagen, 
mins bliden, 


gén 
Gcfdnoben, 
Gefbnoben, 


Gcfdhoben, 
al olten, 
Gefdoren, 
Gefdoffen, 
Gcf riches, 


Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 


Renvoi au $ de 


Infiuitif du verbe. | 
la Grmmaire. 


G (suite). 


participe passc.|Rinnen, couler. 


Ip. de l'ind. 
imp. du subj. 


participe passé.|” 


id. 


prés. de l'ind., 


3° pers. 
participe passé. 


79. b. 
Rufen, appeler. 83 
Ringcn, lutter. 79. a. 
Senben* envoyer. |S 77. C. + 
Shaffen, créer. (74. a. 
Gcfdchen , se faire. |. 77. A f. 
id, 


td. td. 
Edriden, se sépa-|$ 78. b. 
rer. 


Gcfhchen, se faire. | 77. B. f. 


Gdcincn, sembler.|S 78. b. 
Gcblafen, dormir. |Ç 74. b. 
Ecblagen, battre. [74 a. 
Ethilcihen , se glis-|S 78. a. 
ser. 
EE aiguiser. id, 
Stlcifen, fcndre. id. 
licfen, fermer. | 80. a. 
Stlingen, avaler. [6 79. a. 
Sdmcien, jeter. | 78. a. . 
Scmelyen , se fon- QT. À. IL. d. 
dre 
neiden, couper.|S 78. a. 
es respi-|S 75. a. 


rer fortement. 
Scdnichen , méme |$ 80. a. 
sens. 
Scichen, pousssr. id. 
Sdelten, injurier. [6 77. A. I. b. 


Sderen, ‘tondre. |77.A.IL.d. 
Scieen , tirer. 80. a. 
Sciben, écrire. |S 78. b. 


Forme 


irrégulière. 


Gcfrien, 
Gcfritten, 
Gcfroben , 
Gcfdunben, 
Gcfdwicaen, 
Gcfwollen , 
Gcfhwom- 
men, 


Gcfdmoren, 


Gcfdworen , 
Gcfdwunten 


Gefdwungen 
Gcfrchen, 
Gcfcffen, 
Gcfoffen, 


Gcfogcen, 


Gcfonñen, 
Gcfotten, 
Gcfpien, 
Gcfpliffen, 
: Gcfponnen, 
Groin k 
Gefproffen, 


Gcfprunacn 
Gflanben, | 


Scflicacn, 
Gcfloben, 


Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 


participe 


Gtchen, être de- 


<æ 164 & 


Infnitif du verbe. 


la Grammaire. 


G (suite). 
passé.| Screien , crier. ù 78. 


Sbrciten, marcher. 
Gchrauben, visser. |W 
Ecinden, écorcher. | 
Sdnwcigen, se taire. 
Sdwellen , enfler. |: 
Edroimmen, nager. | 


cs 


er et 


Edwären, suppu-|$ 76. a. 
rer. 
Sdbwéren, jurer. 82. 
Gdwinden, dispa—| 79. a. 
raître. 
Edwingen,secouer. td. 
Echen , voir. 77. B.f. 
Gifen, être assis. 
Gaufen, boire (en 
parl. des anim.) 


bout. 
Gtcigen, monter. | 
Gticben, s'en aller 
en poussière. | 


Gaugen , téter, su- id. 
cer. 

Ginnen, penser. | 79. b 

Gibden, bouillir. | 80 a. 

|Spcien, cracher. |Ç 80. a. 

Splrifen , fendre. |( 78. a. 

pinnen, filer.  |N 79. 8. 

Sprehen, parler. |('77.A.I. a 

Spricÿen, bour-|$ 80. a 
geonner.  : 

Gpringen, sauter, À 


Fenvoian $ de 


Æ 
D ve 


Éd 
È=1 


e 105 8 


Forme Mode et Temps | 
. auxquels InGnitif du verbe. 


elle appartient. 


Renvoi au 6 de 
la Grammaire. 
_ nent 


Gcftohen, participe passé. Steden , piquer. 71. A.[. a. 
Geftoblen, id. Gtcblen, voler. 177. A.L. à. 
Gcftorben, id. ©  |Sterben, mourir. | 77. A. Le. 
Gcftoÿen , 44. . |Gtofen, pousser. .|Ç 81. 
Gcfiriden, id. Gtreiden, frotter. |( 78. a. 
Gcfiritten , id. Gtreiten, combat id, 

tre. . 
Geftunfen, | id. Gtinfen, puer. |$ 79. a. 
Gcfungen, 11: À Gingen, chanter. td. 
Gcfunfen , id, Ginfen, enfoncer. id. 
Gcthan, id.  |Tôun, faire. 83. 
Gctragen, id. ragen, porter. dr a. 
Getreten, id. Ztcten, marcher. |(77.B.f. 
Gctrichben, | id. Trciben, pousser. | 78. b. 
Getroffen, id. Zrcffen , atteindre.|S 77. A. L. a. 
Gctroffen, id. &ricfen, dégoutter.|S 77. a. 

_ Gctrogen , id. Æricgen, tromper. | 80. a. 
Getrogen , id. [Ttügen, tromper. [S80. . 
Gctrunfen , id. rinfn,boire. |Ç74. 
Gewadfen , id. [TSadfen, croître. [6 79. 

* Gcwandt , id. |BSenden, tourner. |(77. C. ti. 
Gcwann, imp. del'ind. ,Gtwinnen, gagner.|$ 79. 8. 
Gcwanne, limp. du subj. td. id, 
Gewafden, [participe passé. Mafden, laver. 1674. a. 
Gewichen, id. Wcicen , céder. 18. a. 
Gericfen , id, Wcifen, montrer. | 78. b. 


Getvogen, id. ABicgen , peser. 80. a. 
Gewinne, imp. du subj. Gewinnen, gagner. 79. b. 
Id id 


Gewonnen, [participe passé. id. id. 
Gcrworben, id Werben , enrôler. |$77. A. [. c. 


Geworfen, id. Werfen, jeter. 10 
Geworren, id. Mirren, brouiller. | S 79. b. 
Gewunden, id, Winden , tordre. |$ 79. a. 


Gewuft , id. LRiffen , savoir. id. 


irrégulière. 


Gesichen , 
Gcyogen, 
Gexwungen , 


Gi, 

t 
Gi, | 
Gicb, 


Gicbft, . 


Gicbt .. 
Gilt, 
Giltft, 
Ging, 
Oh ” 
SI , 
/ 
Glibe 
Gi N 
Glitte, 
Glomm, 


| Mode et Temps 


auxquels 


clle appartient, 


Infinitif du verbe. 


G (suite). 


participe passé. 
| id 


id. 
impératif. 


.[prés. ind. , 2. 


prés. ind., 3. 
impératif. 
prés. md. , 2. 
prés. md., 3. 
impératif. 


prés. ind., à. 
tar ind., 2. 


imp. de l'ind. 
imp. du sub). 
imp. de l'ind. 


imp. du subi. 
imp. de l'ind. 
imp. du sub). 
imp. de l'ind. 


imp. du sub). 
imp. de l’ind. 


imp. du subj.. 


imp. de l'ind. 
imp. du sub}. 
imp. de l'ind. 


imp. du subj. 


prés. ind. , 2. 
prés. ind. , 8. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du sub}. 


14, 
Gclten, valoir. 
id. 
Gicfen, verser. 
id 


4. 
Greifen , saisir. 
id. 


id. 


Graben, creuser. 


Graben, creuser. 


la Grammaire: 


Bciben, accuser. 18. b. 
3iben, tirer. 80. a. 
Bwingen, forcer. 79: a. 
Gcben , donner. 717.B.f. 
id. ‘à. 
id. id. 
id. ee 
id. 71.8. f. 
| td. ; id. f 
Gclten, valoir. $77. A.L. 6. 
td. id. 
Gchen, aller. $ 77. C. k. 
id. . id, 
Gleiben, ressem—|$ 78. a. 
bler. 
id. td. 
Gleiten, glisser. id, 


, id. ud. 
Slimmen , brülersG 79. 8. 
sans flammes. 


id. Id. 
Gübren, fermenter.| 76. a. 


<& 167 & 


© Forme Mode et Temps Renvoïau 6 de 
anxquels 


Srrégulière. | elle appartient. 


Infnitif dn verbe. 


la Grammaire. 


$. 
&alf, imp. de l'ind. !Sclfen, sceourir. |G77. A. Ï. c 
St, prés. de l’ind.,|-Salten, tenir. 74. b. 
3° pers. 
Sältft, prés. ke l'ind., id. id, 
2e pers. 

Güngft,  Iprés. de l'ind. , Loue à DR STE. c. 
: 2e pers. 
Sänat, prés. ke l'ind.| à id. 

3° pers. 
Sib, imp. de l'ind. |Saucn, tailler.  |6'75. b. 
Gicbe, imp. du subj. id. id. 
Hiclt, imp. de l'ind. |Salten, tenir. GS 74. b. 
Siclte, imp. du subj. id. id. 
Sig, imp, de l'ind. |Scifen, se nommer.IS 78. c. 
Siée, imp. du subj. id. . 
Sif, impératif. Sclfen, secourir. |$77. A. I. c. 
-Gilfft, prés. de J'ind., td. id. 
| 2e pers. 
Ait, prés. de l'ind. , id. td. 
3° pers. 
Sin, imp. de l'ind. Sangen pendre n. $7k. c. 
Singe, imp. du subj. id, 

_ &ob, (imp. de l'ind. |Seben, Le $77.A.IT.: 
Sôte, imp. du subj. id. id. 
Sub, imp. de l'ind. id. il. 
Sübe, imp. du sub)j. id. td. 
Gulf, imp. de l'ind. {|S$clfen, secourir. 677. A. I. c. 
Sülfe, imp. du sub). id, | td. 


Sffeft, pete l'ind., Effen, manger. [S77. B. f. 


Sffet, prés. de l'ind,, id, id. 
8° pers. 


+ 168 + 


Renvoi au $ de 


Forme Mode et Temps 
| ; auxquels Infinitif du verbe. | 
irrégulière. elle PART la Grammaire. 
% (suite). 
GE, jimpératif, Effen, manger. |$'77. BD. f. 
Gt, prés. de l'ind., id, id. : 
| 3° pers. 
Ram, imp. de l'ind. |$ommen, veuir. | 81. 
Rüäme, imp. du subj. id. td, 
ann, prés. de l'ind.,|fRénnen, pouvoir. 682. 
{re et 3° pers. 
Rannft,  [prés. de l'ind., id. id, 
2e pers. 

Fannte, imp. del'ind. {Rennen, connaître.|G 77. C. 2. 
Rif; id. eifen, criailler. |$78. a. 
Riffe, imp. du subj. id. id. 
Silang , imp. del'ind. |flingen, sonner. |[$79. a. 
Riange,  |imp. du subj. td, id. 
Son, imp. del'ind. |flimmen, gravir. |$ 79. 8. 
$lémme,  |imp. du subj. id. 1. 
sue, : imp. de l’ind. |$neifen, pincer. |$ 78. a. 
$ni imp. du subj. À id. 
Snipp, imp. de l'ind. |ncipen, pincer. id, 
Snippe, imp. du subj. id. id. 
Fémmft,  {prés. de l'ind.,| Ronunen, venir. |$ 81. 

2° pers. 

Fémmt,  [prés. de l'ind., id. id. 

| 3° pers. 
Ronnte ,” |imp.del'ind. {Rônnen, pouvoir. |S 82. ; 
Rônnte, jimp. du sub). id. id. 
Rrod, imp. de l’ind. {|ricben, ramper. |$ 80. a. 
ride imp. du subj. id. id. 
Lag, imp. de l'ind. |£iegen,coucher,v.n.|S 80. B. 
Lâge, imp. du subi. id. . td. 
Ca, imp. de l'ind. |£efen, lire, cueillir. [6 77. B. f 


Forme 


Läfe, 
Æaffeft, 


Läffet, 
Läft, 
Lüufff, 
Läuft, 
st 
Pice, 
Lich, 
Liche, 
Lies, 
Lic(cf, 
Licf(e)t , 


irrégulière. 


& 


Mode et Temps 
” auxquels 
elle appartient. 


169 & 


Infinitif du verbe. 


£ (suite). 


Renvoi au 6 de 


Ja Grammaire. 


f. 


imp. du subj. |?-fen, lire, cueillir.|6 77. B. 

prés. de l'ind.,}:affcn, laisser, G74. b. 
2° pers. 

prés. de l'ind., td. id, 
3° pers. | 

prés. de l'ind., _#d. | dl. 
3° pers. 

prés. de l'ind.,|£aufen, courir. |$75. 8 
2e pers. 

prés. de l’ind., td. td, 
3° pers. 

imp. de l'ind. id. td. 

imp. du subj. td. ”_ td. 

imp. delind. [£eiten, prêter. | he : 

imp. du subj. td, 

impératif. Lefen, lire, cueïllir.| 71. . 

prés. de l'ind., td. id. 
2° pers. 

prés. de l’ind., td. id. 
3° pers. 

imp. de l'ind. [Laffen, laisser.  |S'74. 8. 

imp. du sub). id. td. 

imp. del'ind. |£eiden, souffrir. 1678. a. 

imp. du sub). id. id. 

imp. de l’ind. [£ügen, mentir. S 8#. 

imp. du sub)j. td. LT: À 

imp. del'ind. |£aden, charger. ç 74. a 

imp. du sub). td, id. 

MN. 
prés. de l'ind.,|Mëgen, vouloir. |S 82, 
Âre et 3° pers. 
td. id, 


ne de l'ind., 


2° pers. 


æ 170 & 


Forme 


irrégulière. 


Mode et Temps 
auxquels , 
elle appartient. 


Renvai au 6 de 


Infinitif du verbe. 
la Grammaire. 


M (suite). 


af, 
Mae, 
Mic, 
Micde à 
mit, 
iltft, 


Miltt, 
Miffeft, 
Miffet, 


Mis, 
Mist, 


Modte, 
odte , 
Molf, 
le : 
Muf, 


Must, 


Mufte, 


Mübte, 


Nabm, 
Nabme, 
Fannte, 
Nimm , 


Nivonft, 


imp. de l'ind. 
imp. du sub). 


2° pers. 


AE RENeR S7T- L f. 


imp. de l'ind. acide, es KS 78. ÿ 
imp. du subj. 1 1. 
impératif. Pelfen, traire. 77. A.IL. d. 
prés. de l’ind., id. id, 
ers. | 

prés. de l'ind., id. id. 

3° pers. 
ES de l'ind., Meffen, mesurer. |$77. B. f, 

pers. ï 

prés. de l'ind., id. td, 

3° pers. | 
impératif. il. id, 
prés. de l'ind., td. td. 

3° pers. 
imp. de l'ind. |Mégen, vouloir. , 
imp. du subj. td. 
imp. de l'ind. 7e traire.  |S77. À Us d. 
imp. du sub). 
prés. de l'ind., Müffen, devoir. ss 
{re et 3° pers. 

prés. de l'ind., td, id. 

2e pers, * 
imp. de l'ind. td. id. 
imp. du sub). id, id. 

: N. 

imp. de l'ind. |fchmen, prendre. Le La. 
imp. du sub}. td. 
imp, do l'ind. |ennen , nommer.|S 77. € . 
impératif. Pebmen , prendre.|( 77. A. L. a. 
prés. de l'ind., id. 4 td. 


<& 171 +- 


Forme Mode et Temps Renvoi au 6 de : 
| auxquels Infinitif du verbe. 
irrégulière. elle appartient. la Grammaire, | 


RE Ro SES 
À (suite). | 
MNimnt, prés. de l'ind.,|Ychmen , prendre. [$ 77. A. I. a. 
3° pers. . 
” | D. .. 
Ÿ imp. del'ind. Pfcifen, siffler. [$78: à. 
Pfff,  limp. du subj. die id. 
Pflag, imp. de l'ind. |Pflegen, soigner. |$77. A. I. 6. 
flage, imp. du sub}. id. id. 


Pflibft,  [prés. de l'ind., id, id. 
Le: 2° pers. 

Pflibt, prés. de l'ind., id. id. 
3° pers. : 

Pflicaft,  [prés. de l'ind., id, - id, 
2e pers. 

Pflicat, prés. de l'ind., id. td. 
3° pers. | 

Pfloa, imp. de l’ind. id. id. 

Pflge, imp. du sui. id. id. 

Prices, - imp. del'ind. |Preifen, priser. 678. 0. 

Pricfe, imp. du subj. ! td, td, 

Q. 
Quill, impératif. Quellen , sourdre. [Ç'77.A.IT. d. 
Quilft, prés. de l'ind., id. . id, 
| 2e pers... | 

Quillt, Iprés. de l'ind.,| id. id. 
3° pers. 

Quoll, imp. de l'ind. td. id. 

Quélle, imp. du sub). id. id. 

R. 
Raw, imp. del'ind. [Näden, venger. |$76. a. 
Da ; imp. du subj. id id 


id. ; 
Rang, imp. de l'ind. |Ringen, lutter. |$ 79. a. 
Mänge, , [imp. du subj. | id, 


Forme 


irrégulière. 


412 


Mode et T emps 


auxquels 


elle appartient, 


Iufiniuf da verbe. 


Renvoi au de 


la Grammaire. ‘ 


Rann, 
Ranne, 
Mannte, 
Rath, 


Ratbft, 


Ricb, 
Ricbe , 
Rief, 
Micfe, 
Ricth, 


Gandte, 
Gang, 
Sänae, 
Gant, 
Sänte, 
Gann, 
Gänne, 
af, 


imp. 


imp. 
imp. 


du sub)j. 
de l'ind. 


de l’ind. 


Rinnen, couler. S 79. b. 
" td. id. 
Rennen, courir. ç 71. C.t. 


prés. de l'ind.,|Rathen, conseiller. |6 74 b. 


prés. de l'ind., 


imp. 
imp. 


imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 


imp. 
imp. 


imp. 


imp. 


imp. 
imp. 


imp. 


ip. 
imp. 
imp. 
imp. 
IMp. 


3° prés. 


2e pers. 
de l’ind. 


du sub). 
de l'ind. 
du subj. 
de l'ind. 
du subj. 
de l'ind. 
du sub). 
de l'iud. 


du subi. 
de l'ind, 


du sub]. 
de l'ind. 


de l'ind. 


du subj. 
de l'ind. 
du sub)j. 
de l'ind. 


id. L id. 
Reiben, frotter. [6 78. b. 
id. id 
Rufen, appeler. |$83. 
id, id. 
Ratben, conseiller. |S 74. b. 
td. id. 
Reifen, rompre. |$ 78. a. 
id. id. 
Reiten, aller à che- id. 
val. 
id. id. 


Räden, venger. 
Ricchen , flairer. 
Raden, venger. 
Richen , flairer. 
Rinnen, couler, 


G. | 
Shen, voir. 71. B. 
id. 1d. 
Genden, envoyer. |$ 77. C. 
Gingen, chanter. |S 79. a. 
id. id. 
Sinfen, enfoncer. td. 
id. 
Ginnen, penser. |$ 79. b 
id. _ id, 


Gifen, être assis. 


<e 173 & 


= 


Forme Mode et Temps 


| auxquels Infinitif du verbe, 
irrégulière. | elle appartient. 


Renvoi au $ do 


la Grammaire. 


& (suite). 


Säfe, imp. du subj. |Gifen, être assis. [S'79. c. 

Güufft, prés. de l'ind. ,|Gaufen, boire (enl$ 75. æ 
2e pers. parl. des anim.). 

Süuft, prés. de l'ind., id. id, 
3° pers. 


Salt, imp. de l'ind. |Sdelten, injuricr.|S 77. A. I. 6 
älte, imp. du subj. id. id. 
Sdicb , imp. de l'ind. |Sdciben, seséparer.|S 78. 6. 
+ ci ; imp. du subj. id. id. 
bien, imp. de l'ind. &deinen, sembler. id. 
Scicne, imp. du subj. id. td. 

Sir ; impératif. cberen , tondre. |$77.A.IL.d. 
1 id. 


icr(c)ift, |prés. de l'ind., id. 
2° pers. 
Shiert, prés. de l'ind., id. td. 
| 3° pers. | | 
Sdilt, prés. ind. 3.  |Sdeltem, injurier.|S77. A. L 6. 
impératif. | 
Sdiltft, prés. de l’ind., id. id. 
2e pers. 
Ebléfft, prés. ind. 2  |Sdlafen, dormir. |S 74. 8. 
àft, prés. de l'ind. , id. id, 
| . 8° pers. 
prés. de l'ind. ,|@dlagen, battre. |6'7k. a. 
2° pers. 
N Q prés. de l'ind., id. id, 
À | À | 3° pers. 


NW imp. de l'ind. |@dlingen ; avaler. | 79. a. 


imp. du subj: id. td. 
imp. de l'ind. |Sdleiden, se glis-|S 78. a. 
ser. 


À imp. du subj. id. id. 
\ imp. de l'ind. |@dlafen, dormir. |$74. b. 

\ imp. du subj. id, id. 
e A 


<& 174 &- 


Forme Mode et Temps Renvoi au $ de 
. auxquels Infinitif du verbe. | 
irrégulière. | elle appartient. la Grammaire, 


= 


ut © (suite). 

Gbliff, imp. de l'ind. |Gdlcifen, doutes 78: a. 
Scbliffe, imp. du subj. id. id. 
Sdlig, imp. de l'ind. |©dleifen, fendre. id. 
Sbliffe, imp. du subj. id. id. 
si À imp. de l'ind. SH D ARbeE 16 80. a. 
Scliffe, imp. du subj. id. 
Sblof imp. de .’ind. Gsicgen, — id. 
Sdléffe, imp. du subj. id. 
Slug, imp. de l'ind. Slagen | . $ 74. a. 
Scblüge,  {imp. du subj. id. id. 
Gdmilz,  limpératif, Sémclyen, se fon-|$77. A.IL. d 

: dre. | 
Gdmilseft, prés. de l'ind., id. id. 

2e pers. 
©dmiljt, Iprés. de l'ind., td. td. 
3" pers. 
Ebmif, imp. de l’ind. JScdhmeifen, jeter. 1S78. a. 
Sduniffe,. limp. du sub}. ic id. 
Edmolz, id, Sdmelzen, se fon-|[$ 77. A. IN. d, 
re. 
Gdmilze, limp. du subj. id. id. 
Sdnitt, imp. del'ind. |Sdneiden, couper. |$ 78. a. 
Gcnitte, imp. du subj. id. id. 
Sdnob , ip: del'ind. |[Œdnauben, respirer|S 75. a. 
| fortement. 
Sdneb, id, Sdnicben, souffler.|S 80. «. 
Ednébe >  limp. du subj. |Scdnauben, respirerl 75. a. 
fortement. 
Génôbe, id. Sdbnichen, souffler.|$ 80. a. 
Sdob imp. de l'ind. .|Sdbicben, pousser ‘ad. 

. © ôbe, .  fimp. du subi. id. id, 
Svolt , imp. de l'ind. |Sdelten, injurier. [S 77. A. L 8. 
Edilte, imp. du sub)j. 1 id. 

&dor, + fimp.del'ind. Jéderen, tondre. |S77 A. IL. 4 


Mede et Temps Renvoi au $ de 


auxquels 
elle appartient. 


Forme 


Infinitif du verbe. 


irrégulière. Ja Grammaire. 


S (suite). 


Sdôre, imp. du subj. {@xberen, tondre. |677.A.IÎT.d. 
Sdof, imp. del'ind. |Swiefen, tirer. 80. a. 
Sbffc, imp. du subj. id. id. 
Scdricb , imp. del'ind. |Sdrciben. écrire. | 78. 8. 
riche,  limp. du subj.. -" id. "td. 
Scbrie, imp. de l'ind. |Sxbreien, cricr. id. 
Sdrice, imp. du subj. id. id, 
Sdritt,  Jimp. de l'ind. |Sdrciten,marcher. ç78. a. 
Gdritte,  |imp. du subi. id. id. 
Sdrob , imp. de l’ind. |Scrauben, visser. [S 15. a. 
Scrôbe, imp. du subj. id. (71 À 
2 uf, imp. de l'ind. |Scaffen, créer.  [$74. a. 
ie, imp. du subi. id. id. 
Sdund, imp. de l'ind. |Sdinten, écorcher.| 79. a. 
Gvünde, |imp. du subj. id. id. 
Gdwamm, limp. de l'ind. |Sdwimmen, nager.|$ 79. 8. 
Ecwodmme, limp. du subj. . id. id. 
dwang, limp.del'ind. |Sdwingen,secoucr.|$ 79. a. 
Sdwange, limp. du subj. id. T1 À 
Gdwand, limp. de l'ind. |Sdwinben, décrol- id, 
tre. 
| rt imp. du subj. id. id, 
Sdicg,  limp. de l’ind.- |©dmcigen, se taire.|S 78. &. 
dwicgc, imp. du subj. il. id. 
Sdrill , impératif. Scdwcllen, enfer. |$77.A.I. d. 
Sdiliff, prés. de l'ind., id. . td 
2° pers. 
Gdrilt, prés. de l'ind. id. id. 
. 8° pers. 
Sdnoûl, imp. de l'ind. id. td. 
Edroëlle ,  limp. du subj. id, id. 
Edwor,  limp. del'ind. |Sdwären, suppu-|$ 76. «. 
rer. 
der,  limp.del'ind. |Sdwéren, jurer. |$ 82. 


<e 176 & 


Forme Mode et temps Renvoi au $ de 
auxquels Infinitif du verbe. 
irrégulière. | elle appartient. la Grammaire. 


/ 


_. S (suite) 
Sdrre,  [imp. du subj. |[©cdbwären, suppu-1676. a. 
rer. 
Gchtoére, id. Scwôren, jurer. |S 82. 
Exchwung, limp. del'ind. |©dwingen,secouer,|S 79 a. 


etc. 
Edrünge, |imp. du subi. id. td. 
wur,  limp. del'ind. |Sdwären, suppu-|$ 76. a. 


rer. 
Cdrur, id. Sdroôren, jurer. 82. 
Sdwüre,  [imp. du subj. |©dwären, suppu-|S 76. a. 
rer. 
drive, id. Sdwôren, jurer. |S 82. 
Gieb, impératif, Gchen, voir. Ê7 7.B. f. 
Gichft, prés. de l'ind., id. : 
2e pers. | 
Gicbt, prés. de l'ind., td. id. 
3° pers. 
©off, imp. de l'ind. |Œaufen, boire (en{$ 75. a. 
pari. des anim.). 
Säffe, imp. du subj. id. id, 
Gog, imp. de l'ind. |©augen, téter, su— id. 
cer 
Süge, imp. du sub). id. id. 
Col, prés. de land. ,@ollen, devoir.  |$81. 
1"c et 3° pers. 
Golf, prés. de l'ind., id. id, 
2 pers. 
Gott, imp. de l’ind. |Gicben, bouillir. | 80. a. 
Gôütte, imp. du subj. id. td. 
Œpann, imp. del'ind. |Spinnen, filer. [6 79. b. 
Gpanne,  |imp. du subj. id, id. 
Spice, imp. del’ind. |S@peien, cracher. | 78. b. 
Gpice, imp. du subj. td. id. 


Gplif, imp. del'ind. ;@rpleifen, fendre. |[$ 78. a. 


Forme 


irrégulière. 


 Spliffe, 


GSprad, 
Sprade, 
Gprang, 
Spränge, 
Sprid, 
Cpridff, 


Sprit, 
prof, 
Gprôfe, 


Gtad, 
Gtäde, 
Gtact, 
Gtücte, 
tail, 
Stäble, 
Gtand, 


Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 


Renvoi au $ de 


:_ Infiniif du verbe. 
la Grammaire. 


S (suite). 
imp. du subj. |Spleifen, fendre. [S78.a. 
imp. de l’ind. À 77. . L a. 


Sprechen ; parler, 
imp. du sub). td. 


 [imp. de l'ind. |Gpringen, sauter. |S 79 
imp. du subj. id. 
impératif. Spreen, 7 ins TA À. La. 
prés. de l'ind., id. 
2e pers. 
prés. de l'ind., td. UE 
3° pers. 
imp. &el'ind, Spricfen, bour-|$ 80. a. 
geonner. 
imp. du subj. id. 14. 
imp. de l'ind. |Gtcden, piquer. S 17. A. a. 
imp. du subj. td. 14. 
imp. de l'ind. |Stecten, être fiché.|$ 77. D. g. 
imp. du sub)j. id. id. 
imp. de l’ind. Steblen, voler. Dre . L.6. 
imp. du subj. 14; 
imp. de l'ind. {Stchen , être de- S77. €. h. 
bout. 
imp. du subj. id. td. 
imp. de l’ind. tinfen, puer. $ de 
imp. du subj. _ td. | 
imp. de l'ind. ESterben, mourir. |S77. 4. Ec. 
imp. du sub). 1d. id. 
impératif. Steden, piquer. |$77. A.E a. 
prés. de l’ind., id. id, 
2° pers. 
prés. de l’ind., il. td. 
3° pers. | 
imp. de l'ind. |Stcigen, monter. Le à 
imp. du sub). td. 
impératif, Gteblen, voler.  1$77. LE 


Forme 


irrégulière. 


SSI, 
Stichlt, 


si 
| Gticge, 
Gtirb, 
Gtirbft : 


Gtirbt, 
Gtob, 


Gtübe, 
Gtobl, 
Stéble, 
Stipceft, 


Gtif(c)t, 


_ 
Gtrihe, 
Stritt, 
Gtritte, 
Gtund, 
Gtiünde, 
Gturb, 
Giüvbe, 


bat, 
Tbüte ; 
Zbu(e), 


Mcde et Temps 
anxquels 
elle appartient. 


prés. de l’ind.,|@tcblen , voler. 


2° pers. 
prés. de l'ind., 
3° pers 
inip. de l'ind. 
imp. du subj. 
impératif, 
prés. de l'ind., 


Renvoi au 6 de 


Infinitif du verbe. 
| la Grammaire. 


G (suite). 

$77.A.L.0. 

id. td. 

Stofen, pousser. |$ 81. 

td. td. 
Gterben, mourir. |$ 77. A. Le. 

id. id. 

id. td. 


2e pers. 


prés. de l'ind., 


3° pers. 
imp. de l'ind. 


imp. du sub). 
imp. de l'ind. 
mp. du subj. 


Gtichen, s'en aller|$ 80. a. 
en poussière. 


id. td. 
Stcblen, voler. |$77. A. I. 6. 
td. id 


prés. de Find., Gtofen, pousser. 681. | 


2e pers. 
prés. de l'ind., 

9° pers. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du sub). 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 


imp. de l'ind. 
imp. du subj. 


prés. de l'ind., 


gr pers. 


id. id. 
PH frotter. 16 78. a. 
td. 

Siren embatt id. 


td. 
Gtehenétre debout. $ 77. C. h. 
td. id. 


Gterben , mourir. |[$ 77. À. Le. 
il, 14. 

À. 

Thun , faire. $ 83. 
td. id. 
id. (1: À 


TT 


Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 


prés. de l'ind., 
{re et 3 p. pl. 


Renvoi au $ de 


la Grammaire. 


id. : id. 
Æreffen, ess S77. . La 
*»[Èragen , porter. S 78. a 

id. id. 
Ærinfen, boire, Is. se 
tn S7Z. 3. f. 
Ttreiben, pousser, [S 18. ï 
Treffen, os ST. 4 L &, 


id. R 

td. td. 
{Treten, marcher. |S'77. B. f. 

id. si. 


he dégouter K C2 
Tricgen, se id. 
Triigen, tromper. |S 84. 
Tricgen, tromper.|S 80. a 
Triügen, tromper. |S 84. 
Fragen, porter. |S74. a. 
td, i id. 


<& 180 + 


0 


Mode et Temps 


Forme Renvoi au 6 de 
auxquels Jnfnitif du verbe. 
irrégulière. | elle appartient. la Grammaire, 


: L | ®. 
SBerdarb, imp. de l'ind. Berre gâter. $'77. A. I. c. 
Berdärbe, imp. du subi. id, 
Berbirb, impératif. | Es id. 
Berdirbft, |prés. de l'ind., id. id. 
2e pers. | _. 
Berbirbt, prés. de l'ind., sd. id. 
3° pers. sis 
Berdorben, [participe passé. id, 
Berdroffen. id, Der fächer.| 80. a. 
Berdroÿ,  |imp. de l'ind, td. 


Verdrofe,  |imp. du subi. id. 

Berdurb,  |imp. de l'ind. han gâter. ST7- : Le. 

Berdürbe, imp. du sub)j. id. 

Bergaf,  |imp. del'ind. |Bergeffen, oublier. 77. F1 f. 
id 


Bcrgafe, |imp. du subj. id. id. 
Bergeffen, |participe passé. td. id. 
Beraiffcft, |prés. de l'ind., id. LT À 
2s pers. 
Beraif, impéraif. id. id. 
Bergift,  |prés. de l'ind., id. id. 
3° pers. | 
Berhobl,  limp. del'ind. |Berhcblen, céler. |[$77.A.IT. d. 
Berhoblen, |participe passé. td. td. 
Berbôble, [imp. du sub). id. td, 
Berlor, imp. de l'ind. |Berlicren , perdre. | 80. a. 
SBerloren, participe passé. id. Ld, 
Berlôre,  Jimp. du subj. id. id. 
%. | 
Dabfcft, ne de l'ind. ,[Badfen , croître. |$ 78. a. 
° pers. 
- Wäbf(e)t, [prés de l'ind., id. id. 


3° pers. 


Band, imp. del'ind. [Winden, tordre. IS 79. a. 


»* 


irrégulière. 


Forme : 


+ 181 & 


auxquels 


elle appartient. 


Mode et Temps 


ind. Tivren, “hrouiler $79. na 
id 


Renvoi au $ de 


Infinitif du verbe. 
la Grammaire. 


% (suite). 
 fimp. du subj. |Minden, tordre. |679. a. 
_ [imp. de l'ind. TDenden, tourner. |(77, C. à. 
Verben, enrôler. |$77. A. EL. e. 
ne '; jeter. cs 
imp. du “ 
[prés. ind. , af, ire. GTh.a a. 
Prés de l'ind., td. 
| 3° pers. 
prés. de l'ind. | Riffen, savoir.  |$'79. a. - 
{re et 3° pers. | 
{prés. de l'ind., td, _ td 
2e pers. 
imp. de l'ind. |Mtiden, céder. |$ 78. a 
‘imp. du subj. id, } 
imp. de Find. |Mcifen, montrer. |$ 78. 6. 
imp. du sub)j. id. td. 
prés. de l'ind., Sel, vouloir. |$78 
re et 3° pers 
prés. de l'ind., id. id. 
2 pers. : 
impératif. Wcrben, enrôler. 1677. A. f. ce 
prés. de l'ind., id. | id. 
2° pers. 
prés. de l’ind da d. 
3° pers. 
impératif Werfen, jeter. id. 
prés. ind., 2. id. .. td. 
prés. ind., 3 id. id. 
imp. de J'ind Fe ani $ 80. a. 
imp. du subj td 


adfen , ‘croître. 
td, 


Mode et Temps : Renvoi au 6 de 


Forme 
; ° auxquels Infinitif du verbe. | 
irrégulière. elle appartient. la Graruamaire. 


% (suite). 

Vurb, imp. de l’ind, |[Werben, enrûler. |$ 77. A. E ec. 
Bürbe, imp. du subj. dd. 
al imp. del'ind. |ASerfen , jeter. id, 
LWürfe, imp, du subj. td. 
Lufb, imp. de l'ind. |Wafden, laver. |$7k. a. 
üfdx, . limp. du subj. id. 
LDufte, imp. de l'ind. |Tiffen, savoir. ST9 a. 

. id. 


Wüfte, imp. du subj. _ dd, 

8. | 
3ib, imp. del'ind. |3siben, accuser. 1$78. b. 
Biche, imp. du subi. id. id. 
304, imp. del’ind. |3ichen, tirer. $ 80. a. 
3ôge, imp. du sub). d td. 


: 1G. 
Bwang, imp. de l'ind. |3wingen, forcer. |$ 79. a, 
3wänge,  [imp. du subj. " td. 


| conserver, parge qu’on peut les rencontrer dans des auteurs d’une époque 
antérieure. 


CHAPITRE IV. 
CHANGEMENT DES VOYELLES 
a,0,u,ENà,6,ü. 


6 171. 
_ Nous avons eu souvent occasion de remarquer que les 
voyelles a, 9, u, se changent fréquemment en 6, 6, ü : : 
4° dans les mots dérivés; 
2 au pluriel des substantifs ; 
3 au comparatif et au superlatif (S 30); 
&° à quelques temps des verbes irréguliers. 


Comme cette modification de la voyelle du radical est ua 


& 


| æ 183 6 
des faits les plus importants de la grammaire allemande, | 
nous avons cru qu’il ne serait pas inutile de réunir en un seul 


chapitre tous les faits épars dans les chapitres précédents, qui 
ont rapport à ce genre d’altération *, | 


$ 172. 
E mors DÉRIVÉS. 
Cette modification des voyelles a lieu : 
L. Dans les diminutifs en den et en (ein. Ex.: 
der Mann, l'homme; das Männden, le petit homme; die 
Grau, la femme; daë Gräulein, la demoiselle noble; 
Cependant la voyelle demeure invariable dans quelques 
diminutifs en dtn, où élle ne fait point partie de la syllabe 
i précède immédiatement den, et dans quelques diminu— 
üfs en lein, dont le primitif est composé. Ex. : | 
der Adler, l'aigle; das Ublercen, le petit aigle; 
bic ecte, la mûre; das Maulberlein, la petite 
mure. | 
AE. Dons la plupart des substantifs féminins en in, déri- 
vés de substantifs masculins. Ex. : | 
 Dér Narr, Le fou; die Nürrin, la folle; 
her Thor, l’insensé; die Thürin, l'insensée. 
EH faut en excepter : 1° les substantifs dérivés des langues 
étrangères. Ex. : | 
der Donard, le monarque; die Monardin, la souve- 


raine ; 
.… Ver Romédiant, te comédien; die FRomédiantin, là co 
__ médienne. es 


2 Presque tous les substantifs formés de noms masculins 
en er. Exemple : S : 
der Malcr, le peintre; die Malrrin, la femme peintres 
et un petit nombre d'autrés, comme : | 
Der Sersog, le duc; die Gerogin, la duchesse; 
der Gemabl, l'époux ; die Gemablin , l'épouse, 


Ce changement des voyelles se nomme en allemand Mlaut , e’est-àx 
dire Hransformatiôs Uu son. 
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IL. Dans les substantifs en e, dérivés d'adjectifs. Exemple: 

die Güte, la bonté; de gut, bon; 

die Länge, la longueur , de lang , long. | 
© IV. Dans un grand nombre de substantifs dérivés , en ef, cr 
et ling, Ex. À | ; | É 

der Gtépfcel, le bouchon, de ftopfen , boucher ; 

der Shafer , le berger, de Scbaf, brebis; 

der Süngling, le jeune homme, de jung, jeune. 

V. Le changement des voyelles a, 0, u, est aussi très-fré— 

quent dans les adjectifs et dans les verbes dérivés. Ex. : 

ält{id ,-un peu vieux , de alt, vieux; ‘ 

{fpôttifd, moqueur, de Spott, moquerie ; , 

bélyern, de bois {ligneus), de Golz, bois; 

nôthig, nécessaire, de Yoth, besoin ; 

JE , faire tomber, de fallen, tomber ; 
ädeln, sourire, de Laden , rire; 
cinfhläfern, endormir, de cinfdlafen, s'endormir; 
den, gémir, de ad: hélas, etc. 

$ 173, 
IL. PLURIEL DES SUBSTANTIFS. 


Changent au pluriel les voyelles à, 0, u, en à, à, ä: 
L. Tous les substantifs qui prennent au pluriel la terminai- 
son er (voy. $ 20). Er. : | 
| _ Substantifs masculins : 


Gott, Dieu, Die Güttcr, les dieux; 

der Srrthum, l'erreur, die Srrthümer, les erreurs; 

der Mann, l'homme, die Männer, les hommes, etc, 
Substantifs neutres. | 

das Blatt, la feuille, bic Blätter, les feuilles ; 

Das Gaus, la maison, Die Hüufer, les maisons; : 

Das Gürftenthum, la princi- die Gürftenthümer, les princi- 

pauté, pautés, etc. 


IF. Les substantifs masculins et féminins , qui prennent au 
pluriel la terminaison € (voy. $ 17). Ex.: . 
der ©obn, le fils, die Sôbne, les fils, 
det Scblund , le gouffre, die Slinde, les gouffres. 
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… 
On en excepte : 1° Le substantif féminin bie Leinroanb, la 


tuiles PI, die Lcinwanbde. 


2° Les substantifs masculins suivants, qui conservent au 
pluriel les voyelles du singulier : 


der Yal, l'anguille; 

Der Uar, l'aigle;. 

der Admiral, l'amiral ; 

der Ambof, l’enclume; 
der Urm, le bras; 

der Diamant , le diamant ; 
der Dot , la mèche ; 

der Oold, le poignard; 

der Gemabl, l'époux; 

der General , le général; 

der Orab, le degré; 

Der Gabidt, le vautour; 

der Salm, le tuyau , la tige; 

der Saud, le souffle ; 

Der Ser3og , le duc; 

der Suf, la corne du pied; 

der Qund, le chien; 

der Sapaun , le chapon; 

der Sobold, le farfadet; 

Der Sranid, la grue;  : 

der Rryftall, le cristal ; 


der Riüvaf, la cuirasse; 

der Laut , le son; 

der Ludb8 , le lynx ; 

der Molb, la salamandre ; 
der Monat, le mois; 

der Ort, le lieu ; 

der Pfad, le sentier; 

der Pul8, le pouls; 

der Punft, le point ; 

der Galat , la salade; 

der Sub, le soulier ; 

der Spion, l’espion; 

der Staar, le sansonnet :; 
der Stoff, l’étoffe; | 
der Tag, le jour; 

der Æruntenbold, l'ivrogne; 
der urban, le turban; 

der Unbolb, l'esprit malin; 
der Wicbchopf, la huppe: 
der 3oll, le pouce fmesure). 


Il n’y a que trois noms neutres terminés en € au pluriel qui 
adoucissent à ce nombre la voyclle du singulier : 


das Cbor, le chœur ; 
das lof, le radeau; 


das Robr, le roseau, le tuyau. 


IL. Parmi les substantifs qui ont le nominatif pluriel sem— 
blable au nominatif nt les suivants sont les seuls qui 
v 


adoucisseut les voyelles 


der Ucter , l’arpent; 
der Apfel, la pomme; 
der Boden, le fond; 
der Bogen (?), l'arc; 
der Brubder. le frère; 


oy. $ 16) : 
Masculins : 


der Va le fil ; 
der Garten, le jardin; 


Der Graben, le fossé ; 


Dex Safen , le port ; 
Ter Sammel, le mouton; 
| 16. 
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der Sammer, le marteau; der Ofen, le fourneau, Île 
der Hanbcl, le commerce; . poêle; ; 
(fait au pluriel, Hänbel, der Gattcl, la selle; 
dans le sens de querelle); der Schabden ,le dommage; 
Dir Laben (?), le volet; der Sdnabel, le bec; 
d r Mangcl, le manque; der Shwager, le beau-frère; 
der Mantcl, le manteau; der Vater , le père ; 


der Nabel , le nombril; , der Bogcl, l'oiseau; 
der Hagcl, le clou, l'engle: der TWagen (?), le chariot. 

Féminins : | 
die Mutter, la mère; die Mütter, les mères: 
die Tocter , la fille; die Tédter , les filles. 

Neutre : | 
das Flofter, le cloître, die Sléfter, les cloitres. 
GS 178. 


III. sMPARFAIT DU SUBJONCTIF ET PRÊSENT DE L'INBICATIF 
DANS LES VERBES IRRÉGULIERS. 
JL. Les voyelles à, o, u de l’imparfait de l'indicatif se 
changent en ä,6,ü, à Y'imparfait du sabjonctif des verbes 
irréguliers. Ex. : 


finben, trouver; id fand, je trouvais ; id fände, (qe) je trou- 
: ; vasse ; 


richen , sentir; lb rod), je sentais; id rôce, (que) je sentisée ; 
. tragen, porter; id trug, je portais ; id) trüge, (que) je portassé. 


Excepté : 
brennen, brûler; rennen, courir; 
fennen , connaître; fenden, envoyer; 
hennen, nommer ; et wenden, tourner; 


qui conservent l’e à l'imparfait du subjonctif, quoique l'im- 
parfait de l'indicatif soit en à. 

Quelques verbes qui avaient autrefois un o à l’imparfait de 
l'indicatif, prennent ordinairement 6 à l'imparfait du sub— 
jonctif, quoique aujourd'hui ils aient l'imparfait de l'indicatif 
en a. Ex.: 

+ id begann (aufref, begonn) , je commencçais ; i$ begônne , (que) 
É Je commencasse. 
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Îl y on a aussi trois ou quatre qui, joe la même raison, 
prennent ü à l'imparfait du subjonctif, quoiqu'ils aient a à 
l'imparfait de l'indicatif. Ex. : * 
ih half (awtref. bulf), j'aidais ; id bülfe, (que) j'aidasse. 

IT. Les verbes, qui ont a pour voyelle radicale à l’infini- 
tif, le changent en à à la seconde et à la troisième personne 
du présent de l'indicatif. Ex. : 

ee , tomber ; bu fälft, et féllts 
angen , être suspendu ; du bängft, er Hängt. 


Excepté : 
erfcallen , retentir: ” . haben, avoir: 
fhaffen, créer; et laben, charger; 


qui conservent l’a; cependant ladben prend aussi quelque 
fois ä. | 
Parmi les verbes qui ont au à l'infinitif, laufen , courir, et 
faufen, boire, sont les seuls qui adoticissent l’a ati présent 
de l'infinitif. Fa: 
du {oufft, cv Lüuft.; bu füufft, ev füuft. 


On dit aussi : 
bu laufft, er lauft ; bu faufft, er fauft. 
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SECONDE PARTIE. 


EE A mn 


SYNTAXE. 


CHAPITRE I. 
DE L'ARTICLE. 
L ARTICLE DÉFINI. 
G 173. 


.… L'article défini s'emploie, comme en français, devant les 
Substantifs ou les mots pris substantivement, toutes les fois 
qu'on a besoin de déterminer l'objet. Exemple : ° 
| der Grcis, le vieillard (4 yépuv. Burn. & 306); 

Der Engel der Shépfung , l'ange de la création; 

der Rhein, le Rhin; 

die Donau, le Danube: 

die gute Mutter , la bonne mère: / 

der befte Ground, le meilleur ami; 

der Gelébrte, le savant: 

das Licben , (rè praeive B. $ 281) ; 

bas Trinfen und Effen, le boire et (le) manger; 
, bas Meinige, le mien; | 

Rarl der Riübne, Charles-le-Téméraire ; 

Ludwig der as Louis onze; 

Das Qunbdert, le cent. | 

Les règles qu'on peut tirer de ces exemples sont communes 
aux deux langues. Celles qui vont suivre sont , pour la plu- 
part, particulières à la langue allemande. | 
| $ 176. 
\ L L'article défini s'emploie ordinairement : 
1° Devant les noms propres, lorsqu'on les laisse indécli— 

nables. 
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‘Au nominatif, il est mieux de ne pas l'exprimer, excepté 
dans certaines phrases familières, ou lorsque le nom propre 
est précédé d’un adjectif, Ex. : | . 

Farl von Burqund, Charles de Bourgogne ; 
Scinrid licbte ben Gülly, Henri aimait Sully; 
(Zuxpärns , 8 Zuxodrnc. B. S 307. 

der Peter ift in Scbelm, Pierre est un coquin; 
der beilige ar, saint Charles. 


2% Devant les noms des saisons et des mois. Ex. : | 
im (pour in dem) Winter, en hiver ou dans l'hiver; 
der April, der Mai, avril, mai. 

$ 177. 


IL L'article défini ne s'emploie pas ordinairement : 
1° Devant les noms propres de pays, de villes et de ré— 
. gions, non précédés d’un adjectif. Ex. : 


Gcegen Norden, vers le nord; , 
Granfreid, la France; 
Beutf land, l'Allemagne ; 
(Mais on dira: bas gclebrte Deutfblanb, la savante Alle- 
magne.) | | | | 
ont exception à cette règle quelques noms de pays fémi- 
nins et masculins qui admettent l’article, Ex. 


Die Sdhrocis , la Suisse ; die Waladei, la Valachie: 
die Türtei, la Turquie; der Rhcingau, le Rheingau, 
die Molbau, la Moldavie; etc. 


.2° Après l'adjectif aller, alle, alles, voue, toute, tout. 
Exemple : | | 
… alle Menfen, tous les hommes: 
alle Tcifen, tous les sages. 
3° Devant. les substantifs au nominatif ou à l'accusatif, 
quand ils sont précédés d'un génitif qu’ils gouvernent. Ez. : 
der Mutter Lugend , la vertu de la mère; | 
., icland bat Soragens Gatyren überfcht, Wieland a 
traduit les satires d'Horace, 


e« 


-& 190 © 


ke Devant les noms de titres ou de dignité, qui précèdent 
des noms propres. Er. : 
Raifer Rarl, l'empereur Charles; 
Doctor Gall, le docteur Gall, etc. 
5° Lorsque plusieurs substantifs au même gènre, au même 
nombre et au même cas se suivent immédiatement, on n'ex— 
prime. ordinairement l’article que devant le premier. Ex. : 
die Menge der Gürften, Gerren, Mitter und Boten, welde su 
Gonftanz verfammelt waren. (Jean de Müller). 

La foule des princes , (des) seigneurs, (dés) chevaliers èt (des) 
envoyés, qui étaient rassemblés à Constance. 
Nous ne parlons pas ici des définitions ni de ces loéutions 

vives ou proverbiales, où l’on supprime l'article pour donner 

plus de rapidité ou plus d'énergie à la phrase, parce qu'il en 
est de même en français. Seulement, l'emploi en est plus fré— 
quent en allemand. Exemple : 

MNoth gicbt Gefübl unfrer Fraft, unfres Werthes. (Engel) | 

(Le) besoin (nous) donne (le) sentiment de notre force , de 

_ notre mérite, * . 

(adrdæné dors maoûrec. B. $ 260). 


II. ARTICLE INDÉFINI. 
_ $ 178. 
L'article indéfini n'est usité qu'au singulier; au pluriel, 
les mots employés d'une manière indéterminée ne prennent 
aucun article, Eremple : 


cin Mann, un homme: 
Männer, des hommes. 


(Tépuy rôv 6dvarev émexauïre. B. Ç 306). 


Les substantifs employés dans un sens partitif n’admettent 
point d'article. Ex. : | 


cben fie mir Brob , donnez-moi du pain; 
-  Kaben fie guten Mein, avez-vous de bon via? 


: KS 179. 
Quelquefois en allemand on emploie dans un sens indéfini 


NX 
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les substantifs que les Français emploient d’une manière dé- 


terminée ou adjectivement. Ex. : 


dicfer Mann bat cine Lange Mafe, cinen fleinen Munbd, cet 
homme a le nez long, la bouche petite; 

(En français on dit aussi, mais moins fréquemment : cet 
hamme a un long nez , une petite bouche.) 
der Sert ift cin Profeffor, monsieur est professeur ; 
die Grau ift cine Ytalienerin von Geburt , Madame est si 

lienne de naissance. 

On pourrait dire aussi: der Sert ift Profeffor ; 5 mais si le 
substantif attribut était précédé d'un adjectif, l'article serait 
nécessaire, Ex. : der Sert ift ein gelehrter Profeffor, mon 
sieur est un savant professeur. 

. Remarque. On a vu dans les déclinaisons comment l’article 
s'accorde en genre, en nombre et en cas avec les substantifs 
auxquels il se rapporte. Ex. : 

der Mann. l’homme; 
des Mann(e )8, de l'homme; 


die Männer, les hommes ; 
cine Grau, une femme ; 
cine js d'une femme ; 


einer Grau, à une femme , etc. 


CHAPITRE IL. 
DU SUBSTANTIF. 
[L. AccORD DES SUBSTANTIFS. 
$ 180. 
e deux ps désignent un même objet, ils se 
mettent au même cas. Ex. 


der Rôuig Gricbridh 4 le roi Frédéric; 

(Eudovicus rex. Lh. 4 Âvip mourv. B. S 293.) 
Das Land Stalien, l'Italie (m. à m. ls pays on 
die Stadt Mainz, la ville (de) Mayence. . 

(Urbs Roma. Lh.) 


Remarque. On voit par ce dernier exemple que le de fran— 


+ 


| + 192 & 
çais ne se rend pas en allemand toutes les fois qu'il ne détruit 
pas l'apposition. | : 
$ 181. 

Il existe en allemand une autre sorte d'apposition qui sem- 
ble particulière à cette langue. Souvent , et surtout dans le 
style familier, le substantif qui détermine un nom partitif 
(un substantif de quantité ou de nombre) se met au même cas 
que le substantif determiné. Ex. 


ein Stüct Brob, un morceau (de) pain ; 
cin Gcridt Sifde, un plat (de) poissons. 
Dans le style relevé on dirait mieux : ein Stücf Brobdes, el: 


Gericdt von Fifcben. 


— 


IL. RÉGIME DES SUBSTANTIFS, 
$ 182. 

Le rapport de possession, de dépendance, s'exprime or 
dinairement en allemand par le génitif. Ex. : 
die Erinncrung der Sblabt, le souvenir du combat; 
das Reich der Sante l'empire des Francs : 
st Petri. Lh. œiosue xaxiac onpeïov. B. $ 264.) : 

er Tugend Pfab, le sentier de la vertu. 

, On a déjà vu, au $ 177, que lorsque le génitif précède le 
substantif déterminé, celui-ci perd l’article, 


$ 183. 
On remplace ordinairement le génitif par une des prépo- 
sitions von, au8, etc. , avec le datif : 
4° Toutes les fois que la désinence du génitif n'est pas 
. assez caractérisée. Er. : 


cine Sammlung von Dünften , pour eine Sammlung Dünfte, 
une réunion de vapeurs. (Le gén. pl. Oünfte ne se distingue 
en aucune façon du nominatif ni de l'accusatif du même 
nombre.) | 


2 Lorsqu'on veut exprimer la naissance, l'extraction, l’état, 
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Ja religion , et après les noms de titres et de dignités , tels que 
rot, duc, cte. Ex. : 
cine Grau au8 Magbcbura, une femme de Magdebourg; 
gin Nuffe von Gcburt, un Russe de naissance. (On dit aussi : 
cin Ruffe feincr Gcburt.) — 
von ares cine Siübdin, une (femme) Juive de religion ; 
der Grofherzog von Weimar, le grand duc de Weimar. 
. (On dit aussi, surtout dans le style relevé : Bcimars Grof: 
ber3og.) . 
3° Pourexprimer la matière dont une chose est faite, Ex. : 


ein Ring von Gold(e), une bague d'or; 
ein Tifd au8 Marmor, une table de marbre: 


ke Lorsqu'on précise exactement l’âge, la grandeur, le 
poids, la mesure d’une chose. Ex. : : 
ein Pnabc von zebn Vabren , un garçon de dix ans; 
ein Saus von brei Stocf, une maison de trois étages. 
(voy. & 195); | 
ein Scil von 3chn Guf, une corde de dix picds. 
Quelquefois aussi on remplace le substantif au génitif par 
un verbe précédé de la préposition ju. Ex. : 
die Gurdt ju fterben a le même sens que bie Gurdt des 
Todes , la crainte de mourir, la crainte de la mort. 


S 18h. 


Un certain nombre de substantifs, dérivés de verbes ou 
d’adjectifs, prennent les mêmes compléments que les mots 
dont ils sont formés. Ex. : 

der Reibthum an FRenntniffen, la richesse en connaissances 

(vcid an Renntniffen, riche en connaissances) ; 

der Gebdanfe an ben Tod , la pensée de la mort {an den Tod 

denfen, penser à la mort); : 

Gerwalt über Cinen, pouvoir sur quelqu'un (über cinen wal: 

ten ; dominer sur quelqu'un; 

die Gurdbt vor dem Tobde, la crainte de la mort (id füréte 

midÿ vor don Tode, m. à m. je m'effraie devant la mort; 
je crains la mort). | 
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| CHAPITRE IIL È 
DE L'ADJECTIF. 
ADJECTIFS QUALIFICATIFS., 
L accorn. 
: S 185. 


Nous avons déjà dit ($ 22) que l'adjectif peut s'employer 
ou comme attribut ou comme épithète, c'est-à-dire comme 
complément du sujet ou de l’attribut !. | 


L. L'adjectif employé comme attribut est toujours invaria- 
ble, c’est-à-dire qu'il ne prend aucune des terminaisons qui 
indiquent les genres, les nombres ou les cas (Q 22). Ex. : 


die Mutter ift qut , la mère est bonne; | 
die Wcisbeit ift reid an bimmlifhen Greuden (Engel). 
La sagesse est riche en joies célestes. - 

IT. Toutes les fois que l'adjectif, employé comme épithète, 
précède immédiatement son substantif, et il le précède pres 
que toujours, il s'accorde avec lui en genre, en nombre et 
-en cas. Ex. : | 

-_. éine qute Mutter, une bonne mère; 
ein fhôner Garten, un beau jardin; 
der fdône Garten, le beau jardin. 

(Deus sanctus. Lh. — Ouve &yos.) 

DE. L'adjectif-épithète reste invariable, lorsqu'il suit le 

substantif auquel il se rapporte ?. Er. : 
cin Mäbdben fbôn und munbderbar (poétique), 
une jeune fille belle et admirable ; 


Tous Îles adjectifs ne peuvent pas s’employer indifféremment comme 
attributs ou comme épithètes. Les superlatifs, les adjectifs dérivés en en 
(comme golden), beaucoup d’adjectifs en {ich et en ff, les adjectifs numé- 
raux-ordimaux, les adjectifs furmés des adverbes de temps et de lien, 
comme Dortig, beutig, elo., ne s’emploient jamais, on très-rarement, 
comme attributs. D’autres adjectifs, au contraire , comme araft, geavabr, 
fuub, elt.', ne s’emploieut jamais comme épithètes. 

‘3 Ôn disait autrefois , avec ou sans accord, mein Bater feliger, ou mein 
Bater felis, (m. à m. : mon père bienheureux , feu mon père); aujour- 
d’huï il est mieux de dire : mein felicer Water, | , 


[R 
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dort ein gcfittetes Sanbel8volt, fmwclgend * von den Grid 

ten fcincs leites, wadfam auf Ocfehe, die etc. 
| | (Schiller.) 

m. à m.: Là (est) un peuple-commercçant civilisé, vivant— 
dans-les-délices au moyen des fruits de son travail, veillant 
sur (les) lois qui, ètc. | 

Cette inversion n'a guère lieu qu’en poésie, et dans les 
phrases où le substantif est accompagné de plusieurs adjectifs- 
épithètes, suivis de régimes d'une certaine étendue. 

Remarque. Les adjectifs-épithètes , précédés de leur sub- 
stantif, s'accordent avec lui, lorsqu'ils sont eux-mêmes pré- 
cédés de l'article, ou employés dans un sens partitif. Ex. : 


Karl der 3wiülfte, Charles Douze; 
alle Menfchen {ind fterblih, junge ? wie alte, reiche mie arme; 
Tous (les) hommes sont mortels, (les) jeunes comme (les) 
vieux, (les) riches comme (les) pauvres. 
$ 186. 
Lorsqu'un seul adjectif se rapporte à plusieurs substantifs 
- désignant un seul et même objet, il suffit de l’exprimer de-- 
vant le premier. Ex. : 
der tugendhafte Büracr und Bauer, le vertueux citoyen et 
cultivateur. 
Quelques grammairiens prétendent qu'on doit éviter cette 
tournure au singulier. ; 
$ 187. 


Quand un même adjectif se rapporte à plusieurs substan- 
tifs désignant des objets différents, on le répète devant 
chaque substantif, Ex. : 

der gute Bater und der guté Sobn, le bon père et le bon fils. 

Cette règle est loin d’étre rigoureuse, et les auteurs s'en 
écartent souvent, surtout lorsque les substantifs sont au plu- 
riel. Ex. : | | 
die Gcbwabifden Grafen und Herren. (Jean de Müller.) 

Les comtes et (les) seigneurs de la Souabe. ue 


? Les participes suivent pour l'accord les mêmes règles que les adjectifs. 
2 Le substantif Menfden, exprimé après l’adjectif aûle, et sous-entendu 
après les adjeetifs junge, alte, veide, arme, a, dans cette phrase, deux sens 
dilérents; aprés alle, il a un sens général ; après junge, etc., un sens partitif, 
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L'adjectif se met au neutre, lorsqu'il est pris substanti- 
sement et qu'il ne se rapporte pas à un nom de personne. 
Exemple : ‘ 

das Gute, le bon; 

bas Sdüne, le beau ; | 

bas Scbénfte an einem Greunbde ift bic Offenberzighcit, 
le plus beau (la plus belle qualite) dans un ami, c’est la 
franchise. 

Les superlatifs s'emploient très-fréquemment de cette 
manière. | - | 

(rô zur, ro éyatév. B. Ç 262.) 


me 
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$ 189. 
Les adjectifs gouvernent le génitif, le datif ou laccusatif. 
| 7 6 190. 


Adjectifs qui gouvernent le génitif. 
(Plenus vint, etc. Lh. — Meorès Ocpo6cu. B. S 329.) 
La plupart des adjectifs qui gouvernent le génitif, marquent 
D ou privation, soit au moral, soit au physique. 
æemple : | 
bebürftig, | ...  gewobnt, habitué; 
sn quia Des nbis, expert, qui sait; 
beouft , qui sait, qui a con— unfunbig , qui ne sait pas; 
naissance ; 08, détaché, privé; 
eingcbent , qui se souvient;  mädtig, puissant, maltre; 
uncingebent, qui ne se sou miide, las, fatigué; 


vient pas; uitt, quitte; 
fäbig, capable; bu. rassasié ; 
unfabig , incapable; fhuldig, coupable ; 
roi, libre, délivré; : theitbaît , ticivant « 
rob, joyeux; theilhaftig, PACE 
gcwabr, qui aperçoit ; iberbruf ta, ennuyé, las; 


gewärtig , qui s'attend à; verbacdtig, soupçonné, 
gewiÿ, sûr, certain; qu'on peut soupçonner; 
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vcvluftig, qui perd; unwerth, indigne; 
voll, plein; wüvdig , digne; 
werth, digne; unwürdia, irdigne 


Remarque. Quelques-uns des adjectifs précédents peuvent 
aussi gouverner l'accusatif ‘, ou se joindre à leur ORPI 
ment au moyen d'une préposition. Ex. : 


cv tar Das Meifen gewobnt , il était habitué à voyager; 
voll von Mein, plein de vin. On peut dire aussi sans préposi- 
tion et sans énonciation de cas : voll Wein. 


$ 191. 


Adjectifs qui gouvernent le datif. 
(/d mihi utile est. Lh.) 
(Ouorç eù etpei su. Luc, dial. 25.—B. $ 335) 


Les adjectifs qui gouvernent le datif D attribution, 
adhésion ou convenance. Ex.: . 


äbnlid, ressemblant; lit, er. facile ; 

angenchm, qui plaît, lib, cher, agréable; 
agréable; néthig, nécessaire ; 

danibar, reconnaissant ; nüflib, utile; 

sigen, propre, qui appar—  fablid, nuisible ; 
tient: foulbig , qui doit, redeva— 

crachen, dévoué ; ble 

gcborfam, obéissant ; fdwer , a difficile ; 

gemcin, commun ; treu, fidèle ; 

geneiat, enclin, sujet, favo- unterachen, soumis ; 
rable; térbunden , obligé; 

ee affectionné, favorable; verwandt, parent, 

äftig, onéreux, à charge; ctc., etc. 


I faut joindre à'cette liste des principaux adjectifs qui gou- 
vernent le datif, les mots, angft et bang, inquiet, dont l'em— 
ploi présente un idiotisme assez remarquable. Ex. : ° 


c8 ift im bang ou angff, il est inquiet 0 mihi dolet). 


1 Les principaux sont RE getvobnt , (ce, müde, fatt, fŒulbig, übete 
Driiffig et vor. 

2 Après l'adjectif fuldig, employé dans .ce sens , le nom de la chose 
se met à Paccnsatif. Ex.: id bin ibm mcin ganges Gliüd féulbig, je lui dois 
tout mon bonheur, 17” 
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Remarques. I. On emploie l’accusatif avec tous les ad- 
jectifs qui marquent la mesure, le poids, l’âge, le temps, le 
prix. Ex.: | 

er ift swûlf Sabre alt, il est âgé de douze ans; 

. œtinen RE vicf, épais d’un doigt; 

einen Tbaler werth , qui vaut un écu. 

IT. Un certain nombre d'adjectifs peuvent se construire 
avec l'infinitif précédé de la préposition que Ex. : fwer ju 
befhreiben, difficile à décrire; beveit zu folgen, disposé à sui- 
vre , elc. , : 
… On trouvera, au chapitre des prépositions, plusieurs exem- 
s pes d’adjectifs qui se jvignent à leur complément au moyen 
d’une préposition. | 


JIT. ComPARATIFS Er SUPERLATIFS. 
6 192. 
4° Comparatifs. 
Lorsqu'on ne parle que de deux objets, on emploie souvent 
Je comparatif au lieu du superlatif dans Ie style relevé. Ex. : 
die flärfcre Sand, la plus forte des deux mains. (Validior 
manuum. Lh.) , 
Pour la manière de joindre entre eux les divers termes de 
comparaison, voy. Chap. des Conjonctions. 
$ 193. 
2% Superlatifs. 
Le complément du superlatif relatif se met au génitif ou 
au datif avec une préposition. Ez.: | 


der fünfle Garten der Stadt, où von ou in der Stadt, la 
plus beau jardin de la ville. | 


(Altissima arborum, ou ex arboribus, ou inter ar 


bores. Lh.) - 
(Oïpavis fdierov rüv dsapdruv. B. 304.) 
Remarque. Pour donner plus de force au superlatif, on le 


Ds Es 


ee nn ee ne 


= EU = 


En à — a 
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fait quelquefois précéder du génitif aller, de tous, avec le 
quel il ne forme plus qu’un seul mot, Ex. : 


dev allrlicbfte, le plne rher. 
S 194. 


Outre les comparatifs et les superlatifs simples, qui se 
forment du positif au moyen d'une désinence, comme flügcr, 
plus prudent, der fdünfte, le plus beau, il y a en allemand 
des comparatifs et des superlatifs composés, qui ressemblent 
au comparatif et au superlatif français. Ezx.: mcbr flug, plus 
prudent, fchv tlug, frès-prudent. | 

4° On emploie le comparatif composé, quand on compare, 
uon pas deux personnes ou deux choses, mais deux qualités 
d'une même personne ou d'une même chose". Ez.: 


ex ift mcfr flug als rébtfhaffen, il est plus prudent 


| qu'honnête. 
2 Comme le superlatif simple n'est guère usité que dans 


_ lesens relatif, on a recours au superlatif composé , pour le 


sens absolu. Ex. : 


bébfl nablaffig , très-négligent ; 
cin überaus tluger Penfd, un homme très-prudent ; 
cine dufcerft bumme Grau, une femme très-stupide, etc. 


NOMS DE NOMBRE. 
$ 195. 


Les substantifs qui indiquent un poids, une mesure, une 
quantité déterminée, et le mot Mann, homme, en langage 


* 


militaire, demeurent invariables, quand ils sant précédés 


d’un nom de nombre. Ex. : | 
gtoei Pfund Butter, deux livres de beurre; 


tin Bataillon von febs bundbert Mann, un bataillon de six 


cents hommes. 


/ 


* En latin on emploie le comparatif simple, lors même que l'on com- 
pare deux qualités. Es. : 
| falicior quam prudentior, plus heureux que prudent. 


<+-200 & . 
$ 196. 
Erceptions à la règle précédente. 


On met au pluriel après les noms de nombre : 

_ 4° Les substantifs féminins en e, comme Elle, aune, Mi 

nute, minute, etc. Ex. : 
fcb8 Ellen Band, six aunes de ruban. 


2e Les dénominations de mesures de temps, comme Tag, 
jour, Monat, mois, Sabr, année, Sabrhundert, siècle, etc., 
parce qu'elles renferment en même temps l’idée de la chose 
mesurée. Ex.. 


vier Tage, quatre jours. 


3° Les noms de monnaie. Ex. : 
gwôlf Pfennigc, douze pfennigs. 
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Les substantifs qui dépendent des noms de nombre se 
mettent au génilif, ou au datif avec une préposition (von, aus, 
unter). Ex. : 


-gwei meiner beflen Greunde ou gwei don meinen beften 
Greunden, deux de mes meilleurs amis. | 
(Unus militum ou ex militibus. Lh. — hix it émaoüv. 


Luc. Imag.) 


Remarques. 1° Lorsque le nom de nombre est accompagné 
d'un pronum personnel (wir, ibr, fie) au génilif, ce pronom 
doit précéder le nom de nombre Ex. : 


wir find unfer neun, nous sommes neuf. 


% Les noms de nombre gouvernent souvwit le génitif 
dans des phrases où, en français, ils s'emploient adjective- 
ment et s accordent avec le substantif, Ainsi l’on peut dire 
indifféremment : id babe drei Brübder, ef id babe der Brübder 
drei, j'ai trois frères. 


 ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 
| 6 198. = 
4° Oicfer sert à désigner les objets présents ou proches; 


jener, les objets absents ou éloignés. Er. : 

Bief (1) Rés di nübliher al8 jenc8, ce livre-ci est plus utile que 
celui-là, 

(Hic semper ridebat, ille indesinenter flebat, Lh. — Oÿroe, 

__ éxeivos. B. Ç 45.) 

Bald bics, balb jenc8, tantôt ceci, tantôt cela. 

Der Grübling und der Gerbft bat fine Greuben, bicfer gibt 
Grüdte, jener Blumen. | 

Le printemps et l'automne ont leurs joies : celui-ci-donne 
des fruits, celui-là des. fleurs. 


& 199. 


Souvent on ajoute le mot hier pus un objet proche, et 
Da ou dort pour un cbjet éloigné. Éz : 

dicfer Dier ift cin Lügner , und jener dort ift ein chrliher Vann, 
celui-ci est un menteur, et celui-là un honnête homme. 


€ 200. 


Le neutre des pronoms démonstratifs biefer et der, peut au 
singulier se rapporter à des substantifs des trois genres et 
des deux nombres. Ex : 

Dies find die Rinder meines Bruder8, ce sont les enfants de 

| mon frère ; 

Scinrid der Bierte, La war cin rehter Selb, Henri IV, c'é- 
tait un vrai héros. | 

Dans ce dernier exemple, l'adjectif démonstratif est em— 


ployé comme par pléonasme, pour donner plus d'énergie au 
discours. 


| .__ $ 201. 
En allemand, de même qu’en latin , un adjectif démons— 
tratif peut précéder un adjectif pronominal possessif. Er, 
dicfer mein Geind, celui-ci (qui esi) mon ennemi, 


(Hic mous inimicus.) 
; \ 
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Remarque. Autrefois on plaçait l'adjectif possessif après le 
substantif, On disait par exemple : dicfer Degen mcin (m. à m. 
cette épée mienne ou de moi). 

$ 202 

Les génitifs deffen, beren, répondent souvent au mot fran- 
_ Gais en (pour de cela, ejus rei). Ex.: | 
Er ift deffen gemwif, il en est sûr. 

6 203." 


Souvent aussi, comme en latin, ces mêmes génitifs rem 
placent un adjectif possessif de la troisième personne, pour 
éviter l'amphibologie. Er. : 

Philipp fnicte vor ben Bater nicder und driicfte fein Gcfidt auf 
deffen Sand. [Schiller.) 

Philippe s’agenouilla devant son père et imprima ses lèvres 
a. à m. son visage) sur la main de celui-ci. 
(Pater amat suos hberos, at eorum vitia odit. Lh.) 

Remarque. Lorsque ces génitifssontainsiemployés, et qu'ils 
ne servent pas d'antécédents à ün adjectif conjonctif, ils pré- 
cèdent toujours le substantif dont ils dépendent, et ce substan- 
tif n’est jamais accompagné de l’article. 

Lorsqu'ils servent d’antécédents à un adjectif conjonctif, 
le substantif les précède, et prend l’articlé, Ainsi, en conti- 
ouant la phrase de Schiller, nous dirioris : 


… Quf die Gand deffen, den er nidt lichen, fondern nur für 
teu fonntce; | 


(m. à m.).... sur la main de ce (père) qu'il ne pouvait pas ai- 
mer, mais seulement craindre. s 
$ 204. | 


L'adjectif berjenige, ainsi que ber, lorsqu'il tient lieu de 
Derjenige, est toujours suivi d’un adjectif conjonctif. Ex. : 
Detjenigc ift cinfaltia, wclher nidt viel burd feinen Berftand 
 auffaffen fann. (Rent) | He 
Celui-là est (simple) borné, dont l'intelligence se refuse à de 

nombreuses conceptions, 

Seryhaft ift der, twclder nidt erfrictt. /Zd.) 
Celui-là est courageux, qui ne s’effraie point: 


| + 203 + 


Yrwill die mabre reunbfchaft derer erfennen, meldhe mic in der 
Moth unterftüft haben, je veux reconnaître la sincère ami 
tié de ceux-qui m'ont secouru dans le besoin. 

On peut renverser la construction de ce dernier exemple, 

. mais alors deren remplace dever. Ex.: 


Letbe mid in der Noth unterftift haben, deren mare Greunde 
fhaft till id) erfennen. | 
$ 205. 


Derfclbe s'emploie, soit seul, soit suivi d’un adjectif con 
jonctif. Ex. : | 
derfclbe Greund, le même ami; | 
einer von bicfen, berfelbe, den bu mir empfichift. / Wieland.) 


Un d’entre eux, celui-là même que tu me recommandes. 


Remarque. On emploie aussi comme synonyme de bers 
fclbe, l'adjectif der nämlide, die nämlide, etc. 


Avec l’article indéfini, c’est toujours cet adjectif qu'il faut 
employer. Ex. : 


cin nämlider Tag, un mème jour. 
$ 206. 

L'adjectif deefelbe s'emploie aussi pour les pronoms person- 
nels, quand on veut éviter l'obscurité, l'équivoque, la répé- 
tition du même mot ou d’une propusition entière. Ex. : 

4. AIS cin Munbarit ibn auf bem Sdlabtfcite verbinben 
wollte, befam berfcibe (au lieu de er) einen Su dur den 
Ropf; au moment où un chirurgien voulut le panser sur 

le champ de bataille, celui-là (le chirurgien) reçut unc balle 

qui lui traversa la tête. 

Il faut ici berfclbe, parce qu’il s'agit du chirurgien, et non 
cr, quise rapporterait plutôt à celui qui devait être pansé, : 

IL Pun weif id, warum Gie dicfclbe (pour fie, elle) lichen, 
maintenant je sais pourquoi vous l'aimez ; warunt Gie dicfciben 
(pour fie, eux ou elles) licben, pourquoi vous les aimez, 

Par là on évite, warum Gic fic Licben, qui serait désagréa- 
ble à l'oreille. 

Remarque. Le que nous avons dit ( 202, 203) des géni- 
a deffen, beren, dercr, s'applique aussi aux génitifs de detre 

clbe. | | 


x 
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$ 207. | 
; Dans le style d'étiquette, on emploie pour Sie, le pluriel 
diefclben, que l’on fait précéder de God, haut, Héôft, très— 
haut, Allerhôdft, le plus haut de tous, en parlant d'un comte, 
d'un duc, d'un ministre, d’un roi. Ex. : ne 
Hodbiefelben, Sécdfidicfelben, Ullerhôcdfibicfelben haben ber 
foblen (pour PA , der Serr Minifter, der Rônig 
bat befoblen), monsieur le comte, le ministre, le roi a 
é 


ordonné. 
$ 208. _ 

Solher, folbe, folbes, tel, pareil, est ordinairement ac— 
compagné d'un nom. Quelquefois aussi on l’emploie seul et 
comme pronom. Îl signifie : | 

4° De l'espèce dont on vient de parler où dont on va par- 
ler. Ex. : / 

Solde Menfhen ou folhe verdiencn Adbtung, de tels hom- 

mes méritent de l'estime. 

2 D'un si haut degré. Ex. : 

cin folher Mann, un tel homme. 
$ 209. / 

older conserve les terminaisons, lorsqu'il est précédé de 
ein, un, ou de fein, aucun; mais il les perd, si ein le suit. 
Exemple : | 
cin folber TWunfd fci fern von mir: (Wieland). Loin de moi 

un tel vœu ! 
fcin folber Greund, aucun ami pareil ; 
fold ein Mann, un tel homme; 7 
fold eine Tugend, une telle vertu. 

Remarque I. Lorsque le substantif qui suit folc ein , etc., 
est précédé d’un adjectif, on retranche quelquefois l’article 
indéfini. Cette suppression a surtout lieu en poésie, Ex. : 


fol fbüner Mann pour fold ein fhôner Mann, un si bel 
homme. 


Remarque IL. Golb, devant ein, se remplace souvent par 
l'adverbe fo !. Ex. : 


1 Sol est formé de fo et dn suffixe lid (fo-lih); on se contente donc 
de rctrancher le suffixe. | | 


! 
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fo cin Rind fann man nidt ju viel licben, on ne peut pas trop 
aimer un tel enfant. 


$ 210. 


La signification des adjectifs démonstratifs est souvent re 
Jevée par l’adverbe cben, justement, précisément. Ex. : 
ben dicfer, jener, der, précisément celui-ci, celui-là ; 

Das ift cben derjenige, melder «8 gefagt bat, c'est précisément 
celui qui a dit cela; 
cben derfelbe Mann , précisément le mème homme. 


.—— ne 


ADJECTIFS CONJONCTIFS 


$ 211. 


Un adjectif conjonctif qui se rapporte à plusieurs substan- 
tifs qui précèdent, doit être mis au pluriel. Ex. : 
Wcisheit und Tugend find «8, bie uns glücflid maden, ce 
* sont la sagesse et la vertu qui nous rendent heureux. 
(Pater et mater, quos amo. Lh.) 
(Pour l'emploi du pronom c8 , voy. $ 228), - 
$ 212. | 
Lorsqu'un adjectif conjonctif sert à lier le sujet à plusieurs 
verbes qui se suivent , il n'est pas nécessaire de le répéter de-- 
vant chaque verbe, à moins qu'on ne veuille donner plus d'é- 
nergie awdiscours. Ex.: 
Das Giürflenhaus Naffau, weldxs fon at Sabrhunterte 
genie , mit dem sflerreidifhen eine 3cit lang gerungen , und 
em deutfen Rcide cinen Baifer gegchen hatte…. (é chiller.) 
La maison de Nassau, qui florissait depuis huit siècles, (qui 
avait) lutté assez longtemps contre la maison d'Autriche, 
et avait donné un empereur à l'empire d'Allemagne... 


$ 213. 


Lclcber et der ont à peu près la même valeur. 
Cependant on se sert exclusivement de der : 


18 
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1° Devant un pronom personnel, lorsque ce pronom dé 
signe la même personne ou la même chose que le mot (sub— 
stantif ou pronom) auquel le pronom relatif se rapporte. Ex. : 


Did preif” id, der bu an die Erbde mit väterliher Güte dentff: 


Je te bénis, toi qui penses à la terre avec (une) bonté pa= 
ternelle. 


2% Aux génitifs des deux nombres. Er. : 

Die Gergoge von Gcldern, deren fricacrifher Muth die Waf- 
fen des Haufes Ocftcrreih ermübdet in. (Schiller.) 

Les ducs de Gueldre, dont le courage avait lassé les armes 
de la maison d'Autriche... 


Remarque 1. On emploie de préférence beffen et beren, 
parce que welber et weldc8 peuvent exprimer non-seule- 
ment le génilif, mais encore d’autres cas. 


Remarque II. Lorsqu'un substantif suit les génitifs beffen, 
Peren, ce substantif perd son article ,et, qu'il soit sujet ou 
régime, il se place immédiatement après les génitifs. Ex. : 
Die Gürften, deren Macbt auf cinem SGeer berubet. (Jean de 

Müller.) « 

Les princes, dont (toute) la force repose sur une armée, 


Die Grau, von deren Schn(c) id rede, la femme du fils de 
laquelle je parle. 


, 
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On préfère weldher à der devant l'article, surtout lorsque 
l'adjectif conjonctif der et l’article se trouvent à des cas où ils 
ont la même désinence. Er. : 

Die Gurdt, welde die (plutôt que bie dic) Regierung des Fai- 
fers cingefléfit hate... (Schiller.) 
La crainte qu'avait inspirée le gouvernement de l’empereur... 


$ 215. 


Devant un nom substantif, on ne peut employer d'autre 
adjectif conjonctif que welder. Ex.: 
Aus weltem Orunbfaÿe id féliefen muf, duquel principe je 


dois conclure... 
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Le nominatif et l’accusatif, étant toujours $emblables, au 
singulier féminin et neutre, de même qu'au pluriel des trois 
genres, on évite en allemand les tournures, où par suite de 
cette ressemblance, l'emploi des adjectifs conjonctifs pourrait 
offrir un double sens. Ainsi cette phrase : 

Die Truppen, weldbe die Feinde verfolgt haben, peut signifier, 
les troupes qui ont poursuivi les ennemis, ou les troupes 
que les ennemis ont poursuivies. 

Pour éviter cette amphibologie, on peut employer la forme 
passive : 

Premier sens. Die Eruppen, von welden die Gcinde vers 
folgt worden find, les troupes par lesquelles les ennemis ont 
été poursuivis. 

Deuxièmesens. Die Evruppen ,reldeton den Geinden verfolat 
worden find , les troupes qui ont été poursuivies par lesennemus. 


$ 217. 


Lorsqu'un adjectif démonstratif précède l'adjectif conjonc— 
tif, la proposition qui dépend de ce dernier peut devenir un 
membre incident ou se construire après la proposition prin— 
cipale. Ex. : 

Derjenige (ou der), twelher tugendhaft ift, ift alüctlih, celui 
qui est vertueux , est keureux ; 

ou bien derjenige (ou der) ift alüctlih, welber tugenbbaft ift, 
celui-là est heureux qui est vertueux. 


$ 18. 


WWer, peut s'employer avec ou sans corrélatif. 
Mer Geld hat, der bat auch Greunde ; qui a de l'argent, a aussi 
des amis. | 
Ter grof im Flcinen ift, wird gréficr fein im Grofen ; celui qui 
est grand dans les petites choses, le sera encore plus dans 
les grandes. 
(Maximum ornamentum amicitiæ tollit, qui ex ea toilit 
verecundiam. Cic.) 
L'adjectif démonstratif qui sert de corrélatif ne peut se 
supprimer que lorsqu'il est au même cas que wer ; s’il devait 
… être à un autre cas, il faudrait l’exprimer. Er. : 
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Lee nidt will, den fann man nidt gwingen, on ne peut furcer 
celui qui ne veut pas. | 
(Quas scripsisti litteras , eæ mihi fuerunt jucundissimæ. Lh.) 

L'emploi du démonstratif est encore de rigueur, lorsque les 

deux adjectifs sont au génitif. Ezx.: 
Weffen Serrfbfudt ju meit acht, deffen Sturs iftnahe ; ce 
lui dont l'ambition va trop loin, est près de sa chute, 
.… $ 219. 
Las, pour basjenige, welbes. / Voy. $ #h.) Ex. : 
ABa8 er fagt, ift war ; ce qu'il dit est vrai. 
$ 220. 

Las peut aussi être précédé de l'adjectif démonstratif 
neutre da8, ou d'un adjectif neutre pris substantivement , et 
alors wa8 tient la place de welbes. Ex. : 

Das , waë fic fagen, ce que vous dites; | 
das Gbünfte, mas hier ift, ce qu'il y a de plus beau ici. 


D 


ADJECTIFS INTERROGATIFS. 
$ 221. 


Les adjectifs interrogatifs se mettent quelquefois au neutre, 
quoique le substantif auquel ils se rapportent, ou plutôt au— 
quel ils paraissent se rapporter, soit du masculin ou du fé- 
minin ; et dans ce cas, on les laisse au singulier, lors même 
que le substantif est au pluriel. Ex.: . DR. 


LMclhes ift die grüfte Tugend? quelle est la plus grande : 


vertu ? 


On emploie ainsi le neutre, lorsque la question ne porte 
pas sur une distinction entre plusieurs vbjets désignés, mais 
sur le genre ou sur l'espèce. Dans l'exemple qui précède, on 
demande quelle sorte de vertu en général est la plus grande ? 
S'il s'agissait de distinguer entre plusieurs vertus désignées, 
on ferait accorder l'adjectif interrogatif. 


G 222. 


da für ciner (qualis) est le corrélatif de folder, comme . 


& 209.6 | 


Welber /quis) est le corrélatif de bicfer, jencr. ( Voy. S 48.) 
Exemples : 


Was für cin Mann /m. à m. quoi pour un homme) ? quel 
homme ? Ci interrogatif.) — Waë für ein Mann: quel 
homme! (Sens exclamatif.) 2 


Dans les phrases exclamatives, on peut , au lieu de wa8 für 
ein, se servir aussi de wcld cin. Ex. : 


tel ein Mann’ quel homme! 

L'article indéfini de wa8 für cin disparaît : 

4° Au pluriel fvoy. $ 48). 

2 Lorsque le substantif est employé d'une manière indé— 
terminée, Ex. : 


Las für Wein willft bu auf den Tifcb haben ? 


De quel vin veux-tu avoir sur la table ? 


Remarques. I, Was est quelquefois séparé de fie par plu- 
sieurs mots. Ex. : | 

was find c8 für Männer ? quels hommes est-ce (là) ? 

(Pour l'emploi du pronom «8 , voy. $ 228.) | 

IL. Wclb ein s'emploie de la même manière que {vid ein. 
(Voy. $ 209.) | | 

Ainsi l'on peut dire: : 
weldh ein Mann: quel homme! 


tocld ein fhôner Mann: 1! 
tocl féjôner Vann! quel bel homme! 


S 293. 


Ter et Waë, dans le sens interrogalif, comme dans le sens 
relatif, ne peuvent se rapporter, le premier qu'à des noms de 
personnes, le second qu'à des noms de choses qui ne sont pas 
déterminés , | | 


! Lorsque je dis : ter {ft der Mann? je veux savoir Je nom de l’homme 
dont je parle, je demande quelle personne est cet homme. Lorsque je 
dis : #06 ift biefer Mann ? je veux savoir son état, sa professinn , et je de- 
mande quelle chose est cet homme. Ainsi l'emploi dn neutre #48, avec un 
nom de personne, ne contredit pas la règle contenue dans ke ÿ 223 


(roy. $ 221.) 18 
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CHAPITRE IV. 
DES PRONOMS. 
$ 22%. 


L Un même pronom personnel peut servir de sujet à plu— 
sieurs verbes. Er. : | 

Unrubvoll verfuct v. von im le ju fommen, laufe been. 

der, blcibe wicder ftchen. ( Wieland.) 

Impatient, je tâche de m’en débarrasser ; (je) double le pas, 

(je) m'arrète. 

IE De mème si plusieurs verbes de suite, régissant tous le 
même cas, ont pour complément un même pronom personnel, 
il suffit de l'exprimer une fois, Ex. : | 
Wir bringen und opfern Dir dicfe Gridte. (Gessner.) 

Nous t'apportons et nous l'offrons ces fruits. 

Ces deux règles s'appliquent aussi aux substantifs; mais 
nous n’en avons parlé qu'ici, parce que c'est surtout au sujct 
des pronoms que cette ellipse nous a paru s’écarter de l’usage 
adopté en français. ) 

Remarque. Avec le mot {clbft, même, ou n’exprime qu'une 
fois le pronom personnel, au lieu de le redoubler comme en 
français. Ex. : | 

db felbft babe ibn gefchen, je l'ai vu moi-même. 

$. 225. 


Le pronom de la troisième personne, se rapportant à un 
diminutif ou à un autre substantif neutre qui désigne une 
personne (comme cib, femme, etc.), peut s’accorder ou 
avec l'idée exprimée par le mot, ou avec le mot lui-même. 
Exemple. 

Sd betaure tas Mäbhen; fie bat ibre ou c8 bat feine Lcltern 
* werloren; je plains cette jeune fille; elle a perdu ses parents. 
(bis véxvov. B. Ç 294.) 


$ 226. 


Si un pronom personnel est suivi d'un adjectif conjonciif, 
le verbe qui suit cot adjectif se met à Ja troisième personne, 


<& 211 & 


Jors même que le proncm est de la première ou de la scconde. 

Exemple : | 

Die Stelle fhictt fidh für dih. Glaube mir, der did) beffer fennt, 
als du fclbft. (Schiller.) 

La place te convient. Crois-moi, (moi) qui te connais mieux 
que (tu ne te connais) toi-mème. 

Cependant on peut aussi répéter le pronom personnel après 
l'adjectif conjonctif , et alors c'est avec ce pronom que le verbe 
s'accorde. ( Voy. $ 213, 1.) Ex. : 

Sôren Gie mich, der ib unglüclih mar, mit, ber id Ales vers 
lor. (Engel), écoutez-moi, moi qui fus malheureux, moi 
. qui ai tout perdu. | 

L'adjectif conjonctif der, employé de cette manière, com- 
mence quelquefvis la phrase, et n’est pas toujours précédé 
d’un autre pronom personnel. Ex. : | 


Der du von Evigleit bift, toi qui es de toute éternité, 
$ 227. 


On trouve en allemand le datif des pronoms personnels em- 
ployé comme le pronom moi dans ce vers de Buileau : 


Prends moi le bon parti, laisse là tous les livres. 
Der Gub8 muf mir fchr liftig fein, laÿt er mir nidt fo vicl, 
Da id cin fleinc8 Schwcin bafur vertaufhen fann. {Gleim.) 
Le renard (me) sera bien adroit, s’il ne me laisse assez pour 
acheter un pourceau. 
._ (Qui metuens vivit, liber mihi non erit unquam. Hor. Ep. 
16,66. aïteo DLOÙ TIVE TÜPYCVe B. NS 331.) 


Remarque. On pourrait quelquefois retrancher ces sortes 
de datifs sans altérer le sens; cependant l'emploi qu’on en fait 
n'est jamais un pur pléonasme ; ils indiquent toujours quelque 
rapport facile à saisir entre les personnes ou les choses dont il 
est question dans la phrase. 


Ç 228. 

E Le pronom neutre de la troisième personne, 8, s’em- 
ploie souvent d'une manière indétcrminée, comme le pronom 
français ceetil. Ex. : 

E38 ift Shade, c'est dommage ; 
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e3 if beute mein Namenstag, c'est aujourd'hui ma fête; 

cs ift Nadt , il fait nuit; : % 

e8 find Finder, ce sont des enfants ; 

id bin «8, c'est moi; 

ift 8 mein Greunbd ? est-ce mon ami ? 

IL. Il remplace aussi le pronom français i/ devant les verbes 
vnipersonnels. Ex. : 
E8 donnert, il tonne; 
3 fricrt, il geèle; 
c8 bungert mid), j'ai faim !; 

e8 qibt Écin fo sänfifhes Thier, al8 den Menfhen. /Tieck.) 

Xl n’y a pas d'animal aussi hargneux que l’homme, 
Remarquez que le verbe, e8 qibt, gouverne l'accusatif, 
Sier lebt fib’8 wie im Wirth8baus. (Schiller.) 

On vit (vivitur) ici, comme dans une auberge. 

Dans ce dernier exemple, le pronom c8 sert à former un 
verbe unipersonnel réfléchi, qui, pour le sens, répond par— 
faitement à l'unipersonnel passif des Latins. 


HI. Souvent les verbes allemands sont accompagnés à la 
fois du pronom €8 et d’un sujet au nominatif, et forment un 
idiotisme dont il est difficile de se rendre compte en décom-— 
posant la proposition. Ex. : 

8 wcinte AleS, was berum fland; «8 war cine unveracflide 

Stunde. (Schiller.) 

Tout ce qui l’entourait, fondait en larmes; ce fut là une de 
ces heures qu'on ne peut oublier. 
ES Lebe der Rünig, vive le roi! 

Nous disons de même en français: Il se. commet bien des 
crimes en un an; il s'est passé bien des choses extraordi- 
naires dans ce palais, etc. 

IV. Remarquez encore les germanismes suivants : 

Er meint e8 gut mit mir, il est bien disposé à mon égard (m. 

à m. il le pense bien avec moi); 


Du haft c8 qut, tu es dans une situation heureuse {m. à m. tu 
l'as , etc, etc. 


‘ Comparez à ce verbe unipersonnel réfléchi les unipersonnels latins 
pœnitet, pudet, tædel, miseret. 
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Remarque. Souvent.le pronom c8 se lie au mot qui pré 
cède, et alors le se supprime. Ex. : | 
tie acht’3 ? comment cela va-t-il ? 
Vefus fprad'8, und erbob fib. (Ælopstock.) 
Jésus le dit et se leva. | 
Quelques auteurs retranchent l'apostrophe ct écrivent: 
gchts, fpracs. | | 
V. Le sujet ind(fini «3 se supprime dans les propositions 
non-accessoires, qui commencent par un autre mot que le su- 
Jet 68, et dans les propositions accessoires : 
1° avec les formes unipersonnelles du passif. Ex. : 
Mun wird eräblt, maintenant on raconte; mwenn ceryäblt 
wird, si l’on raconte (voy. $ 260). 
2 Lorsque le sujet défini est exprimé. Ex. : 
Seute ift Sonntag, c'est aujourd'hui dimanche; teil beute 
Gonntag ift, parce que c’est aujourd’hui dimanche. 
3° Lorsque le verbe est précédé d'un régime. Ex. : 
mid bangcrt, j'ai faim; weil mit bungert, parce que j'ai faim. 
Remarque. Dans la locution c8 gibt, on n'omet jamais €. 
Exemple : | 
Sier gibt 8 Arbeit, il y a ici du travail; wcil «8 Urbeit aibt, 
parce qu'il y a du travail. 
$ 229. 

. Toutes les fois qu'un sujet de la troisième personne fait 
l'action sur lui-même, on emploie au datif et à l'accusatif le 
pronom réfléchi fi ‘ , au lieu de iÿm, ibn. Ex. : er Licbt fih, 
il s'aime; 
et bat uns zu fih fommen faffen, il nous a fait venir chez lui. 

On voit, par ce dernier exemple, que l'usage du pronom 
réfléchi est indispensable en allemand, même dans des cas où, 
en français, on emploie le pronom le, lui. : 


& 230. 
LE Par politesse, on emploie la troisième personne du plus. 


% L'emploi du pronom réfléchi fit n'est pas fort ancien. Luther ne Lo 
eonnaissait pas encore. 
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riel, au lieu de la seconde persunnne du singulier ou du plu- 
riel ; de même qu’en français on emploie la seconde perssnne 
du pluriel , au lieu de la seconde du singulier, Ex. : 


ficher Grcund , wie befinden Sie fih? mon cher ami , comment 
vous portez-vous ? (m. à m. comment se portent-ils ?) 


Le pronom s'écrit alors par une lettre majuscule : Gie, 
Qbrer, Shnen. 

Remarque. On met le verbe à la troisième personne du 

luriel même avec un nom singulier, de titre ou de dignité. 

2: Rennen der Serr Baron nibt dicfen Mann? Monsieur 
le baron ne connaît-il pas cet homme ? 

IT. On n’emploie la seconde personne du singulier que dans 
la poésie, ou en s'adressant à Dieu, ou dans l'intimité, ou par 
mépris. 

HE. On se sert du pronom de la seconde personne du plu 
rie}, lorsqu'on s'adresse : 

1° Aux hommes en général, comme dans les maximes, 
dans les proverbes ; 

2% A plusieurs personnes que l’on tutoie ; 

8 À des êtres personnifiés ; 

k° A une personne d'une condition très-inférieure; par 
exemple, en parlant à son domestique : 

Vobann, dectet ben Tifd, Jean, mettez la table. 


Il est moins poli d'employer la troisième personne da 
singulier. Ex. : 
Vohann, gb? ex mit mir. 
Jean, venez avec moi (m. à m. Jean, qu'il vienne avez 
moi). 


ADJECTIFS PRONOMINAUX POSSESSIFS. 
$ 231. 


© Pour l'accord et pour la construction, les adjectifs prono 
minaux possessifs suivent les mêmes règles que les autres 
adjectifs (voy. $ 185). 


Les observations qui vont. suivre ne portent que sur les 
. varticularités que leur emploi peut offrir. 


: #8 215 
$ 232. 

Lorsqu’un adjectif possessif de latroisième personne se rap 
porte à un nom de chose inanimée, qui nesert pas de sujet à la 
proposition , il est plus correct d'employer les génitifs deffen 
et Deffelben, surtout lorsque le substantif est du neutre. Ex. : 
Daë if cin fhôncs Gaus; mer ift beffen Befiéer ? et non fein 

Befiber, voilà une belle maison ; quel en est le possesseur? 
On Foi même en latin : quis est éjus dominus? (Voy. 

| $ 233. 

Par politesse, on remplace les adjectifs possessifs de la se 
conde personne par celui de la troisième personne du pluriel, 
de même qu'on emploie Gie, ils, au lieu des pronoms du, és 
ou toi, et ir, vous (voy. $ 230). Ex. : 
vo ift Vhr Rind? où est votre enfant? 

Remarque. Cependant on emploie encore Œufe)r, ou, 
comme on écrivait anciennement, Œwer, (par abréviation 
Ew.), Scin et Vbr devant certains titres d'honneur. Ex. : 

CEule)re Majeftat, Votre Majesté; 

GEulelre Hriligfeit, Votre Sainteté ; | 

Sciner Ç burturfhligen Durcblaudt, à son Altesse électorale: 

ib wième Ever Rünigliden Sobeit, je dédie à Votre Altesse 
royale. | 


$ 23% 


Les Allemands emploient les adjectifs pronominaux pos-- 
sessifs dans plusieurs tournures où, en‘français, nous nous 
servons du pronom personnel, précédé de la préposition à. 
Exemple : 

dicfes aus ift mcin, cette maison est à moi; 
diefes Kind ift ihr, cet enfant est à elle. 

Cependant , au lieu de l'adjectif possessif de la troisièmt 
ie du pluriel, on emploie le datif du pronom person- 
nel. Ex. : 


dicfer Acer ift ibnen, ce champ est à eux, 


On s’écarte quelquefois de cette dernière règle dans la 
conversion. 


< 
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$ 235. 


Nous avons vu, dans la première partie, que les adjectifs 
possessifs peuvent s'employer sans substantif, dans le sens 
des mots français : le mien, le tien, le sien, etc. Ex. : 


«8 ift nidit fein Greund, fondern mener, ou mieux der meinige; 
ce n'est pas son ami, maïs le mien. 


Autrefois on employait quelquefois l'adjectif possessif de 
la troisième personne , par pléonasme , dans des propositions 
où la possession était déjà suffisamment exprimée par le gé- 
niüf du substantif possesseur. Ex. : 


Deine Licbe übertrifft de8 Vaters feine, ton amour surpasse 
celui de ton père. 
Aujourd'hui il est mieux de dire : die Liebe des Baters, ou 
die e Baters. 


CHAPITRE V. 
DU VERBE. 
JL. ACCORD DU VERBE AVEC SON SUJET. 
| $ 236. 


Lorsque le verbe a pour sujets plusieurs substantif au 
singulier, il se met ordinairement au pluriel. Ex. 


Religion und Tugend find bas Band der Men fé, , (la) re- 
ligion et (la) vertu sont le lien de l'humanit 
(Petrus et Paulus. ludunt Lh. — Aïta xai mhoüroe, dveu 
auvécune » cûx opacÿc:. B. Ç 270.) 
$ 237. 


Cependant il peut rester au singulicr: 


4° Quand les substantifs sont presque synonymes, ou ue 
désignent des objets de mème nature ou un seul objet. 


der Strom und der Gturm fauft. (Goethe) 
Le torrent et l'ouragan (fait) font du bruit. 


(Ætas , forma et romanum nomen te jé facit. — 
AdEx xai mhoïërog oùx oeet. B. Ç 270.) 


—_—_——— 
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2° Quand le verbe précède les substantifs qui lui servent 
de sujets, pourvu que ces substantifs soient tous au singulier. 
Exemple : 
was bilft Sugend, Shénhcit und Geld one Tugend ? 
que sert (la) jeunesse , (la) beauté , (l”) argent, sans (la) vertu ? 

3° Lorsqu'il a pour sujets plusieurs infinitifs pris substan= 
tivement. Ex. : | 
Soffen und Harren madt Mancdhen gum MNarren, m. à m. es 

pérer et attendre fait plus d'un à fou ; c.—à.—d. l'espérance 
etl’atiente font bien des dupes. 

&° On le laisse toujours au singulier dans ces formules 
d'arithmétique : 
cin8 und ymwci madt ! brei, un et deux (fait) font trois; 
gwcimal vicr ift at, deux fois quatre font huit, 

Ç 238. 

Dans les propositions ; où le pronom c3 est employé comme 
sujet indcfini, avant un verbe suivi de son sujet défini (voy. 
$ 228), le verbe s'accorde avec le sujet défini, et non avec 
«5. Ex. : | 
e8 find feh8 Sbiffe an das Ufer gefommen, il (sont) est abordé 

six vaisscaux au rivage. 


N.B. Voyez $ 226 une entre règle relative à l'accord du 
verbe avec sun sujet, 


_ 


Il. RÉGIME DES VERBES. 
$ 239. 
Accusatif. 
Outre le complément des verbes actifs (id [iche ben Rubm, 
j'aime la gloire; amo Deum. Lh. — Tina vos yovsis. 


$ 266), on met encore à l'accusatif le complément de certains 
verbes neutres pris activement. 
1° Les verbes neutres peuvent prendre pour complément 


- 


t Quand les deux nombres sont liés par und, on emploie madt; quand 
ils sont liés par uigf, on peut emjluyer if ou madt, mais ift est plus usité, 
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” direct le nom de l'état ou de l’action qu'ils expriment. Cette 


tournure se rencontre surtout chez les poëtes. Ex. : 


cinen Rampf fâmpfen, combattre un combat; | 
er bat cin glüctlihes Leben gelebt , il a vécu une heureuse vic 
(il a vécu heureusement). - 


(Vitam jucundam vivere. — xiySuveberv xivduvov. D. 6 343.) — 
Dormez votre sommeil, grands de la terre. (BossuEr.) — 
Il songea un beau songe. (Vorraine.) — À guililess death 
I die (SnausPrARE), m. à m. je meurs une mort innocente). 


2 Souvent les verbes neutres, au moyen d’un complément 
direct, expriment l'effet, le résultat de l'état ou de l'action 
dont l'idée est contenue dans l’attribut qu’ils renferment 1. 
Exemples : | | 


fit Blafen unter die Güfe gehen, (m. à m. se marcher des 
ampoules sous les pieds) se faire des ampoules sous les pieds 
en marchant ; 


wenn aus dem Shlummer du Gidli Lifpelft (Ælopstock), (m. à 
m. si tu murmures Cidli hors du sommeil) si tu éveilles 
Cidli par ton murmure; oo 

(fie) züvnt ibn wcifer (Klopstock), elle le rend plus sage en 
s'irritant. | 
On emploie dans le mème sens le participe passé. Ex. : 


mit vethgefblafenen Wangen (Werner), (m. à m. avec des 
joues dormies-rouges) avec des joues que le sommeil a co— 


lorées. : | 
$ 240. | | 
Certains verbes actifs, tels que fragen, demander, lebren, 


+ ‘ On construit de même les verbes actifs. Ex. : 

flh fatt effen, (m.à m. se manger rassasié) se rendre rastasié en man- 
geant, se rassasier en mangeunt ; 4 | ; 

beraus fbreden (Schsller) , (m. à m. effrajer dehors) faire sortir en ef- 


fragant. | 
De même Euripide (Heoc. 176 sq. Boissonad.) a dit: 
cixer 2 Gor” Sprir apuGe rÿ9° iÉirraËas, — 

sm. à m. par cette stupeur tu mas effrayée, comme un oiseau, hors de 

maison; c.-4-d. tu m'as fait sortir en m'effrayant. 

Et Shakspeare (Othello, IV, 1) O she toit sing.the savageness out of 
o bear, m. à m, elle chantera Îa férocité hors d’üg ours j c.-à-d. elle 
pourrait par ses chants enlever à un ours sa férocité, 


! 
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enseigner , gouvernent deux accusatifs, l’un de la personne 
et l’autre de la chose. Ex.: 
fragen Sie «8 mine Grau, interrogez (sur) cela ma femme, 

c.—à-—d. demandez-le à ma femme. 

© (Doceo pueros grammaticam. Lh. — ok idiauxs robe 
pabnrac. B. $ 342.) 

Remarques. 1° Quelques grammairiens ! prétendent que 
le verbe Ichren ne gouverne l'accusatif de la personne, que 
lorsqu'il a un infinitif pour second complément. Ex.: 
ex lebrt die Rinber tangen, il montre à danser aux enfants. 

Si ce second complément est un substantif, ils mettent le 
nom de la personne au datif. Ex. : | 
et lcbrt mir die Matbematil, il m'apprend les mathématiques. 

Ramiler a dit: : | 
Goat, Gterblite, ben Sphären ibre Bablen, und Iebrt der 

imbe fcinen Lauf; 
m. à m. dites, mortels, aux sphères leurs nombres, et en-— 
srignez au vent sa course. 

2% Avec le verbe fragen, le nom de la chose est plus ordi 
nairement précédé des prépositions nad ouum. Ex. : 
cr fragte mid um dicfe Sache ou nad bicfer Sache, il m'inter— 

rogea sur cétte chose. 

8° Quelques auteurs donnent aussi un double accusatif 
pour complément à beiÿen, dans le sens d'ordonner. Ex. : 


ter hcift bib folhe Gaden [Gellert)? qui t'ordonne de telles 
choses ? 


Mais il est mieux de mettre le nom de la personne au datif, 
quand le verbe bcifen n’a pas un infinitif pour second complé- 
ment. Ainsi l'on dira avec le datif : 


wer bat dir bas gchcifen ? qui t'a ordonné ccla ? 

et avec l’accusatif : 

it) bicf ibu ftchen, je lui ordonnai de se tenir debout. 
S 241. : 


Il faut encore ranger dans la classe des verbes qui guu - 


K Voy. en par:iculier Heyse, theor.-prakt, deutsche Gramm., p. 818. 
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zernent un double accusatif les verbes nennen, nommer; lyei- 
fen, dans le sens d'appeler; féelten, injurier. Ex. : 
er falt ifn einen Scburfen . il le traïla de coquin (m. a m. il 
Yinjuria un coquin). | 

Remarque. De ces deux accusaurs, le second , cinen Sur 
fen, est complément de féciten; le premier , ibn, est complé- 
meñt de l'expression composée, einen Gcurfen féclten, qui, 
au moyen d’une synthèse faite par la pensée, joue dans la 
proposition le même rôle qu'un verbe simple ". 


$ 242. 
Daiif. 


Le complément indirect des verbes se met au datif, toutes 
les fois que ce complément exprime un rapport d'attribution. 
Exemples : | | 
« ee mir cin fbônes Bud gcgchen, il m'a donné un beau 

ivre ; - 
eB gcfallt mir nidt, cela ne me plaît pas. 

(Do vestem pauperi, Lh. — aSivæ si rime B. 333.) 
| 6 243. 
Génitif. 

Les verbes qui veulent au génitif leur complément indirect, 
marquent, pour la plupart, privation ou éloignement, accu— 
sation ou conviction, mention ou souvenir , etc. , eic. 

I. Verbes actifs : 


YAntlagen, accuser (insimulare furti. Lh.); 
Beclchren, instruire, informer (admonw eum pericult. 


Berauben, priver, dépouiller ; 
Bcfhuldigen, accuser, inculper ; 
Entbinden, délier, délivrer; 
GEntladcn, décharger ; 

Gnttlciden, déshabiller, dépouiller; 
Entlaffen, congédier, affranchir ; 
Gnutlebigen, décharger, délivrer; 


{ Yoy. Gramm. gr. de Burnouf, p. 308, 0/6 sur le ( 342. 
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Entfcfen, déposer, destituer ; 
Entwolnen, déshabituer ; 
Losfpreden, absoudre ; 

Mahnen, avertir ; 

rt a convaincre fconvincere levitatis) ; 
Ucberhchben, dispenser, exempter ; 
Ucberycugen, convaincre; 

Der fiern, assurer ; 

“Berwcifen, bannir, exiler ; 
Mürbigen, juger digne ; 

Scihen, accuser. 


Remarque. Ces verbes veulent leur complément direct à 
l'accusatif et leur complément indirect au génitif. On peut 
faire rentrer dans la: même classe les verbes refléchis suivants, 
qui ont pour régime direct le pronom personnel fit, et qui 
veulent aussi leur régime indirect au génitif : 


je annebmen, s'intéresser ; | ‘ 
id bebienen, se servir; | 
jo beflcigen, s'appliquer ; 
td beacben, se demettre; 
fi bemacbtigen, s'emparer , se rendre maître (rerum 
id bemcificrn, | potiri); 
id befciden, s’'accommoder ; 
fi Lefinnen, se souvenir (vivorum memini. Lh.) 
Meuvrue0x ixeivov. Luc. mar. D. 14. — B. $ 328); 
fit entäufern, s'abstenir, se défaire ; 
fih enthalten, s'abstenir; 
fih entfcblagen, se défaire, se débarrasser; 
fid entfinnen, se ressouvenir : 
fid erbarmen, avoir pitié (miserere pauperum. Lb.); 
id erinncrn, se souvenir; 
id erwchren, se défendre, s'empêcher ; 
id freucn, se réjouir; 
id getrôften, se consoler; — 
fid rümen, se vanter; ee 
id fhämen, avoir honte; 
fi ol , : 
id unterfichen, oser, avoir l'audace; # 
{9 unterwinben, 
19. 
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lb dermeffen, se faire fort, se vanter: 
id verfehen, se douter; 


id webren, se défendre; 
id weigern, se refuser. 


II. Verbes neutres: 


Entrathen, se passer (de); : 
Ermangein, manquer ; 

Gedenten, faire mention; 

Saxrren, attendre; 

Laden, rire; 

Leben, vivre; 

Spotten, se moquer. 


III. Verbes tantôt actifs et tantôt neutres. 


Ucbten, estimer ; | 

Bedürfen, avoir besoin {non artis indigent postæ. — 
Asiotu yormäéruv. B. Ç 328). 

Bcachren, avoir envie; 

Braun, avoir besoin; 

Œntbchren, manquer (de); 

Grwabnen, faire mention; 

Geniefen, jouir ; 

FA res soin ; 

oncn, épargner ; 

Berfchlen, pr : 

Beracffen, oublier ; 

LBabrnchmen, prendre garde, avoir soin de; 

TMarten, avoir soin de, garder. 


Remarque. Ces verbes peuvent s'employer ou comme ver- 
bes actifs avec l'accusatif, ou comme verbes neutres avec le 
génitif. 

(De même en latin, les verbes memini, recordor, remini- 
scor, obliviscor, monco, admoneo, commoneo , commonefa- 
cio, veulent leur complément au génitif ou à l'accusatif.) 


6 244. 
Infiritif. 
Lorsqu'un verbe a pour complément un infinilif, il s'y 


+ 228 s&- 


joint ou par lui-même et sans le secours d'aucune préposi- 
lion, ou par le moyen de la préposition zu. 


JL. 1° Les verbes qui peuvent régir l'infinitif sans le secours 
d'aucune préposition , Sont : dürfen, oser; fénnen, pouvoir; 
laffen, laisser; môgen, pouvoir ; müffen, fellen, devoir; wollen 
vouloir; Gciÿen, ordonner; belfen, aider; lebren, enseigner: 
{ernen, apprendre. Ex. : | 


ct bcift mid gchen, il m'ordonne de (m'en) aller; 
id balf ibm arbeiten , je l'aidai à travailler. 


2 Les verbes bôren, entendre; fcheu, voir ; füblen , sentir: 
bleiben, rester; fabren , aller en voiture, ou par eau; finben, 
trouver; Gchen, aller; haben , avoir; cgen, coucher; madyn ;' 
faire; veiten , aller à cheval, peuvent aussi, dans certaines 
occasions, se construire avec l'infinitif, sans le secours de la 
préposition ju'. Ex. : 

ib fanb ihn fblafen, je le trouvai dormant; 

id) bleibe fiben , je reste assis ; 

er gcbt bettcin, il va mendier. 

II. La plupart des autres verbes ne peuvent régir l'in- : 
finitif qu'au moyen de la préposition ju. Ex. : 

er fdxint ju fhlafen, il paraît dormir; 

ex weif zu Îcben, il sait vivre; | 

er verlangt bid) zu fchen, il demande à te voir; 

er Fa Par gu nchmen, il oublie de prendre mé— 

ecine. | 


Remarque. La préposition ju, soit seule, soit précédée 
de um, s'emploie souvent, comme le gérondif en dum des 
Latins, pour marquer le but, l'objet d'une action. Ex. : 


et fam, mid qu fchen, ou um mid ju fchen, il vint pour me 
voir. (née 7) Os B..S 281.) | 


®L’infnitif, après la plupart de ces verbes, paraît tenir la place du 
icipe présent. En anglais, on emploie le participe présent après Tes 
verbes qui répondent à feben , bôren , finden, etc. Il en était de même au- 
trefois en allemand. Ex. do ff ben bochgemüten vor fr flenbde facb (ba fle 
Den Dochgemutben vor fich febend fab). Nizz. L, 1181, 
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IIT EuPLOor Des MODES ET DES TEMPS. 
Ç 245. 
A. Fnfinitif. 

L'infinitif est souvent pris substantivement , et précédé de 
l'article. Ex. : | 

das Æansen, le danser (l'action de danser); 

das Ærinfen, le boire. 

L'infinitif servant de sujet à une proposition peut s'em— 
ployer avec ou sans la préposition ju. Ex. : | 
fleifia fein gesicmt bem Manne, m. à m. être diligent convient 

à l'homme : 
gu vollenden ift nibt die Sache des Shiilers Goethe), finir 

(faire quelque chose de parfait) n’est pas l'affaire de l'é- 

colier. | | 

La préposition ju ne s’omet presque jamais, lorsque l'infi— 
nitif suit le verbe auquel il sert de sujet, et que ce verbe est 
précédé du pronom «8. Ex. : 


e8 ift fhablid vicl Bein su trinten. 
Nous disons de même en français avec la préposition de : Z7 
est nuisible de boire beaucoup de vin. 


B. Participe. 
1° Participe présent. 
| $ 246. | 
Le participe présent s'emploie souvent comme adjectif. 
Exemple : 
Die leidende Natur, la nature souffrante : 
Vie müthenden Rricgcr, les guerriers furieux. 
| S 247. 
L'usage du participe présent, employé comme verbe, est 


beaucoup plus rare en allemand qu'en français; on y supplée 
par diverses tournures. Ex. : 


al8 id no ein fleiner Rnabe war, aing ih, ete., étant encore 
enfant (m. à m. un petit pass J'allai.….; 


+ 225 & 


Pa wir fein Geld mcbr batten, muften wir aufhéren, n'ayant 
plus d'argent, nous fûmes obligés de cesser ;’ 
er entfulbigte fih und fagte, il s'excusa en disant. 

Remarque. On évite surtout le participe présent des verbes 
auxiliaires (voy. Ç$ 55 et 56) , et des verbes follen , nuüiffen, 
môgen, fénnen, burfen, wollen, qui sont aussi, en diverses 
occasions, des espèces de verbes auxiliaires. 

| 6 248. 

De l'infinitif précédé de ju, s'est formé une espèce de par- 
ticipe , qui a une signification passive ct qu'on nomme parti- 
cipe futur. Ï] exprime nécessité, obligation, possibilité, et 
se rapproche, pour le sens, du participe en dus, da, dum, 
des Latins, et de l'adjectif verbal en = des Grecs (voyez 
$ 62, III). Ex. : 
gu loben, à louer; — das ju fobende Kind, l'enfant louable 
(luudandus puer) ; | 
gu beablen, à payer; — Die su beyablenden dulden, les 

dettes à payer, qui doivent être payées; | 
au boffen, à espérer; — der ju boffende Crfolg, le résultat 

qu'on peut ou qu'on doit espérer. 

Remarque. Ce participe ne s'emploie jamais comme attri- 
but, mais toujours comme épithète. On ne pourrait pas dire: 
fine cit ift zu verlicrend, mais feine cit ift zu verlieren 

(Schiller) ; (m. à m. aucun temps n’est à perdre) il n’y a 

pas de temps à perdre. 

2 Participe passé. 
6 249. 


Outre son emploi dans les temps composés des verbes et 
comme adjectif, le participe passé remplace quelquefuis l'im- 
pératif. Exemple : 

getrunfen, buvons où buvez; 
gcfpiclt , jouons ou jouez. 

Jl est facile de se rendre compte de cette locution par l’el- 
lipse des mots ç8 werde, qu'il soit. | 

$ 250. 


L'emploi du participe passé est cncore assez remarquable 
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dans les phrases suivantes, où il équivaut à l'infinitif ou au 
articipe présent français : 
as bcift gcarbeitet, aclogen, cela s'appelle travailler, mentir; 
ee tam gclaufen, gcfabren, il vint en courant, étant en 
voiture. 


Dans ce dernier exemple, le participe passé a le même sens 
que le participe présent. | 

Remarque. Ce participe ponts avoir été nommé parti- 
cipe passé, parce qu'il sert à former le parfait " (id babe ges 
lobe, ib bin gcaangen). Employé isolément, il n'a le sens 
passé que dans les verbes neutres conjugués avec fcin. Ex. : 
der gcfallene Sdnce, la neige (qui est) tombée. 


C. Indicatf*. 
6 251. 


L'indicatif présente un fait comme existant réellement. 

. On l'emploie quand on affirme en son propre nom, quand 
on exprime sa propre pensée (voy. $ 248). 

Les Allemands emploient ordinairement l'indicatif dans 
les cas suivants, où les Français font souvent usage du sub— 
jonctif : | 

1° Après un adjectif ou un adverbe conjonctif, Ex. : 


bas Befte, maë man cinen Gürftch münfhen fann, ift Glcidh 
muth, la meilleure chose qu'on puisse souhaiter à un prince, 
.(c')est l'égalité d'humeur *. 
2 Dans les phrases où le que français pourrait se tourner 
par de ceque. Ex.: 


Le participe passé d'un grand nombre de verbes nentres, féeinen, 
paraître, flafen, dormir, etc., ne sert qu’à former les temps composés, 
et ne peut pas s’employer à part comme épithète. 

3 Il est très-dificile de donner, sur l'emploi de l'indicatif et du sub- 
jonctif , des règles précises et d’une application facile. Le plan de cette 
Grammaire ne nous permettant pss d'entrer dans de longs détails à ce su- 
jet, nous nous sommes contentés d'appeler l'attention sur quelques idio- 
” {ismes remarquables, dans lesquels l'allemand diffère du français. 

5 De même l’on dit en grec: 

Tag” épaoi cbdeis puobogopei, Sorss puà ixarbs Tri To @ mroutir iutis 
Xenrph.) 
Je n'ai pas à ma solde un homme qui ne soif capable C:5 mêmes travaux 
que moi (voy. Buas. 6 364). | 
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wenn man mir mit dem Nadrubme fommt , fo muf id nothrwen: 
big lachen , baf fit die Leute um ein Ding befümmern (à l'in- 
dicatif), das nidts ift. (Gellert.) | 
En traduisant mot à mot cette phrase, nous serions obli- : 

gés d'employer le subjonctif : 

Quand on me parle de la renommée (m. à m. quand on me 
vient avec la renommée) je ne puis m'empêcher de rire 
que les gens s'inquiètent {au subjonctif) d'une chose qui 
n'est rien. | 

. 8 Après certaines conjonetions, telles que obfon, obalcid, 

Wenn fon, wenn gleid, quoique, quand méme, auf daÿ, da, 

afin que, bis, jusqu'à ce que, etc. Ex. : 


bis er vubig wird, jusqu’à ce qu'il devienne tranquille. 


pr) ‘ 


6 252. 
Présent. 


Le présent remplace très-souvent le futur. Er. : 
Gb veife bald nadh London, je ferai bientôt le voyage de 
Londres. : 


Dies Sblof erfleigen wir in diefer Madt, m. à m. nous esca- 
ladons (escaladerons) ce château cette nuit. 


… Mer meif, mer morgen über un befich1t?(m. à m. qui 


aait qui demain commande sur nous?) qui sait quel sera 
demain notre maitre ? | 

Bitte ibn nur, fo aibt ce dir, wa8 bu verlanaft, m. à m. prie-le 
seulement, et il te donne (il te dormera) ce que tu de- 
mandes. SU 
Cet emploi du présent pour le futur est surtout remarqua— 

ble après les conjonctions wann , quand, {0 lang (als), ant que. 

Exemple: | 

Wann id im fhreibe, twcif id nocb nidt, je ne sais pas encore 
quand je lui (écris) écrirais 

{o lang (alë) Gi wollen , tant que vous (voulez) voudrez. 

$ 253. | 
Imparfait.et parfait 

L'imparfait répond à la fois à l'imparfait et au prétérit dé- 


L 
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fini français (aoriste grec)! : et il peut même quelquefois se 
traduire par le prétérit indéfini ?. | 

Voici en quoi consiste surtout la. différence qui sépare , en 
allemand , le parfait de l'imparfait, employé dans le sens du 
prétérit (aoriste) :. 

Le parfait exprime qu’une action est antérieure à l'instant 
de la parole, mais ne determine pas le moment où cette action 
a eu licu. 

L'imparfait (dans le sens de l'aoriste) , outre cette antério— 
rité relativement à l'instant de la parole, exprime de plus dans 

uelle partie du passé, dans quel moment cette action a eu 
lieu. Souvent aussi il exprime postériorité ou simultanéité re 
lativement à une autre action *. Ex. : 


Parfait. Sd bin meinem Bruder begcanct , j'ai rencontré mon 
frère. 


Imparfait-aoriste. Die vorige Madbt begcancte ih meinem Vru- 
der im Tald(e), la nuit dernière je rencontrai (j'ai rencontré) 
mon frère dans la forêt. 


US Alexander in Gordium anfam, gcigt man ihm einen Mas 
gen, etc.; quand Alexandre arriva à Gordium, on lui 
montra un char, etc. 


Dans le premier de ces exemples, j'exprime simplement 
que l’action est passée ; dans le second, je détermine de plus 
le moment où elle a eu lieu ; dansletroisième, l'action demon— 
trer se fait en même temps que l’action d'arriver. 

On précise le temps, et, par conséquent, on emploie l’im- 
parfait surtout dans deux cas : 

4° Quand on raconte un fait dont on a été témoin. Er. : 
Dic Bauern zanften fih geftern Abend8 in der Shenfe, les paysans 

se querclièrent (se sont quercllés) hier au soir dans le cabaret. 


1 On pourrait donc le nommer imparfait-aoriste. Les Grecs ont deut 
formes différentes pour ces deux temps; mais il y a beaucoup d’alfinité 
entre l’imparfait et l’aoriste ; ilsemploient assez souvent l’imparfait dans les 
parrations ; et l’on rencontre qnelquefois dans la même phrase des im- 
parfaits et des aoristes mêlés ensemble. Dans Homère et même dans Hé- 
rodote, on trouve des imparfaits qu'il faut nécessairement traduire comme 
des aoristes. (Voy. Gr. gr. de Burnouf, 6 358.) 

2 L'aoriste grec peut aussi quelquefois se traduire en français par le 
prétérit indéfini. {Voy. la Gr. gr. de Burnouf, 6 357,1.) 

8 Voy. Gr. gr. de Burnonf, 6 255, 
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Je ne puis parler de cette manière que lorsque j'ai été 

moin oculaire du fait. S'il n’en est pas ainsi, je dirai : 

die Bauern baben fid gezanft. 

2 Dans les récits historiques, parce que l'historien se 
transporte par la pensée dans le temps où l’action a eu lieu, 
et parle pour ainsi dire en témoin. Quand je dis : 

die Engländer haben in Afrifa Polonien angeleat, î 

les Anglais ont établi des colonies en Afrique ; 
je ne parle pas en historien , je ne me transporte pas dans lo 
temps de l'action , j'indique simplement qu'elle est passée. 
- Mais, dans la phrase suivante, le récit est historique, l’au— 
. teur se reporte au temps de l'action. Ex. : 


Gid von fcinem gôttliten Urfprung ju überscugen, erbiclt 
Phacton bdurd vicles Glchen die Crlaubnit, des Vaters 
Moffe cinen Tag ju lenten, aber fie licfen dur mit ibm etc; 


Pour se convaincre de son origine divine, Phaéton ,par beau— 
coup de prières, obtint la permission de conduire pendant 
un jour les chevaux de son père; mais ils s’emportèrent 
avec lui, etc. | 


Remarque. Comme il dépend souvent de la volonté de ce— 
ui qui parle de raconter avec plus ou moins de précision, 


on peut, dans bien des cas, employer indifféremment l’un ou 


l'autre temps. 
$ 254. 
Plusqueparfait. 
De même quel'imparfait, id lobte, signifie à la fois je louais 
et je louai, de mème le plusqueparfait , id batte aclobt, équi- 
vaut aux deux temps français : j'avais loué et j'eus loué. 


D. Subjonctif. 
$ 255. 


.… Le subjonctif se rapporte toujours à une chose incertaine 
ou douteuse. | our 

L. Il s'emploie, quand on exprime la pensée, l'opinios 
d'un autre, parce qu'alors la certitude n’est plus ps il que 


- 
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quand on exprime sa propre pensée. Du reste, la pensée de 

ce tiers peut être vraie ou fausse, certaine ou incerlaine *. 
Quand je dis, par cxemple : 

Galiläi entdecfte querft, baf der Jupiter Monbe bat, 


Galilée découvrit le premier que Jupiter a des satellites, 
j'exprime ma propre pensée, je regarde moi-même comme 
“une vérité celte dernière proposition : Jupiter a des satellites. 
Mais quand je dis : Galilai entdecfte, baÿj der Supiter Monde 
babe, je n’exprime plus que l'opinion de Galilée. | 

De ces deux exemples on peut conclure, qu'il est souvent 
indifférent de se servir de l'indicatif ou du subjonctif, et que, 
dans certains cas, le choix dépend entièrement de l'intention 
de celui qui parle. 

IT. On emploicrait le subjonctif, même en exprimant sa 
propre opinion, dans le cas où l'on n'aurait plus cette opi- 
pion au moment où l’on parle, parce qu'alors on se considé- 
rerait soi-même comme un tiers. Ex. : ‘ 
Brutus Hé O Tugend , id glaubte, taf bu ctroa8 fcift; jcht 

fche ih, daf du a Praunsbifl (Herder.) 1645 58 
Brutus s’écria: O vertu, je croyais que tu étais quelque 

chose, maintenant je vois que tu es un rêve. | 

HI. On voit, par ce qui précède, que le subjonctif ne peut 
se trouver, à proprement parler, que dans des propositions 
subordonnées, et, en même temps, qu'il ne peut pas être 
considéré comme régi par des verbes ou par des conjonctions, 
mais que son emploi dépend du sens de la proposition. 

On le rencontre, par exemple, toujours après les conjonc- 
tions al8 ob, al8 wenn, comme si, parce que ces conjonctions 
ne peuvent pas être suivies d’une proposition affirmalive que 
l'on donne pour son opinion. Ex. : | 


C8 fdrint, als ob bie natürliten Empfinbungen bei gemeinen 
Leuten färter wären, al3 bei andern. ag S 


m. à m. il paraît, comme si les impressions naturelles fussent 
plus fortes chez les gens du commun que chez d'autres; 


! Les Grecs emploient de même l’optatif, quand ils rapportent l'opinion 
ou Îles paroles d’un autre. Ex. 
 AME6 ques Bee à dès pipes sls rèr mêkur) 
Mme dit que ce chemin conduisait à la ville. (Bunx. 6365.) 
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.e—à-d. -il semble que les impressions naturelles soient 
plus fortes, etc. | 

Cette phrase est beaucoup moins affirmative que la phrase 
française : 4/ paraît que les impressions naturelles sont plus 
Prise etc., que l'on traduirait en allemand en employant 

indicatif : | | 
«8 fdeint, baf die natürliten Œmpfindungen .. .. ffévier 
find, etc. 

Remarque. 1° Après bamit , afin que, on emploie ordi- 
nairement le subjonctif, même lorsqu'on exprime sa propre 
intention; cependant, dans ee dernier cas, quelques auteurs 
se servent de l'indicatif. Ex.: | 
Damit er ficht, bañ id ibm qut bin, will id ibm nod etwas 

_anbdexes gcben. (Engel.) | | 
Afin qu'il voie que je lui veux du bien, je veux encore lui 
donner quelque autre chose. 

2% On se sert de l'indicatif, lorsque, en rapportant les 
paroles ou l'opinion d'un autre, on emploie le discours di- 
rect, c’est-à-dire, lorsqu'on le fait parler ou raisonner lui— 
même. Ex. : | 
Die Leihtfinnigen denten: e8 ift Tag, und wird niemals Nadt 

werden. (J. P. Richter.) 

Les (hommes) inconsidérés pensent (ce qui suit) : il fait jour 
et (il) ne fera jamais nuit. 

3° Après la conjonction wenn, si, on emploie le subjonc— 
tif, lorsque le verbe est à l'imparfait ou au plusqueparfait, 
et qu'il s’agit d'une chose qui n’a pas eu lieu, ou dont celui 
qui parle conteste la réalité. Ex. : 
tenn Sie cher gefommen wären, si vous étiez venu plus tôt... 

Supposons que celui qui parle réponde, en affirmant qu’il 
ne pouvait pas venir plus tôt, on pourrait admettre la réalité 
de ce qu'il avance et lui dire, en changeant de mode : 
tenn Sie nidt cher fomment fonnten, fo..., si vous ne pouviez 

. pas venir plus tôt... | 
IV. On se sert encore du subjonctif pour exprimer un 
souhait. Ex. : 


Hütte it Grid! cussé-je de l'argent! 
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; (Employé de cette manière, il équivaut à l'optatif grec. 
zemple : : 


roro pa yévurc, © névres bec! B. S 365). 
$ 256. 
LE. Conditionnel. 


Pour exprimer ce mode, on peut, dans beaucoup de cas, 
employer indifféremment , en allemand , l'imparfait et le 
plusqueparfait du subjonctif ou les conditionnels. Ex. : 

id bâtte ibm gcfrichben ou id würde ibm acfricben haben 
wenn id feinen Aufenthalt gewuft bätte, FA ke aurais écrit, 
si j'avais su sa demeure. 


4° On emploie toujours l'imparfait ou lc plusqueparfait du 
subjonctif, lorsqu'il y a désir ou crainte. Ex. : | 
id bätte gern gcacffen, j'aurais mangé volontiers; 
wollten Sie fo gütig fein? seriez-vous assez bon ? 

9e Mais on se sert le plus souvent du conditionnel, lors— 
qu'il dépend d’un temps passé d'un autre verbe. Ex. : 
er dadte, id wirde e8 glauben, il pensait que je le croirais ". 

KS 257. 
F. Impératif. 


I. Souvent, au lieu de l'impératif simple, on emploie des 
impératifs composés, au moyen desquels on peut indiquer si 
celui qui parle invite, prie, ou commande. On a surtout re— 
cours à ces périphrases, aux troisièmes personnes des deux 
nombres, et à la première personne du pluriel. Ex. : 


cr fol il doit louer, qu'il loue; 
{oben, { ils doivent louer, qu'ils 


fie follen louent ; 
3°p.S.etP.{ cr mag ou fann il peut louer, 
qu'il loue; 
loben, ils peuvent louer, 
fie môgen ou fénnen qu'ils louent. 


1 Sur l'ellipse de daf devant le subjonctif, voy. $ 299, 1. 
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wir follen {oben, nous devons louer , louons; 
wir wollen loben, nous voulons louer , louons; 


âre pers. P. | [af uns laisse—-nous louer, 
| laff(c)t uns loben, | louons ; 

laffen Sie uns } laissez-nous louer, 
louons. 


IT. L'impératif se remplace aussi quelquefvis par le pré- 
sent de l'indicatif, Ex. : 


Du bleibft! demeure (m. à m tn demeures)! 

Sbr fhwcigt, bis man Eud aufruft , taisez-vous, ou vous vous 
tairez jusqu'à ce qu'on vous invite (à parler) (m. à m. vous 
vous taisez). 

On emploie cette tournure, quand on veut commander avee 

plus d'énergie. , 

JIL Voyez, $ 249, une autre manière d'exprimer l'im— 
péralif. 


IV. oBsERVATIONS SUR LES TEMPS COMPOSÉS. 


$ 258. 
I. 


4° Quand deux ou plusieurs verbes de suite ont le même 
auxiliaire au même nombre, au même temps et à la même 
personne, on peut ne l’exprimer qu'une fois, et alors il se 
met avant le premier verbe ou après le dernier, suivant que 
l'exige la construction. Ex. : 


D babe den Garten gclauft, und baar beyablt, j'ai acheté le 
- jardinet (je l'ai) payé comptant. 

2 On retranche même quelquefois l'auxiliaire du parfait 
et du plusqueparfait d'un premier verbe, quoique celui qui 
vient après ne cgit ni au même temps, ni au même nombre, 
ni à la même personne, ni accompagné du même auxiliaire. 
Exemple : 


Se länger der Lefer bei der Ginlcitung verweilt worben, je 
mebr cr fi mit ben Perfonen familiarifirt, und in dem 
Edauplake, auf welbem fie mirien, cingemobnt bat, befto… 

Ÿ {Schiller) | ns 

Plus on a arrêté le lecteur à l'introduction, plus il s'est fa 
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miliarisé avec les personnages, plus il est demeuré sur le 

théâtre où ils agissent ; plus... 

Dans cet exemple, on n’a exprimé que l’auxiliaire bat, 
quoique le participe worden se construise avec iff. 

8° Dans le style élevé, on peut supprimer entièrement les 
verbes auxiliaires haben et fein, lursqu'ils doivent être rejetés 
après le participe. Er. : 

US Cyrus den Babylonifhen Monarden überrounden, beftritt 
er die Stadte der Grichen auf der Aüfte Voniens. (Jean de 
Müller.) | 

Lorsque Cyrus ent vaincu le roi de Babylone, il attaqua les 
villes des Grecs situées sur le rivage de l'lonie. | 


G 259. 
IL. 


Les verbes hcifen , ordonner; bclfen, aider; hëren entendre; 
fchen , voir; ainsi que bürfen, fénnen, laffen, môgen, müffen, 
follen, wollen, ne forment pas leurs temps composés au moyen 
du participe passé, mais au moyen de l’infinitif ", lorsqu'ils . 
sont accompagnés d'un autre verbe à l'infinitif. Ex.: 


ib babe uidt verftehen wollen, je n'ai pas voulu comprendre, 


Les verbes {chren, enseigner, et lernen, apprendre, for- 
ment indiffcremment leurs temps composés avec le participe 
passé ou avec l'infinitif. | | 

Remarque. Quelques grammairiens conseillent de sou— 
mettre tous ces verbes à la règle générale, mais l'usage s’ÿ 
oppose encore, ct l’on ne commence à remplacer l'infinitif 
par le participe, que pour un petit nombre de ces verbes. 
Exemple: | 


Vd babe ibm arbciten acholfen, je l'ai aidé à travailler; 
id babe ibn fonmen de je l’ai vu venir. 


. "Ces infinitifs, #ollen , GeiSen, elc., sont probablement d'anciens per- 
ticipes irréguliers, qui ont perdu leur augment (gcbeifen — beifen, ge” 
fchen — feen), ‘ 


$ 260. 


V. OBSERVATIONS SUR LES VERBES UNIPERSONNELS A 
- FORME PASSIVE. 


L Les Allemands remplacent souvent l'actif par le passif, 
u'ils aiment surtout à employer sous la forme unipersonnelle. 
Exemple : 

«8 wird vic{ Meucs ersählt, on raconte beaucoup (de nouveau) 
de choses nouvelles : 
Stoirocrsäblt, (narratur. Lh.—2éysrar B.S.283),on raconte. 

IL. Les verbes neutres s'emploient aussi très-souvent sous 

_ la forme unipersonnelle passive. Ex. : 
eB wird gcfprungen , on saute ; 
€8 wird mir gcholfen, (il est aide à moi) on m'aide, 

( Ventum est. Lh.) | 

Remarque. Le pronom «8 disparaît, lorsque la proposition 
commence par un autre mot. Ex. : 
Seute wird ersahlt, on raconte aujourd'hui. 

(Voyez 228.) 
GG TE à QC TT À CRC EC 
CHAPITRE VI. 

DES PRÉPOSITIONS. 


_$ 261. 


Les prépositions sont destinées à cxprimer ceux des rep 
ports qui ne seraient point suflisamment détcrminés par 
les cas. | : 

L RÉGIMR DES PRÉPOSITIONS. 


Des diverses prépositions allemandes, les unes régissent 
un seul cas, les autres deux. : 

‘Les prépositions qui ne régissent qu’un cas, n'expriment 
qu'un seul genre de rapports. Les prépositions qui régissent 
plusieurs cas expriment plusieurs genres de rapports, selon 
le cas dont elles sont suivics. 


“ 
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PRÉPOSITIONS À UN SEUL CAS. 
Géwtif. 

QAnftatt ou ftatt, au lieu de. 
Dicsfcit , en-deçà de. 
Salben, l ar rapport à, pour {après leur régime) 
Salber, par rapport à, pour (aprés gime/. 
Auferhalb , au dehors de. 
. Qnnerhalb, dans l’intérieur de. 
Oberhalb , vers le haut de. 
Unterbalb , vers le bas de. 
Genfcit, au-delà de. 
Rraft , en vertu de. 
Laut, selon, conformément à. 
Mittel8 et mittelft, au moyen de. 
&ro$, malgré, en dépit de. 
Bermittcift, moyennant. 
Bermége, en vertu de. 
Um—willen ; pour l'amour de, 
Unfern, non luin de. 
Ungcadtet, malgré. 
Unwcit, non loin de. 
WBabrend, durant. 
VWegen , à cause de. : | 

On peut y joindre quelques autres prépositions vicillics, 
mais encore usitées en style de chancellerie, comme : 
unangcfchen , nonobstant, 
ungchinbert , sans obstacle, etc. 

Remarque. La plupart de ces prépositions étant de véri- 
tables substantifs, ou du moins étant dérivées de substantifs, 
on conçoit facilement pourquoi elles régissent le génitif. 


$ 263. 
Datf. 
Au$, hors de (ex). 
Auger, en dehors de, hormis, outre. 
Bei, auprès de. 


Binnen, dans l'espace de, 
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Entgcgen , contre, à la rencontre de (se place toujours après 
son régime). ‘ | 

Gcgcnüber , vis-à-vis de (le régime précède, ou se place entre 
gcgcn et über). | 

Mit , avec. | 

Had, après, selon. 

MNebft, avec, outre. 

cit, depuis. 

Von, de. 

Bu, à, pour, chez. 

Buwider, contre, malgré. 


S 263. 
: Accusatif. 
Durd, par, à travers. 
Qu pour. , 
gen (aen), vers, envers, contre. 
Obne, sans. | 
Sondcr , sans. 
Un, autour de. 
Tibder , contre. 
PRÉPOSITIONS A DEUX CAS. 
$ 265. 


Génitif et datif. 


Längs, le long de (gouverne plus souvent le datif). 

Bufolge, par suite, en vertu de (cette préposition gouverne le 
génitif lorsqu'elle précède le substanüf, et le datif lors— 
qu'elle le suit). 

$ 266. 


: à Datf et accusatif. 


Les prépositions suivantes gouvernent l'accusatif, lorsqu'il 
y a mouvement vers un lieu ou vers un objet, et le datif 
lorsqu'il n'y a pas de mouvement. Cette règle s'applique, sinon 
à tous les exemples, du moins au plus grand nombre. 
Un, à, près de. | 
Auf, sur. 
Sintcer, derrière, 
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Qn, dans (in des Latins). . 
Neben , à côté de, s 
_ Bor, avant, devant. É 
Ucber, sur , au-dessus de, 

Uuter, sous, au-dessous de, entre, parmi. 

3wifen , entre, | | 


Il. EMPLOI DES PRÉPOSITIONS. 
$ 267. 


Lorsque plusieurs substantifs, liés entre eux par les con— 
jonctions und et oder ou construits sans conjonction, dépen— 
dent de la même préposition, on peut ou la répéter devant 
. Chaque substantif ou ne l'exprimer que devant le premier. 
Exemple : | | 
Dur Lift und Berräthcrei, par ruse et (par) trahison. 

Mais lorsque ces substantifs sont joints par d’autres con 
jonctivns, telles que entwcbder — oùcr, ou— ou; wcder — no, 
ni— ni, on répète ordinairement la préposition, Ex. : 
DBcber burd Lift nod) burd Gewalt, ni par (la) ruse ni par (la) 

force. | 

Cependant on peut dire aussi, surtout en poésie : 


Lecdcr durch Lift, no Gewalt. 


Observation. El est impossible d'indiquer dans une gram— 
maire les emplois très-variés des prépositions, dans leurs rap- 
ports avec les substantifs, les adjectifs et les verbes. Nous 
avons cherché plus haut ($$ 90, 91) à préciser leur signif- 
cation, c'est-à-dire, les divers rapports qu'elles expriment, 
et c'est de cette signification que depend leur emploi. Toute 
fois nous entrerons dans quelques détails sur l'usage des plus 
importantes, en adoptant l'ordre alphabétique, pour faciliter 
les recherches, | : 


| $ 268. 
An, à, près de, auprès de, tout contre; dat. et accus. 
| L Avec le datif. è 
Manacl an Gcld , besoin d'argent, 
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Reid an Berfland, an Tugenden, und arm an Gkld, riclie 
d'esprit, de vertus, et pauvre d'argent. | 

€8 licgt an mir, cela dépend de moi. 

Die Reibe iftan mir, le tour est à moi; c'est à mon tour. 

Er täcbt fi) an mir, il se venge de ou sur moi. 

Er bat an mir féledt gchandelt, il a mal agi avec moi. 

id an cinem nidt fait fchen Fénnen, ne pouvoir se rassasier 

de voir quelqu'un. ° 
Rein Redt an Jemand Haben, n'avoir point de droit sur quel- 


qu'un, 

. Spicgle)le Did an mir, prends exemple sur moi. | 

Cr verfündigt fih an ibm, il pêche contre lui, il l'offense, 

Dam eifele an fciner Gencfung, on doute de sa guérison. 

Un dir babe ic einen Freund, j'ai un amientoi. 

Er ift am Gicber franf, il est malade de la fièvre. 

Er firbt an bicfer Franthcit, il meurt de cette maladie. : 

Et lcidet am Ropfe, il a mal à la tête, 

C8 ift nidt8 an der Nacbridt , (m. à m. il n'y a rien à cette 
nouvelle), c’est une fausse nouvelle. | 

Um beften, am Dee: le mieux, le pis (adverbialement. 
Voy. $ 301, VI. ‘ 

Grantfurt am Main, Francfort-sur-le-Moin. 

Skin arfbbaus licat an Dem TDcge von Paris nad Berfailles, 
sa maison de campagne est sur ia route de Paris à Ver— 
sailles. 

—— IL Avec l'Accusatif. 

Er podt an die Lbür, il frappe à la porte. . 

Den Lopf an das Fcuer fchen, mettre le pot au feu. 

Gid an einen nidt fchren, (m. à m. ne pas se tourner vers 

elqu'un) , ne pas se soucier de quelqu'un. | 

Sd date cben an did, je pénsais tout-à-l'heure à toi. 

Dcr Bricf ift an Did, cette lettre est à ton adresse. 

db babe an Did gcfbrieben, je t'ai écrit. 

Gid an ctwas gewôhnen, s’habituer à quelque chose. 

Un Gott glauben, croire en Dieu. | 

Erinnern Gie fih an She Berfpraben, souvenez-vous do vo- 
tre promesse. | 

S' 269. 


Mnflatt, an—Gtatt, flatt, au lieu de, en place de: génitif. 
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Ynflatt, composé de an, et du substantif Gtatt, leu, sc 
décompose quelquefois; mais alors le régime se place entre 
les deux mots, et le dernier est considéré comme substantif. 
Statt ou anftatt des Guürften, où an des Gürften Statt, à la 

place du prince. | 
Statt ou anftatt mener, où an mciner Gtatt, à ma place. 
Un $indes Gtatt annchmen, adopter (m. à m. prendre en 

place d'enfant). | 


& 270. 


Auf, sur ; datif et accusatif. 
L Avec le datif. : 


Das ss auf mir, cela dépend de moi (m. à m. repose sur 
moi). 

Er ift auf meiner Site , il est de mon côté. 

Auf frifher That, sur le fait, en flagrant délit, 

Auf frciem Fclde, en plein champ. 

Yuf der Strafc ift Larm, il y a du bruit dans la rue. 

Auf dem UWcge, auf der Reife fein, être en chemin, en 
voyage. 

Auf der Vagb fein, être à la chasse. 

sul den Sanbden tragen, porter à la main (sur les mains). 

Auf feincr Mcinung bcfichen, persister dans son opinion. 

Auf {einem Kopfe beftehen, s'opiniâtrer, s'obstiner (m. à m. 
persister sur sa tête, c.-à-d. dans son idée). 


II. Avec l'Accusatif. 


ES fommt auf Sie an, cela dépend de vous. 

Sid auf ben Teg mahen, se mettre en chemin. 

Daë Gaus gcht auf die Strafe, la maison donne sur la rue. 

Qh omme auf der Gcbanten, il me vient à la pensée (m. à m. 
Je viens sur la pensée). | 

E8 tomnt auf Seden fo viel, cela revient à tant par tête. 

ES achct _ vie Ubr, il est bientôt quatre heures. 

8 aft drei Biertel auf fcbh8 Wbr, il est cinq heures trois quarts 
(m. à m. il est trois quarts sur six heures). 

Er bält vicl auf mid, il fait grand cas de moi. 

Auf ctwas Adt acben , faire attention à quelque chose. 

_e LE auf Ocutfb..., cela s'appelle, cela signifie en al- 

emand... | 


/ 
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Er folgt auf mit, il me suit. 


… Crift büfe auf mic, il est fàché contre moi. 


Vdb hoffe auf Did, j'espère en toi. | 
Vo Lege mich auf die Wiffenfhaften, je me livre aux sciences. 
+. auf Gnabe und Ungnabde ergcben, se rendre à discrétion. 
Auf bdiefe Art, de cette manière. 
Auf alle Falle, dans tous les cas. | 
Auf ein Gaar (pour un cheveu), pour un peu, pour la 
moindre chose. | 
nf die Welt fommen, bringen, venir, mettre au monde. 
Uuf den Tod verwunden, — franf fein, blesser à mort, être 
malade à mort. | 
ne Gtunbe, à l'heure. 
Auf furse Bcit, pour peu de temps. 
Auf die nächfte da , pour la semaine prochaine, 
Auf Wicderfehen, à revoir. No 
Auf*8 längfte, au plus long, au plus tard (voy. $ 301, VI). 
Auf immer, pour toujours. | 
Auf mcine Gcfabr, à mes risques. 
Bicr und gmwanig Grofden gchen auf cinen Thaler, vingt 
quatre gros font un écu (m. à m. vont sur unécu). _: 
| $ 271. 
Aus, de, hors de (ex des Latins); datif, 
Aus dem Fenfter werfen, jeter par la fenêtre. 
Aus dem Glafc trinfen, boire dans le verre. 
Aus ciner Sand in die andere, d’une main dans l'autre, do : 
main en main. . 
Aus den Trauben madt man Brin, on fait du vin avec les 
Qu8 langer Erfabrung , par suite d'une 1 é 
u s ar suite d'une longue expérience. 
à bin aus Berlin, ous de Berlin. SE 
S9 erfenne aus ben, mas Sie fagen, baf…., je reconnais par 
ce que vous dites, que... ; 
Aus quter Ubfiht, à bonne intention. 
Uus Licbe für ibn, ou ju ibm, par amour pour lui. 
Uu8 Mangel an Gelegcnbcit; faute d'occasion. 
LBa8 wird aus mir werden? que deviendrai-je ? 
Uus allen Rräften, de toutes (ses) forces. 
Yus cigenem Antricb(e), de (son) propre mouvement. 
21 
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Aus Spagc(c) } par plaisanterie. 
Aus der Le ommen, passer de mode, 
Aus dem Deutfhen ins Franzüfifhe überfchen traduire de 


l'allemand en français, 
$ 272. 


Yufet, hors de (quand il n'ya pas changement de lieu); 
| outre; datif, 
Gr wobnt aufer der Stadt, il demeure hors de la ville. 
Cr f de ct auÿer Dem Haufe , it dine hors de la maison. 
Er if aufer LE .il est hors de lui. 

Vo babe fcinen Greund aufer Jhnen, je n'ai à d'ami que vous, 
Yufer dem, hormis cela, outre cela. 


$ 273. | 
ei, auprès de, près de, chez, lors de (apud des Latins); 


datif, 


Bei einem wohnen, fein, loger, être chez quelqu un, 

Bei den Rômern, chez les Romains. 

Bei den Geucr figen, être assis auprès du feu. 

Cr ftcht Ur gut bei dem Sinig, il est fort bien auprès du 
roi. 

Bei Hofce leben, vivre à la cour. - 

Bei der Sand nchmen. prendre par la sta: 

Bei guter Gcfundheit fin , être en bonne santé, 

Mod bei Rräften fcin, être encore vigoureux. 

Cr ift nibt bei fib, il'a perdu connaissance, il n'est pas dans 

. son bon señs. . 

Bei bellen Tage, en plein j jour. 

Bei crfter Gelegenbcit , à la première occasion, 

Bei Lite arbetten, travailler à la chandelle. 

Bcim Spicle, au jeu. 

Bei dem Deraus chen aus ber Rire, au sortir de l'église. 

Dicfc8 fteht bei Shnen, cela dépend de vous. 

Sd bin nidt bei Geld, je ne suis pas en fonds. 

SJ babe fcir Geld bei mir, je n'ai pas d'argent sur moi. 

Bei fe É iner Ébre fdwôren, jurer sur son honneur. 

Sid bei ctwa8 aufhalten, s'amüscr à quelque chose. 

Bei bdicfen cie wrinte er, en disant ces mots, il pleurait. 

Bei FSI sous pcine de Ja vic, | 


_ 
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Bei cincm $aar, peu s’en faut (mn. à m. près d'un cheveu, à 
_ un cheveu Dre) 
Sci wciten nidt, il s’en faut de beaucoup. 


_ $ 274. 


"Ourd (per des Latins), accusatif; par, au moyen de, à tra— 
vers; placé après son régime, pendant; dans ce dernier 
sens on dit aussi bintuxch. 

Cin Gtof durd den Lcib, un coup au travers du corps. 
Dur die Nafe reben, parlez du nez. | 

- Dur in ift er veid gewerden, (c'est) par lui qu'(il) est de— 
venu riche, ee 

Ourdb) den Strom féwimmen, traverser le torrent à la nage. 

Die gange Bcit bindurd, perdant tout le temps. 


$ 275. 
_Gür, pour; accusatif. 


Sh babe dicfes Bud) für febo Thaler gcfauft, j'ai acheté co 
livre six écus. 
Gür diefes Gcld will id mir Bücher faufen, avec cet argent je 
m'acheterai des livres. 
que bareë Gcld faufen, acheter argent comptant. 
tüc£ für Gtücf, pièce par pièce. 
du für Guf, pied à pied. a 
britt für Scritt, pas à pas. 
ag für Tag, de jour en jour, tous les jours. | 
Cinen Tbaler für den Mann, un écu par homme, par tête. 
Gice forat LL Ales, elle pourvoit à tout. 
Gür Bcyablung annchmen , recevoir en payement. 
,  $ 276. 
Gcgen, vers, envers, contre ; en comparaison de, environ: 
accusatif. 


Bon Morgen gegen Abend , de lorient à l'occident. 

Gcgen vier Why, vers quatre heures. 

DMilèthätig gcgen die Urmen , charitable envers les pauvres. 

Gcgen bare Bcyablung, au comptant (m. à m. contre un paye- 
meñt comptant). | 

Sd wctte jchn graen cins , je gage dix contre un. 


» 
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She Ucbel ift nibt8 gcgen ‘das fcinige, votre mal n'est rien 
auprès, en comparaison du sien. 
ES find gcgen zwei Stunbden, il y a environ deux heures. 
Nota. Gen, contraction de gegen, est surtout usité dans 
cette formule: gen Simmel, vers le ciel, et en terme de ma- 
rine. Ex. : 


Der Win ift Sud gen Ôft, le vent est du sud-est. | 
$ 277. 


$alben ou balber, à cause de; génitif. 

(On se sert ordinairement de balben, quand le substantif 
est précédé de l’article ou d’un autre mot dèterminatif ; et de 
balber , quand le substantif s'emploie sans article). 

Der Armuth halben, à cause de la pauvreté. 
Dicfer Urfache balben, pour cette raison. 
Altex8 balber, à cause de l’âge. 

Quand le régime de la préposition Éatben est un pronom 
personnel, on change l’r du génitif de ce pronom en t, et l'on 
réunit Balben et le pronom personnel en un seul mot. Ex. : 
Meinethalben, à cause de moi (je le veux bien , voy. $ 295). 
Deincthalben, à cause de toi. 

Gcinethalben, à cause de lui. 
Vbrethalben , à cause d'elle. 

Unfer et Euer conservent l’r, qu'ils font suivre d'un t: 
Unferthalben, à cause de nous. 

Eucrthalben, à cause de vous. 


$ 278. 
Ginter, derrrière; datif' et accusatif. 
L Avec le datif, 


Sinter den Berge balten, cachér son jeu, dissimuler ses des. 
seins (m. à m. tenir derrière la montagne). 

Et Ladt binter meinem Rücfen, il rit derrière mon dos; il rit 
sous cape. 


IL. Avec l'accusatif. | 


Semand binter das Lit führen, tromper quelqu'un (m. à m. 
conduire quelqu'un derrière la lumière). 
inter die Dabrhcit fommen, découvrir là vérité. 
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$ 279. ; 
Qn, dans, en (in des Latins); datif et accusatif. 
| I. Avec le datif. 
Qm Begriffe fin, être sur le point. 
Viitten im Lande, au milieu du pays. . : 
n der. Rarte fpiclen, jouer aux cartes. 
n einem them, tout d'une haleine. 

Qn der Sxbule fcin, être à l'écule. | 
Da3 ficht mir im Wcge, cela m'empêche (m. à m. ccla cst 
placé à moi dans le chemin). | 

Ym Bette licgen, être couché, être au lit. 

Eincen im Gtide laffen, abandonner quelqu'un (im. à m. lais- 
ser quelqu'un dans le coup). 

Vm Ernfte, sérieusement. 

Gn Shery(c), en plaisantant. 

Go acht €8 in der Mit, ainsi va le monde (m, à m. cela va 
ainsi dans le monde). 

Vn Verywciflung fcin, être au désespoir, 

Tobin gshen Gic in dicfem Regen? où allez vous par cette 
pluie ‘ d 

IT. Avec l'accusatif. 


Qn8 Berderben rennen, courir à sa perte. | 
Gicb in den Ginger fnciden, se blesser au doigt. 

n die Heirath willigen, consentir au mariage, 
Da fallt in die Augen, cela saute aux yeux. 
Sn bie Sinne fallen, tomber sous les sens, 
ans Obr fagen, dire à l’oreille. | 

n8 Gefidt fagen, dire en face, au nez. 
Dicefe Farbe fallt ins Braune, cette couleur tire sur le brun. 
à die Lange zichen , trainer en longueur. 

n cinen Dringen, presser quelqu'un. 
Qn die Fludbt fblagen , mettre en fuite. 
Gi in eine Sade mengen, se méler de quelque chose. 

$ 280. 
Mit, avec (cum des Latins); datif. 
Mit nus QUE au péril de la vie. 
Mit genauer Noth, à grande peine. 
it barem Geld(e) bexahlen, payer argent comptant. 
21. 
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Der Mann mit ber grofen Mafe, l'homme au grand nez. 
Cin SalStud mit Spifen, une cravate à dentelles. 
Mit trocfenem Gufe, à picd scc. 
Mit vollen Segcin, à pleines voiles. 
Mit Sun treten, fouler aux pieds. 
Mit Écaden verfaufen, vendre à perte. 
Mit fcinem cigenen Shaben lernen, apprendre à ses dépens. 
Et iff mit fcincm Bruber nidt zu vergleiden, il n'est pas com- 
parable à son frère. 
Cinen mit Gingern ane , montrer quelqu'un au doigt. 
… Mit ctwas bcfbaftigt {ein, s'occuper de quelque chose, 
Mit dem Dcgen in der Gand angreifen , attaquer l'épée à Ia 
- : Main, : | | 
Dit weinenden Augen , les larmes aux yeux (1. à m. avec des 
yeux pleurants). | | | 
Mit dem Glafe in der Gand , le verre en main. | 
C8 ift au8 mit ibm, c'en est fait de lui, il est ruiné, il est mort 
(m. à m. c’est hors (c'est fini) avec lui). 
ES ftcht fchlecht mit ibm , ses affaires vont mal. 
Dit einem Wort(e), en un mot. ; | 
Mit gutem Geiviffen, en bonne conscience, en conscience. 
Mit der Poft, par la poste. | 
Mit Gawalt, de force. | 
. Gi init fcinem Ulter entfdulbigen, s'excuser sur son âge. 
Mit Ctilfhwcigen übergchen , passer sous silence. 
, Die Bit mit Spiclen vertreiben, passer le temps à jouer. 
Dicfcs Wort fangt mit cinem Sxlbftlauter an, ce mot com 
mence par une voyelle. | | 
Mit Ccbulden bcladen fcin , être chargé de dettes. | 
Bofc8 mit Gutan vergclten, compenser le mal par le bien, faire 
le bien pour le mal. 
6 281. ‘ 
Nab, après, , d'après, selon, suivant, vers; datif. 
Mad der Sand , après coup (m. à m. après la main). 
Gin Vabre... nach Grfbaffuns der Welt, l'an. de la création 
du monde. | : 
Œit nad dcr Mobe flciben, s'habiller à la mode. 
ac dem Tafte tansen, danser en mesure. 
Aa der Datur, nacb bem Lebeu malen, peindre d'après nature. 


\ 


æ 


L.] 
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_. den Leuten nad bem Anf een uvthcilen , juger les gens sur 
a mine. 
da alphabetifiber Orbnung, par ordre alphabétique. 
Rad) meiner Meinung, selon mon sentiment (on peut dire aussi, 
mais moins bien : mcince Meinung nad). 
Pad Belichen, à volonté. 
Bad der Diât leben , vivre de régime. 
Nad Haufc féreiben, écrire à sa famille. 
Nat Gaufe Ju aller à la maison. 
Rad dem Ringe rennen, courir la bague. 
Se Hs ein Pacfhen nat München, voilà un pelit paquet pour 
unich 
ANENT ad) der Gtabt, le chemin de la ville. 
at Butter fhmectt nad Gaffran, ce beurre a le dos du 
safran, 
Nadh Le Elle verfaufen, vendre à l'aune. , 
$ 282. | | 
if, tout proche de, tout près de ; datif. = 
Fi äcbft der Stabt, tout près de la ville, 
Nabft Vhnen licbe id) Siren raber am Hpr après Vous, c'est 
votre frère que j'aime le plus. 
$ 283. 
“Pcben , à côté de; datif et accusatif. 
. L Datif. 
Gt faÿ ncben in, il était assis à côté de lui. 
Pcben cinem anbern Dienen, servir avec un autre. 
 Peben anbern Dingen, entre autres choses. | 
Das Eincfann wobl neben dem andern beftchen , ces deux choses 
peuvent bien subsister ensemble (m. à m. l'une (de ces cho— 
ses) peut bien subsister à côté de l’autre). 
Peben dem follft Du nod cin Gefhent befonunen , outre cela, tu 
recevras encorc un présent. 
IT. Accusatif. 
Gr bat neben das Bicl gcf. of fen , il a tiré à côté du but. 
Er febte fi neben nid, il s 'assit à côté de moi. 
S 284. 
Ncbft, avec, outre ; datif. 
- Er, ncbft fciner Gdmefter, lui ct sa sœur. 


El 
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ecbft einer fdônen Leibegeftalt, bcfiit fie au alle Annchms 

7 didfeiten des Gcifte8, elle joint aux charmes du corps tous 

les charmes de l'esprit (m. à m. outre une belle taille, elle 
possède aussi tous les Re de l'esprit). . 


Obne, sans; accusatif. 
Er fann nicht l-ben obne Di, il ne peut pas vivre sans toi. 
Was ift das Lcben obne een Greund ? ? qu'est-ce que la vic 
sans un ami ? 
Oüne fein Wiffen, sans qu'il le sache. 
Obne 3ncifcl, sans doute. | 
On disait autrefois 3wcifel8 one, mais cette locution a 
_ vieilli. 11 ne faut pas dire non plus : ofne dem, mais ofne bics, 
sans cela. 
Ofne se met aussi devant les infinitifs; alors ik cst toujours 
suivi de ju. Ex. : 
Bchn Perfonen, one die Rinder su vednen, dix personnes, 
sans compter les enfants. 


Obne s'empluie encore avec baf. Lx. : 


Sd babe cs gcthan, obne Dafÿ man c8 mir gchcifen bat, j je l'ai 
fait, sans qu'on me l'ait ordonné. 
$ 286. 
Gcit, depuis; datif. 
4 hate ibn feit feiner Burücffunft nidt gefchen, je ne l'ai 
port vu depuis son retour. 
cit der Regicrun sigle à des Grofen , depuis le règne 
de Frédéric le Grand 
Er ift feit zwei Tabren tobt, il y a deux ans qu'il est mort. 
Sd bin fafl fcit einer Stunde bier, il y a près d’une heure que 
Je suis ici. 
Gtit furgem, depuis peu. 
cit dem id ibn nidt mchr fche, does que je ne le vois plus. 
Guitbem, depuis cela, depuis. | 


6 287. 
onber (syn. de ob) ans; aceusalif. 


Cette préposition n'est guère plus employée que par les 
posie Exemples : 
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Gonder Gleiden, sans pareil. | 
Gonder 3wcifel, sans doute. 


Sonbder Miübe, sans peine. 
Sonbder Motl, sans besoin. : 


Dans le discours ordinaire on dit mieux : ofne Glciden, 
ebne 3wcifel , cte. L 
6 988. 


Ucber, sur, au-dessus de, au-delà de, datif et accus. 
L Datif. 


Er war über einer Arbeit, il était occupé à un travail, 

Ucber dem Lefen cinfblafen, s'endormir en lisant. 

Ucber Life, à table. 

Ucber unferm Plaudern vergcht die 3cit, pendant que nous 
bavardons ensemble , le temps se passe. 

Die Bcit über cincr Sade verlieren, perdre le temps à quel- 
que chose. 

Ucber einer Sade etroa8 veracffin, oublier une chose en s’oc- 
cupant d'une autre. | ; 

Ucber dem Lürmen erwachen, être réveillé par le bruit. 

Sd fab dicfen Vogel über dem Rirbthurme, je vis cet oiseau 
au- dessus du clocher. , : 

Das Dorf licgt über dem Gluffce, ce village est situé au-delà 
de la rivière. 

Drci Meilen über Paris , trois lieues au—delà de Paris.  - 
IL Accusatif. 


 Ueber eine Brücte achen, passer un pont. 

Ucber den Gluf fchen , traverser la rivière, 

Die Reife uber das Mec, le voyage d'outre-mer. 

Ucber Dresben nad Leipsig reifen , aller à Leipzig par Dresde. 

VWenn Gie diefcs über QU Rex bringen fônnen, si vous pou- 
vez gagner cela sur vous. 

cher einen ficaen, — laden , triompher , rire de quelqu'un. 

Die Ebre gcht über den Rcibthum, l'honneur vaut mieux que 
la richesse. | 

Gid über etwaë freuen , — betrüben , — vervunbdern, se ré— 
jouir, s’affliger, s'étonner de quelque chose. 

Uecber cinige 3cit , pendant quelque temps. 

Seute über adt Tage, d'aujourd'hui en huit. 
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Ueber feb8 Mocden merde id von hier abreifen, dans six semai- 
‘nes, je partirai d'ici. 

Crift mir über gmcei bundert Thaler {buldig , il me doit plus de 

__ deux cents écus. | | 
C8 ift über cin balbes Vabr, il y a plus de six mois. 

Cr bat dreifig Thaler über die Summe befommen, bie man 
ibm fhulbig war, il a reçu trente écus de plus que la 
somme qu'on lui devait. 

UcberS Vabr fommt er wicder, dans un an, il reviendra. 

Mcber Qal8 und Fopf, en toute hâte (m. à m. par dessus 
cou et tête). | 

Sd laf se über Ales gchen, je mets tout ‘entre ses mains 
(m. à m. je le laisse aller par-dessus tout). 

C8 gcht über Did her, on jette des pierres dans ton jardin 
(m. à m. cela vient sur toi). L 

Menn id über Did tomme! si je t'attrape! 

Ucbér peut se placer après son régime à l’accusatif, lors 
qe signifie durant, pendant : | | 

cn Sommér über, pendant tout l'été, 
Den Tag über, pendant tout le jour. 


/ 6 289. 
Un, autour de, pour; accusalif. 


Um Ratb fragen, demander conséil. 
Sd bitte Sie um Berzcibung, je vous demande pardon. 
Er bat mid) um einen Æbaler betrogen, il m'a trompé d'un 
écu. | | 
Betimmern Gie fit nidt um mid, ne vous inquiétez pas de 
moi. 
su fid) um vicr Gulden gcirrt , il s'est trompé de quatre 
orins. 
Ginem um den Sal8 fallen, se jeter au cou de quelqu'un. 
eh fche ibn gern unt mic, j'aime à le voir aprés de moi (ra. 
à m. autour de moi). | 
Um wie viel Ubr ? à quelle heure ? , 
Un fünf Ubr, à cinq heures. 
Um Mitternacdbt, à minuit. 
“Un bie Bcit Der Ernte, au temps de la moisson, 
Um ben dritten Tag, vers le troisième jour. 
Kin Gcld arbeiten, travailler pour de l'argent, 
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Un Gel fpiclen, joucr de l'argent. 

Um Race fhreien, crier vengeance. 

Uu etwaë wrtten, parier quelque chose. 

Um ein mt anbalten, solliciter un emploi, 

Un den Beryug ftrciten, disputer la prééminence, le rang, 

Gie thut fchr um ibre Tovbter, elle regrette beaucoup sa fille. 

ES ift mir nur um meinen Greund ju thun, je ne suis cn peine 
que de mon ami. 

CS ift ce fdhône Sade um bie WMabrhcit, c'est une belle 
chose que la vérité. | 

Er bat fi wobl un ibn verbicnt gemadt, il a bien mérité 
de lui. | | 

C8 ift um moin Lcben qu thun, il y va de ma vie, 

Un die Wette, à l'envi. . | 
Um se met aussi devant les infinitifs, et alors il est suivi 

de ju: | 

Uns Shnen zu betweifen, pour vous prouver. 

Er bat ls angewandt, um Sie von bicfer WBabrheit gu 
überycugen, il a tout fait pour vous convaincre de cette 
vérilé. 


* 


$ 290. | 
Am — willen, pour l'amour de, à cause de génitif. 
(Le régime se place entre um et willen.) 


Un des Simmels willen, pour l'amour (au ciel) de Dieu. 
Um unfercr alten Greundfdaft willen, à cause de notre an 
cienne amitié. | 
Die Tugend ift fhäbbar um ibrer fclbft willen, la vertu est es 
timable par elle-même. 
Lorsque um — willen a pour régime un des pronoms per 
sonnels meiner, deiner, feiner, ibrer, on réunit le pronom et 
willen en un seul mot, et l'on change l’r final du pronom ent, 
changement dont on a déjà parlé au sujet de balbeu ($ 277). 
Exemple: 
Aus meinctwillen , pour l'amour de moi. | 
Dans les pronoms unfer et eucr, on ne retranche pas l'r, 
mais on ajouteunt. Ezx.: à 
Lim unfertwillen , pour l'amour de nous. 
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$ 291. 
Ungcadtet, malgré; génitif. | 
Cette préposition se met avant ou après son régime). 
Ungcabtet der Deiligfeit de8 Ortes, malgré la sainteté du lieu. 
Er ift, der rauhen Bitterung ungeadtet, abgereifct, il est 
parti, malgré la rigueur du temps. : 
… Qles deffen ungcadtet, malgré tout cela. 
6 292. . 
T'uter, sous, dessous, au-dessous de, de dessous, entre, parmi; 
datif et accusatif. 
L Daf. 


Unter freiem Simmel licgen ow fblafen, coucher ow dormir 
à la belle étoile (m. à m. sous un ciel libre, ouvert). | 

Er ift ibm unter bem Arme weggcaangen, il lui a passé par 
dessous le bras, il lui a échappe. | 

Unter einem mobnen , être logé au-dessous de quelqu'un. 

Sie werden e5 unter 3chn Tbalern nidt befommen, vous ne 
l'aurez pas à moins de dix écus. 

Man bat bdiefcs unter dem Tifche bervorgcyogen, on a tiré 
cela de dessous la table. 

Was für ein Mnterfhied ift Lod unter den Menfhen ! quelle 
différence il y a d'homme à homme (m. à m. entre les 
hommes) | | 

Unter Léfung der Stücte, au bruit du canon {m. à m. sous la 
décharge des pièces). | 

Unter der Bcit, pendant ce temps. 

IL Accusatif. 


Unter Segel achen , mettre à la voile. 

Vd babe 8 bon unter die Uugen gefagt, je le lui ai dit en 
face (in. à m. sous les …. | 

Cinem etwas unter bie Mafe reiben, jeter quelque chose an 
nez de quelqu'un (m. à m. frotter quelque chose sous Ie 
nez à quelqu'un). 

Waffer unter den cn thun, mettre de l’eau dans le vin. 

Da8 gchôrt unter dic Webcl, cela doit être rangé parmi les 

| maux. 
Dans unterdceffen, en attendant, et unter Wcgc3, chemin 

faisant, qui s'écrit ordinairement unterwcgle)8 et s'emploic 
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comme adverbe, unter paraît gouverner le génitif. Ce- 
. pendant on dit plus correctement indeffen et auf dem TWege. 


_ $ 293. ———- 
Bon, de, de chez, depuis, sur, par (a ou ab des Lat.); datif. 
Ein Pann von berüfmtem Urfprunge, un homme d’une ori- 
gine célèbre. | . | 
Die Uencis ift cin Gchidt von smw6lf Gefängen, l'Énéide est 
un poëme en douze chants, | 
Cin Brod von zwei Pfund, un pain de deux livres, 
Ein Ring von Gold , une bague d'or. | 
Eine Grau von Berftand, une femme de sens, d'esprit. . 
Bon ganyem Serzen, de tout cœur. .. 
einen Laut von fid gchen, ne pas proférer un mot. 
Er war drei Scbritte von mir , il était à trois pas de moi. 
Cinen Brief von feinem Bruder empfangen, recevoir une let- 
* tre de son frère. 
Dicfe Neuigfeit babe id von meinem Sobne erfabren, j'ai ap— 
pris cette nouvelle de mon fils. 
sue vom Tifhe wegnchmen, ôter quelque chose de dessus 
a table. | ” 
Et fommt von Uugéburg , il vient d'Augsbourg, 
Bon cinem fommen, venir de chez quelqu'un. 
Ben einem Tage zum andern, d’un jour à l’autre. 
Vom cn bis zum Ybend, depuis le matin jusqu'au soir, 
Bon dem Nuben cincr Sache rcden, discourir sur l'utilité de 
quelque chose. LL dde | 
Sd wcrde von ihm gclicbt, je suis aimé de lui. . 
Diefcs Bud ift von Sbillcr gefhrichen worten. .ce livre a été 
composé par Schiller. | 
Bon se place aussi devant quelques adverbes: 
Bon bicr, d'ici. 
Bon dort, de là. 
Bon aufen, par dehors. 
Bon draufen, de dehors. 
Bon innen, du dedans. 
Son oben, d'en haut. _ 
te es rh bas. — RE 
on da bis bicrber, de 1à jusqu'ici 
Bon Mere où par ne À 
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Bon — an se rend en français par dès : 
Von mener Vugend an, dès ma jeunesse. 
Von heute an, dès aujourd’hui. 

Au licu de von — an, on emploie dans quelques phrases 
von — auf : L 
Bon Rinbdheit auf, : 

Von Sd auf (Schiller), een epRre 
Bon unten auf dienen, passer par les emplois (à commencer 
par en bas). 

Bon — aus, à partir de, se rend par de: 

Don Grund aus, de fond (en comble). 
Er bat von Wien aus gefchricben, il a écrit de Vienne. 

Remarquez encore cette .ocution : von Ulter8 her, de toute 
antiquité, dans laquelle von est suivi du génitif. 


S 294. 


or, avant, devant, de {marquant la cause efficiente) (co— 
ram, anle, pro ct præ des Latins); datif et accusatf. 
L Datif. 


Den But vor einem abnchmen, ôter son chapeau à quelqu'un. 

Dicfes ift vor meinen AUugen gefhchen, cela s'est passé sous 
mes ycux. 

Bor Anfer licgen, être à l'ancre. 

Sid vor cinem verftccten, werbergén, se cacher à (devant } 

uelqu'un. 

Sid vor fcincm cigenen Sdbatten füvrhten, avoir peur de son. 

ombre. | 2 | 

Bor cincr Sade erfhrecten, sittern, erflaunen, s'effrayer, 
trembler, être surpris de quelque chose. 

Sid vor ctwas büten, se garder de quelque chose. 

Wir find hier vor dem Regen fiber , nous sommes ici à l'abri 
de la pluie. 

Cin Sbub vor der Rälte, un abri contre le froid. 

Bor der cit , avant le temps. | 

Bor adt Tagen, il y a huit jours (m. à m. avant huit jours). 

Bor der Stadt wobnen, demeurer (devant) hors de la ville. 


LL 


Er bat den Preis vor allen feinen Mitmerbern erbalten, il a 


remporté le prix sur (mn. à m. avant) tous ses concurrents. : 


1: 
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Gr ift vor Sunger geforben , il est mort de faim. 
Bor Greude weinen , pleurer de joie. 
IL Accusatif. 


Die Pferbe vor die Putfche fpannen, atteler les chevaux (de— 
_vant le) au carrosse. : 
Œinem etmas vor die Gübe werfen, jeter quelque chose aux 
picds de quelqu'un. 
Cinen vor Gcridt fordern , citer quelqu'un en justice. 
Cinen vor die Rlinge fordern. appeler quelqu'un en duel. 
Etwas vor die Band nehmen, mettre la main à quelque chose 
(m. à m. prendre quelque chose devant la main). 
Einem etwoa8 vor die Augen legen, mettre quelque cirose sous 
les yeux de quelqu'un. ; 
Dicfe Sache acht vor fid, cette chose avance. 
So tann nidts vor mit bringen , je ne puis réussir à rien, 
$ 295. 
Legen, à cause de; génitif. 
(Cette préposition précède ou suit son régime). 
Megen feinc8 Ulter8 ou frines AUlter8 wegen, à cause de son 


âge. , 
an thut Bicles der Rinder wcgen, on fait bien des choses - 

pour l'amour des enfants. 

_ Bcgen suit toujours son régime, avec lequel il ne forme 
plus qu’un seul mot, lorsque ce régime est un pronom per— 
sonnel, ct, dans ce cas, comme nous l'avons dejà vu pour 
balben ($ 2777 et pour willen ($ 290), l'r du génilif de ce 
pronom se change en t. Dans unfcr et cuer on ne retranche 
pas le, mais on y ajoute un t. 

Meinctwegen, à cause de moi. 
Gcinetmwegen , à cause de lui. 
Unfertwegen , à cause de nous. 
Cuertwcgen, à cause de vous. 

Meinetwegen peut s'employer elliptiquement comme in 
terjection ct signifie dans ce cas: j'y consens, cela m'est indif- 
féront. (Émeüys Svexx). Foy. meinsthalben, $ 277, 

$ 296. 


An, à, chez, auprès, vers, dans, en, pour, sur; dutif. 


PEUT 


Die Licbe sum Mubm, l'amour de la gloire. 

Bu'cincm ren , s'approcher de quelqu'un. 

Rommen Gic ju mir, venez à ou chez moi. . 

id ju cinem fchen , s'asseoir auprès de quelqu'un. 

 Tenben Gie fi ju mir, tournez-vous vers moi. 

Das Ma qu einem Rlcidenchmen, prendrela mesured'un habit. 

Bu Paris, à Paris. 

Bu Haufce fein, être à la maison , au logis. 

Bu Bette gchen , aller au lit. 

3u Gufe, aller à picd. 

Au SA , à cheval. - 

: Der Gcfclifhaft zu Ebren, à l'honneur de la compagnie. 

Bu derfciben 3cit , en ce temps-là, dans le même temps. 

Bertrauen zu Vemanbden baben, avoir confiance en quelqu'un. 

Bu unferer Bâter Bciten, du temps de nos pères. 

Bu der 3cit, tworin wir leben, au temps où nous vivons. 

ud zu cine Rleide, du drap pour un habit. 

Bu Papiere bringen, coucher sur le papier. 

Ein Redt ju ciner Gate haben, avoir droit à une chose. 

Buui Glücte, par bonheur. 

Bum Bcifpiele, par exemple. 

Bu Lande, par terre, 

3u Waffer, par mer. ; 

Cinen zum Fônige frônen, couronner quelqu'un roi. 

Bum CHRAUe maden , faire prisonnier. | 

Cinem ju Willen fein, S'accommoder à la volonté de quel-- 
n 1 


un. 
&un Gice mir diefc8 ju Liebe, faites eela pour l'amour de 
moi. 
Bu se joint aussi aux infinitifs avec le sens de à, de, pour 
(voy. $S 285 et 289). . 
Er batte angefangen fcinen VBricf zu freiben, il avait com— 
mencé à écrire sa lettre, 
SE babe cinen Bcfud zu macen, j'ai une visite à faire. 
SYnen die Wabrhcit ju fagen, pour vous dire la vérité, 
S 297. 
Suwider, contre; datif. 
(Cette préposilion suit toujours son régime.) 
Der Berorbnung guwider, contre l'ordonnance. 


rares ‘ 
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Er ift mir immer juwider gewefen , il m’atoujoursété contraire. 
Diefcs ift ben Augen guider, cela blesse la vue. 
Dicfe Speifc ift mir zumwider, ce mets me donne du dégoût. 
| s. ift mcinem Bruder gumwidcr, le vin répugne à mon 
rère. 
Et wird Vhnen nidt zuwiber fcin , wenn id bicr bleibe, il ne vous 
dépiaira pas que je-reste ici. 


$ 298. 


3wifden, entre; datif et accusatif. 
L Datif. 


Bwifden dem Garfe und dem Garten ift der Go, la cour est 


entre la maison et le jardin. N 
Potsbam licat gmifden Berlin und Branbenburg, Potsdam 
est situé entre Berlin et Brandebourg. | 
ES centftand wifchen dem Mann(e) und der Grau ein Streit ; 
foi bu Ridter swifhen ibm unb ibr.ils’est élevé une querelle 
entre l’homme et la femme ; sois juge entre lui et elle. 
Das acfchab HAE Oftern und d'Angften , ceci arriva entre 
Päques et (la) Pentecôte. : 
- IL Accusatif. 
Er fefite den Stubl puise die beiben Tifcbe, il plaça la chaise 
entre les deux tables. 
Er trat gwifhen mid und ibn, il vint se placer entre lui et 


. moi. 
Der Orofden fiel swifhen atoci Bretter, le gros ! tomba en— 
tre deux planches. 


III. ELLIPSE DES PRÉPOSITIONS ET DES CAS ABSOLUS. 


On trouve en allcmand des génitifs et des accusatifs dont 
on peut se rendre compte, en supposant l'ellipse d'une pré- 
position , soit seule, soit suivie de son complément. 

On trouve aussi des génitifs et des accusatifs qui ne peu— 
vent pas être gouvernés par une préposilion sous-entenduc, 
et qu'on peut regarder, par conséquent, comme absolus. 


1 Pièce de monnaie qui vaut environ 15 contimes. 


22. 


LS 


Po 
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6 299. 
Génitif. | 
1° On met souvent au génitif les noms qui désignent le 


temps. Ex. : 
(Nuxrée. B. 160.) 


Gr arbcitet des Morgens, fhläft Nabmittags , und gcht des 
Ubend8 ins Shaufpicl, il travaille le matin, dort l'après, 
midi et va le soir au spectacle. ; | 
On peut, pour se rendre compte de ces génilifs, supposer 

l'ellipse des mots : 

gur 3cit, dans le temps. | 
de Les noms de lieu se mettent au génitif dans quelques 
locutions consacrées, comme 
biefigces Orte, en ce lieu; 
allex Oiien, en tous lieux; 
linfer Sand, à main gauche, à gauche, etc. 
%æ Enfin on emploie quelquefois le génitif pour exprimer 
la manière. Ex. : 

id warnte ibn alles Crnftc8, je l'avertis très-séricusement; 

reines Serzen8, d'un cœur pur, avec un cœur pur; 

unverridteter Sad, la chose non faite, sans avoir fait la 


chose ; « 
‘gréften Tbcil8, pour la plus grande partie, pour la plupart; 
memes Wiffens, (de mon savoir) autant que je sache; 
Sunocentiuë der Udte, de Mamen3 Gibo, Innocent VIII, 
dont le nem était Cibo (nomixe Cibo). | | 
Remarque. Les adverbes numéraux erften8 , premièrement, 
gmwcitenS, secondement, etc., et les superlatifs adverbiaux en 
en8 , comme büdftens , fout au plus, fdônften8, de la manière 
la plus belle, etc., sont aussi des espèces de génitifs absolus. 
= Cette observation peut encore s'appliquer à un grand nom- 
bre d’autres adverbes , comme vergcben , en vain, vücfling8, 
en arrière, jàbling8, subitement, elc., ctc. 


$ 300. 
 Accusalif, , 


On met à l'accusatif les noms de mesure, de temps, de 
poids, de quantité (voy. $ 191. Rem. [). Ex. : 
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Er ift ben Sonntag angcfommen, il est arrivé dimanche; 
den neuhsebnten dicfes Monats ou seulement licfc8, le dix— 
neuf de ce mois: . 
ib blich einen Monat bei ibm, je restai un mois chez lui; 
er war funfia- Sabre alt, il était âgé de cinquante ans; 
das Pfund ci fch8 Granfen, la livre coûte six francs; 
œift fünf Guf groÿ , il a cinq pieds de haut. . 
( Velum longum tres ulnas. — Regnavit tres annos. 
Eh. — Eïxcoiw êrn yeyovos. B. Ç 345.) 
Quelques-uns de ces accusatifs peuvent tre considéréscomme 
les compléments des prépositions durd, pendant; um, pour, 
autour, que l'on trouve même souvent exprimées. Ex. : 
Dir find, einen ganzen Monat durd, bei im gcblichen, nous 
sommes restés un mois entier chez lui; 
4 bin um einen Bol grüfer, je suis plus grand d'un pouce. 
Remarques. 1° On emploie ordinairement l'accusatif, lors- 
que le temps est déterminé, et le génitif, lorsqu'il est indé-— 
terminé. Ex. : 
Er acht Sonntags in die Rire, il va le dimanche à l'église; 
cr Ah Genntag nad Granffurt, il va (ira) dimanche (pro 
ehain) à Francfort. 
2 Dans l'exemple: it blicb einen Monat bei ibm, l'accu— 
satif est employé pour marquer la durée, et le nom de temps 
peut être considéré comme un nom de mesure, 


| CHAPITRE VIL 
DES ADVERBES. | 
6 301. ie 
EMPLOI DE QUELQUES ADYERBES. 
L.: 4° Ger et bin. { Voy. $$ 97 et 98.) 
Sex marque un mouvement vers le lieu où est celui qui. 
parie; bin, un mouvement pour s'éloigner de ce lieu. 

Si je me trouvais dans une maison, je dirais, en parlant 


à une personne qui serait hors de cette maison : | 
Sommen Gice bercin, m. à m. venez ici-dedans (vers moi), 


ct cetle personne pourrait me répondre: 
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Qbtann nidt binein achen, fommen Sie ju mie beraus, m. à 
m. je ne puis pas aller là—dedans (loin du licu où je suis), 
venez ici-dehors (vers moi). 

Die Dünfte ficigen binauf in die Wolfen, m. à m. les vapeurs 
montent là-haut (loin de nous) dans les nuages. 

Der Regen fallt herab (auf die Erde) , m. à m. la pluie tombe 
ici en bas (vers le lieu où uous sommes , sur la terre). 
Cependant on dit : | 

Sid zu Semanden berab (et non hinab) laffen, s'abaisser vers 
quelqu'un, jusqu'à quelqu'un. 

Ein Bud beraus (et non binau8) gcben , publier un livre, cte., 


quoique le mouvement exprimé par ces exemples éloigne du 
licu où est celui qui parle. ; 


Dans le récit, on se met souvent à la place de celui dont on 

_ parle, et l’on emploie ber, lorsqu'il y a mouvement vers le 

lieu où il se trouve, et bin, lorsqu'il y a mouvement loin de ce 

lieu. Ex. : | 

Er flicf fic binaus , il la poussa dehors (loin du lieu où il se 
trouvait! : « 

cv ricf fic berein, m. à m. il l'appcla dedans, il lui dit d’en- 
trer (dans le lieu où il se trouvait). | 

__ 2% Dans quelques-uns des adverbes composés où les parti- 

cules her et bin sont finales et ont l'accent tonique, elles ne 

servent pas à marquer la direction , mais ont un sens démon- 

stratif, comme ba et bicr, dans les adverbes bavon et biervon. 

Exemple : | 


Xd babe e8 ifim vorber gcfagt, je le lui ai dit d'avance (avant 
cela); je le lui ai prédit. 
IL Parmi les adverbes de lieu, les uns expriment mouve- 
ment, Îcs autres s’emploient lorsqu'il n'y a pas de mouvement. 


Avec mouvement. - Sans mouvement. 
bin, ber, bier, ici; tort, là; 
ina 4 pevauf, en haut ; oben et broben , en haut; 

inuntet, berunter, en bas; untenet brunten, en bas; 
Dinau3, beraus , dehors; aufen, draufen, dehors; 
ctc., etc. : etc., etc. 


FT. C'est surtout avec les adverbes de lieu ani expriment 
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un mouvement , que l’on construit les verbes d’après la règle 
donnée au $ 239, 2. Ezx.: : 


Cie ferate ibn aus feiner trüben Etimmuna berauB /m. à m. 
clle le plaisanta hors de sa disposition triste), elle le fit 
sortir de sa tristesse par ses plaisanteries ; 

cr fann fit in bicfe Bcit hincinfüblen? (m. à m. qui peut sc 

sentir dans ce temps) qui peut par le sentiment se trans— 

porter à cette époque ? 


Pour bien se rendre compte de ces idiotismes, il faut, pour 
ainsi dire, sous-entendre un verbe de mouvement. Le pre— 
mier exemple répond à : 


Sie fherate, und bradte ibn fhersend aus fciner triüben Stims 
mung Erin. elle plaisanta, et cn plaisantant elle le fit 
sortir de sa tristesse. 


IV. Il y a quelques adverbes formés d'un substantif ct 
d’une préposition qui indiquent à la fois le but ou le point de 
départ d’un mouvement et la direction dans laquelle il so 
fait". Ex. : 


bergab et bergunter, en descendant (la montagne); 

. bergan et bergauf, en montant (la montagne) ; 

immelan, vers le cicl ; - 

«ibein, dans les champs, à travers les champs. (Geldein 5e. 
ben, aller à travers champs.) 


V. Set, maintenant, marque simplement le présent, par 
opposition au passé et à l'avenir. 

Nun, maintenant, indique de plus un rapport avec une ac— 
tion, un fait, une circonstance précédente on simultanée. 
Exemple : 


Er ift exit je Bt angefommen , (m. à m. il est arrivé seulemcr 
maintenant) il ne fait que d arriver. 


Die Arbeit ift gethan, nun fénnen wir ausruben, le travail ect 
achevé, maintenant nous pouvons nous reposer. 


3 (Voy. Grimm d. Gr. ,t. ILT, p. 159). Dans ces adverbes la préposition 
est devenye un véritable suffixe , et l’on peut les comparer, non poir la 
lormation , mais pour le sens, aux adverbes grecs : ’Abnsaäge, *Ab»mbtr , 
tÜparibr, elc., D cependant n’indiquent pas, d'une manière aussi pré- 
cise , dans quelle direction le mouvement se fuit, | 


= 
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Du bafl’s verfproden , Du muft nun WBort balten, tu l'as pro- 
mis, il faut maintenant (donc) que tu tiennes parole !. 
Mun peut aussi s’employer comme conjonction ou plutôt 

avec l'ellipse d'une conjonction. Ex. : 

TGas8 fann Did änaftigen, nun (ba) Du mid fennft? (Schil- 
ler.) Quelle chose peut t'inquiéter, maintenant (que) tu 
me connais ? 

VI. Superlatif des adverbes. 

Nous avons déjà remarqué ($ 108) qu'il n’y a qu'un petit 
nombre d’adverbes qui aient un superlatif simple, et qu'on 
exprime ordinairement ce degré de signification au moyen 
d’un adjectif et d'une prépositiun *. 

Le superlatif simple et le superlatif formé au moyen de la 
préposition auf (bodft, auf3 b5dft), ont presque toujours le 
sens absolu, et le superlatif formé au moyen de la préposition 
an (am bécbften) , a le sens relatif. Ex.: 

Cr grüft freunblidft ou aufs freundlibfte, il salue d'une ma- 
nière très-amicale. | 

Cr grüft am freunblidften, il salue de la manière k plus 
amicale (plus amicalement que tous les autres). 

Les superlatifs formés au moyen de la désinenee en8 (fins 
flen8, meiften8) ont aussi le sens relatif. Quelques-uns d entre 
eux, wenigfiens , fpatcfiens, bédftens, langftens, ont le sens des 
superlatifs français, au moins, au plus tard, etc. Ex.: 

Sd bin fpäteftens heut Abend um ficben Ubr bei Vhnen, je (suis) 


serai chez vous ce soir, au plus tard à sept heures. 


CHAPITRE VIIT. 
DES CONJONCTIONS. , 
6 302. 
RÈGLES. GÉNÉRALES. 
f. Si la même conjonction régit plusieurs propositions con- 
re d'irabe le rapport qu'il ya en grec entre rùr, Maintenant, et 


3 Comparez à ces superlatifs cumposés les superlatifs français, pour le 
Mieux, au mioux , et les locutions grecques ixi xiA5, ixi mAier , ic. 


em 
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sécutives, il suffit de l’exprimer devant la première, ct l'on 
peut la sous-entendre devant les autres. Ex, : 
Audb wenn die Melt unterginge , und die Berae fünfen, fiwbte 
.._  idnidts. (Gellert) | 5" 
Lors même que (m. à m. mème si) le monde périrait, et que 
les monts crouleraient , je ne crains rien. 
IT. Les conjonctions sont suivies tantôt du subjonctif, ct 
res de l'indicatif, selon le sens de la phrase. Voy. $$ 251 
et 255. 


EMPLOI DB QUELQUES CONJONCTIONS. 
L Conjonctions simples. 
_ $ 308. | 
U13, comme, lorsque, que. 
La conjonction a{3 a plusieurs sens. 
1° Elle marque le temps et répond au latin quum, dum. 

Dans ce sens elle a souvent pour corrélatif ba. Ex. : | 

UIS der Etammvater de8 WMenfhenacfblebts den lichlihen 
Garten Eden verlaffen batte, da traucrte er vicle Tage; 
quand le premier père du genre humain eut quitté l'aima- 
ble jardin de l'Eden, il s’'abandonna longtemps à la tris- 
tesse. | 
2 Efle est explicative ct signifie comme. Ez. : 

Der Rinig, al8 Olicd dc deutfhen Bundes, le roi, comme 
membre {en sa qualité de membre) de la confédération 
germanique. | | 
3° Souvent elle tient la place de al8 ob, comme si, Ex. : 

C8 fbien uns, als fci nun Ales verloren, il nous sembla que 
tout était perdu. ( Voy. $ 255.) | | 
(De mème, en latin, on trouve veluf pour velut si.) 
k° Elle sert à lier deux propositions comparatives, comme 


 quam en latin, et ñ en grec. Ex. : 


Î 


Er L pus al8 Ou, il est plus beau que toi. | 
Part ift fo fleifig, al8 talentvoll, Charles est aussi laborieux 
que plein de talent, E 


LA 
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Quelques grammairiens prétendent qu'après un compara- 
tif d'égalité, on emploie al8, lorsqu'on compare les qualités 
(roy. l'exemple précédent) et wie, lorsqu'on compare les per- 
sonnes. Er. : | 

Griÿ ift fo fleifig, wie Rarl, Frédéric est aussi laborieux. 

que Charles. | 

On se sert encore de la conjonction al8, dans le sens de nisi, 
si ce n'est, après une négation. Ex. : 

Man darf fcinen, al8 den Tugendhaften, für alüctfelig bal. 
ten, m. à m. on ne doit tenir pour heureux personne que 
l’(bomme) vertueux. 

Remarque I. En poésie, Denn remplace quelquefois als 
“après un comparatif. En prose, l'emploi de denn est moins fré- 
quent, cependant on y a recours pour éviter la répctition de 
als. Ex. : 
$einer if grôfcer, benn der Serr, personne n'est plus grand 

que le Seigneur. 

Er war grüper, al8 Staatëmann, benn al3 (pour als als) 
Gcltherr, il était plus grand comme homme d'état que 
comme général. 

Remarque II. US daf, pour que (quam ut), s'emploie 
après l'adverbe zu’, trop. Ex. : | 
Job war ju gerübrt, al3 daf ih reben fénnte, j'étais trop ému 

pour que je pusse parler (pour pouvoir parler). 

cœift zu groÿ, al8 baÿ er burd die Thür gchen fônnte, il est 
trop grand pour passer par la porte. 

S° AIS doit toujours être précédé de fo, quand il suit un 
adverbe de temps; on peut alurs aussi le remplacer parwie. Ex. : 
Go Lange al8 ‘ ou wie Lange, aussi longtemps que... 

"Go oft al8 ou wie oft, aussi souvent que... 


$ 304. 
Mie, comme. 

La conjonction wie, comme; correspond à l’adverbe fo, 
aussi, et s'emploie souvent (voy. S 303, 4°) dans les com- 
_ paraïsons d'égalité. Ex: : 

? Autrefois au lieu de fe lange alé, on disait els fange, qui répondait 
exactement au latin quam din, | | 
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tic bas Lcben, fo der Tod (commela vie ainsi la mort) telle la 

vie, {elle la mort; | , 
alcichroie der bungrige Wolf, fo... tel que le loup affamé, ainsi 

(m. à m. semblablement comme le loup, etc.) ; 

0 wie er ift, tel qu'il est : | 
1h bin eben fo groÿ mic mcin Brubder, je suis tout aussi grand 
que mon frère. 

On voit, par ces exemples, que wie est tantôt dans le pre- 
mier membre, et tantôt dans le second, 

6 305. 
Uber, allcin, fondbern, mais, mais au contraire. 

4° Yllein (*ù4) annonce toujours une restriction. 

2 Uber (SE et au) tantôt annonce une restriction , tan 
tôt indique simplement une chose différente, . 
 Aber peut toujours s’employer pour alfein ; allein ne peut 
pas toujours remplacer aber. Ex. : 
db boffte c8 , allein où aber ic fand mid getäufdt, je l'espé- 

rais, mais je fus trompé (dans mon espoir) ; | 
et ift nidt veidb, aber gelchrt, il n’est pas riche, mais (il est) 

instruit ; | 
ain Bater hatte smci Sübne, der cine hicf Rarl, der andere 
aber Grif, un père avait deux fils : l'un s'appelait Charles 

{eo l’autre Frédéric. 

° Gonbern marque une opposition plus forte, et il faut 
que la proposition qui en dépend soit précédée d’une propo- 
sition négative et qu'elle la corrige ou la contredise. Ex. : 
MNidt der Tod ift fürhterlih, fondern unfre Borftclung von 
ibm, ce mest pas la mort qui est terrible, mais l’idée. que 

nous nous en faisons ; | 
der Menfdb ift nibt zum Gaulengen, fondern zum Urbeiten ere 

fdaffen , l'homme n'est pas né pour la paresse, mais pour 
le travail. | | AL 

Remarque. Ulkin et fondern se mettent toujours en tête 
du membre de phrase auquel ils appartiennent; aber peut se 
construire après d'autres mots. 


| $ 306. 
Wenn, si. — TWann, quand. | 
1° Wenn et wann étaient dans l'origine un seul et même . 


23 
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mot. Aujourd'hui l'on emploie wann dans le sens de quuuJ 
(comme conjonction et comme adverbs de temps), et wenn, 
dans le sens de si. Ex.: 

Gb mocif nidt, mann bic Sonne untergcht, je ne sais pas 

quand le soleil se couche ; . 
fage mir’8, wenn du fommen willft, si tu veux vezir, dis-le 

- Moi. 

2% Souvent on supplée à l'emploi de la conjonction wenn, 
cn donnant à la phrase un tour interrogatif. Ex. : | 
Bctradbten wir die Gcfbihte der grichifhen Infcln, fo finten 

wir, baf.... f Herder.) | 
Si nous considérons (m. à m. considérons-nous) l'histoire des 

îles grecques, nous trouvons que... 

Cette tournureest plus fréquente en allemand qu'en français. 


$ 307. | 
__ Go, ainsi, aussi, si, etc, 

4° ©o répond à aussi, si (ita, tam). Ex.: 
cvift fo qut wic Du, il est aussi bon que toi; 
crift fo flein, ba man ibn faum ficht, il est si petit qu'on Île 

voit à peine. 

Quelquefois au lieu de wie, on répète fo, en retournant la 
construction. Ex. : | 
fo gclchrt er ift, fo anmafenb ift cv au, 1l est aussi présomp- 

tueux qu'il est savant. | 

2% Cette conjonction a encore un autre emploi très-remar- 

uable; elle sert à indiquer le commencement d’une proposi- 
tion principale, précédée d’une proposition dépendante. Ex. : 
Weil. du deine Urbeit fo flüdtig gemadt baft, fo muft Du fie 
felbft verbeffern, m. à m. parce que tu as fait ton travail si 
rapidement, ainsi (à cause de cela) il faut que tu le cor- 

riges toi-même. , 

Plus la proposition antécédente est longue, plus {o est né- 
cessaire pour marquer le commencement de la proposition 
principale, c.-à-d. de ce qu’on appelle l’apodose. 

Il est facile de se rendre compte de cet emploi de la con- 
jonction fo; elle conserve le sens d'ainsi, et résume pour 
ainsi dire ce qui précède: Tu n'as pas travaillé, puisqu'il 
en est atnsi, th, etc, | | 
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$ 308. 
Ob, si. 

La conjonction cb répond ordinairement au si français (en 
latin an), qui sert à lier entre elles deux propositions, dont 
la dernière renferme une idée de doute ou de simple possi- 
bilité; c'est pourquoi elle est très-souvent suivie du subjune- 
üuf. Ex. : 

Bwcifcind, ob er die Mabrhcit follte acftchen.. {Goethe.) 
Doutant s'il devait avouer la verité.. | | 
S9 wufte nidt, ob «8 Dir licb fein würbe, je ne savais pas si 
cela te serait agréable. 
$ 309. 
Daf, que. | 

L af, que (=), se sous—-entend quelquefois devant le 
subjonctif en allemand. Ex. : | | 
Die Sage fam mir, du fcift nidt mehr. (Alopstock.) 

On me disait (m. à m. le discours venait à moi) que tu n'é— 
tais plus. 

II. On peut aussi l'omettre avant l'indicatif. { Voy. $ 255, 
I, Rem). Ex. : | | 
Um Gottes willen: fcine Sentengen twciter : id füble, fie find 

ein fblecbtes Deilmittel fur ein vermwundetes Qerz. (Goethe.) 
Au nom de Dieu, plus de sentences! je sens (qu'ielles sont 

(que c’est) un mauvais remède puur un cœur biessé, 

Remarque. Quand daÿ est exprimé, le verbe se rejette à 
Ja fin (voy. $ 321, 2). | 


IL. Conjonctions composées. 
$ 310. 


Les conjonctions ba, wenn, ob, se joignent souvent à d’au- 
tres mots pour furmer des conjunctivns composées. L 

Celles qui sont formées de wenn ou d'ob peuvent-se séparer 
par la construction, 
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L Tenn, si (si). 
VWenn—nur, si seulement, pourvu que. 


Den — tb, | quand même, quand bien même, 


Donne un quoique, quand même. 
cn IL Ob, si (an. 
Ob ywar 
St re usité), quoique, bien que. 
ol (id.), 


Ob aud (poétique), 

IL Dof, que. 
Auf daf (moins fréquent que bamit), afin que. 
En, quelquefois daÿ seul, en sorte que, 
Obne daf, sans que. 
Nidt baf , non que , etc. 


IT. Conjonctions corrélatives. 
$ 311. 
Entweder — oder, ou — ou. 


Entwocber s'emploie devant le premier membre-éu devant 
le premier mot, et cèer, devant les membres ou devant les 
mots suivants. 


Quelquefois entwebder se supprime, de même que le premier 
ou en français. Ex. : 


Bleib, oder ch, reste ou va-t'en. 
$ 312. 
Weder—nod, ni—ni. ù 
WMcder se place devant le premier membre ou devant le 


premier mot, et nod), devant les membres ou devant les mots 
suivants. Ex, : - Ne. 


Oer Arme, welben fein Æyrann beraubt, not füvbtet, bat 


meber Unlaÿ, nob Mufe, nob Muth für Greibcit. [J. de 
Müller.) 


= dun — 
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Le pauvre qu'aucun tyran ne dépouille ni ne craint, n'a n1 
désir (motif), ni loisir, ni courage pour la liberté. | 
On supprime quelquefois weber, mais alors il faut qu'il y 

ait une négation dans le premier membre. Ex.: 

Eber nidt wanbt” ih ben Vlict sue Berlorenen, nodb die Tes 
finnung , al8… /Voss.) 

Je ne tournai pas mes regards ni ma pensée vers (Crése) 

. perdue, avant que. | 
En poésie, on trouve au lieu de twcber—nod, webcr on 

no répété. Er. : | 

(54) bin twcter Gräulein, mebcr fhén. (Goethe.) 

e ne suis ni (demoiselle) noble, ni belle. 
einer, not grof, nod) flein, entrinnt der Urne. (Klopstock. 
Aucun, ni grand, ni petit, n'échappe à l'urne (fatale). 


$ 313. 
3war—abcer, 
Bwar—alcin, } à la vérité — mais. Lx. : 
3war—tod, 


Die Lchrpocfie trägt smar allgemeine Wabrbhciten vôr, aber 
(ou allein) nidit um fie zu lchren; la poésie didactique pré- 
sente, il est vrai, des vérités générales, mais celle n'a pas 

… pour but de les enseigner. 

Er bat c8 mir swar verfproden, aber (ou allein) id zrcifle, daf 
et c8 thun wird; il est vrai qu'il me l’a promis, mais je 
doute qu'il le fasse. » | | 
On peut aussi supprimer 3war ct se contenter d'employer 

aber ou allein devant la seconde proposition. Ex. : 

Der Dingling ift leidtaläubig, aber er glaubt aud des Oute 
lcidt. /Gellert.) _ 

Le jeune homme est crédule, mais il croit aussi (très) facile- 
ment le bien. | 


$ 314. 


Nidt nur—fonbern aud, on re 
MNidt allein—fondern au, Î ….mais encore. 


Midt nur er, fondern aud fein Bruber, non-sculement lui, 
mais encore son frère. 


Er ift nibt'allein unrviffent, fenbern er Daÿt au aflen Untcr- | 
23. 
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_ tidt, il n'est pas seulement ignorant, mais il déteste en- 
core toute espèce d'instruction. | 


$ 315. 
See, plus—plus; j 


es d'autant plus...que (quo...so). 


Ge cher, je licber (quo citius, eo libentius), le plus tôt possible. 

Ve mehr man bat, defto mebr will man baben, plus on a, plus 
on veut avoir, 

Gin Runftoert ift befto fhôner, je vollfommencr e8 if. (Sul 
ger.) Un ouvrage de l’art est d'autant plus beau qu'il est 
plus parfait. - | 
On voit par ces exemples : 1° que l'adverbe befto peut se, 

trouver, tantôt dans le premier membre, tantôt dans le se— 

cond ; 2° que je et befto se placent immédiatement devant le 
comparatif. | 

N. B. On peut considérer encore comme conjonctions 
corrélatives wic—fo, fo—wie, fo—fo, etc. Voy. $ 304 et 307. 


CEE S 
CHAPITRE IX. 


DES INTERJECTIONS. 
$ 316. 


4° Les interjections sont ordinairement suivies d'un sub 
Stantif ou d'un pronom au nominatif. Ex. : 

Ad, id unglüctliber Mann! ah! moi, malheureux 
©, a8 für ein Glüct: oh! quel bonheur! . : 
Gi, der fluge Mann: hé! l'homme prudent! 

2* Cependant on met quelquefois au génitif ou à l'accusa- 
tif le substantif qui suit l'interjection ; et alors on peut suppo- 
ser l'ellipse d’un mot qui gouverne ce cas. Ex.: 
©, der Entzüclung: ah! quel enchantement!  : 

9, des flugen Oppiu8: {Wielend.) Oh! le prudent Oppius! 

(O mihi nuntii beati ! Catull. 1x, 5. — peë reù Asyou. B. 

292) - 
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O, mit Unglüctliben! malheureux que je suis! (m. à m. 


6 moi malheureux !) 

(O me infelicem 1 Phædr. 1,12) | 

3 Quelques adverbes et quelques substantifs allemands, 
employés comme interjections, sont toujours suivis du datif; 
ce cas peut être considéré comme gouverné par des verbes 
sous-entendus. Ex. : 
Lobl mir! que je suis heureux ! (m. à m. bien à moi). 
TBeb dir: malheur à toil | 
SGcil Dir ! salut à toi! | . 
(à pce). ; | 

4° On trouve aussi des interjections snivies de prépositions. 
Exemple : D 
nu , über Did Buben : (Kærner.) 


i le vaurien ! (m.à m. fi, sur toi vaurien!) 
El 
CHAPITRE X. 


DE LA CONSTRUCTION. 
$ 347. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 
L 


Pour bien comprendre ce qui va suivre, il faut se rappeler : 

1° Que la proposition contient trois termes, le sujet, le 
verbe et l’attribut. | 

99 Que le verbe est toujours éfre, soit distinct, commc 
dans cette phrase : bee Menfd ift fterblid, l’homme est mor- 
tel, soit combiné avec l’attribut, comme dans celle-ci; ih 

! fhveibe, j'écris (je suis écrivant). 

3° Qu'on_appelle complément du sujet ou de l'attribut, ” 
tout ce qui sert à compléter l'idée du sujet ou de l'attribut. 

Remarque F Comme nous venons de le dire, le verbe est 
toujours fein, étre; tout ce que nous dirons de la place qu'il 
dit occuper, s'applique aussi aux verbes haben et werden, 
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employés comme auxiliaires, ct aux verbes laffen, bürfen, 
fônnen, mégen, müffen, wollen, etc. (voy. S 24h), suivis d'un 
infinitif. Le participe et l’infinitif qui suivent ces verbes se 
construisent comme l’attribut. Ex. : 


if ee gcftorben (attribut) , il est mort ; 

ï babe gelobt , j'ai loué; 

id werde loben, je loucrai ; : 

id will gchen. je veux aller. | ° 


On voit que dans ces trois derniers exemples le verbe auxi- 
liaire occupe la même place que le verbe ift dans le premier, 
et que les participes et les infinitifs gelobt, loben, geben, sont 
construits de même que l’attribut geftorben. 


Au présent et à l'imparfait des verbes composés séparables 
(voy. 119) , le verbe adjectif prend de même la place qu'au- 
rait le verbe étie, et la particule, celle qu'aurait l’attribut. 
Exemple : , 


id gche mit (présent de mitgchen) , je vais avec. : 


Remarque NH. Lorsquede verbe est combiné avec l'atiribut, 
le mot qui présente ces deux termes prend la place qu'aurait 
le verbe (substantif) distinct. Ex. : 


die Sonne iff unter Daë Mecr gefunfen, le solcil a disparu 
(s'est enfoncé) sous la mer ; 


die Sonne finft unter das Mcer, le soleil disparaît (s’enfonce) 
sous la mer. 


. Dans le second exemple, finft occupe la même place que 
ift dans le premier. 


Cette règle donne Îa raison de ce qui a été dit dans la Remarque pré- 
cédente, au sujet des verbes auxiliaires, etc. Dans cette phrase, j'a 
loué, ai tient la place de suis ayant. Suis est le verhe, ayant est une 
partie de l’attribut, ayant loué est l’attribut complet. Le verbe: ai devant 
prendre la place qu'occuperait le verbe distinct, an construit la seconde 
partie de l’attribut ({oué), comme on construirait l’attribut entier. 


On peut décomposer de la même maniere toutes les autres 
phrases que nous avons données pour exemples. 


dj (sujet), gche, suis allant (verbe ct première partie de 
l'attribut), wait (seconde partic de l'attribut). 


Parmi les conjonctions , les unes (comme und, aber, allcin, 
Denn, oder, etc.), servent à lier entre elles des propositions 
de même nature ', les autres -(comme baf, ob, wcil, et toutes 
celles qui font porter la dépendance sur le verbe d’une autre 
proposition}, à subordonner des propositions accessoires (dé 
terminatives ou explicatives) à des propositions principales. 
Dans cet exemple: 

Je crois que la vertu est préférable à tous les biens, ces 
. mots : la vertu est préférable à tous les biens, forment une 
proposition accessoire subordonnée à la proposition princi- 
pale, je crois, au moyen de la conjonction que. Cette autre 
phrase : | 
Je m'enfonçai dans un bois sombre, et j aperçus un viallard 

vénérable , | 
renferme deux propositions principales ou plutôt non-acces- 
soires, dont la seconde est liée à la première au moyen de la 
conjonction ef. : à " | 


Les adjectifs conjonctifs (pronoms relatifs) et les adverbes 
conjonctifs, forment aussi des propositions accessoires déter— 
minatives ou ‘explicatives. 

$S 319. 
IUT, : 

El y a deux sortes de constructions : 

4° La construction directe; 

2° L'inversion. 


$ 320. D; 
j 


‘ 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 
1° Pour constater l'unité de la proposition, pour la pré— 
! Elles servent à lier des propositions non-accessoires avec des prapo. 


sitions non-accessoires, des propositions principales avec des propositions 
principales , des propositions accessoires avec des propositions accessoires. 
{ : - | 


+ 274 € 


sentér comme un tout bien entier et bien distinct, la construc- 
tion allemande enclave, autant qu'il est possible , tous les mots 
complémentaires : | 

dans les phrases non—accessoires, entre le verbe et l'at- 

tribut, | | 

dans les phrases accessoires, ‘entre le sujet et l’attribut. 

2° Elle distingue les phrases principales des phrases inci— 
dentes ou subordonnées , par la place differente qu'y occupent 
les termes constitutifs de la proposition. * | 
7 8° Elle règle, autant qu'il est possible, la place des mots 
qui forment la proposition, d'après l'importance des idées 
qu'ils expriment. 


À. CONSTRUCTION DIRECTE. 
$ 321. 
L TenwEs CONSTITUTIFS DE LA PROPOSITION. | 
Sujet, verbe, attribut. | 
1° Les termes des propositions principales se construiscut 


dans l’ordre suivant : 
| 4°. Sujet; 
% Verbe: 
3° Attribut. 
Ex. : Der Drenfé ift fterblid, l'homme est mortel, 
2° Les termes des propositions incidentes ou subordonnées 
se construisent dans l'ordre suivant : | 
4° Sujet; 
2% Atiribut: 
3° Verbe. 
Ex. : es Der Menfd fterblih ift, parce que l’homme est 
mortel : 


{der Menft), der fterblih ift, (l'homme) qui est mortel. 
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| $ 322. 
11. COMPLÉMENTS DU SUSET ET DE L'ATTRIBUT, 


1° Les Mots déterminants précèdent les mots déterminés, 
Par conséquent, lorsque l’attribut ou le sujet sont complexes, 
il faut construire les mots dont ils se composent, de manière à 
placer les mots déterminants où complémentaires avant les 
mots déterminés ou complétés. Ex. : ” 


id) Gabe dics Bud) meinem Bruber gcfdsait, j'ai donné ce li— 
vre à mon frère; 

unfer licber Auguft bat lenge geflafen , notre cher Auguste a 
dormi longtemps, 

Esxceptions : 1° Les adverbes, les substantifs précédés d’une 
‘préposition, et les génitifs qui déterminent un substantif, 
suivent ce substantif. Ex. : 
die Geucr8brunft von gcftern, l'incendie d'hier ; 
der Herr des Saufes , le maître de la maison ; 
der Saifer von Oefterrcih, l'empereur d'Autriche. 

Cependant, comme nous l'avons dit plus haut , le génitif 
peut aussi précéder le substantif dont il dépend, et qui alors 
perd son article. ( Voy. $$ 177, 3° et 182.) 

2° On construit ordinairement après l’attribut les substan- 
tifs, précédés d'une préposition ou de wie. Er. : 
tocif wie Milb, blanc comme du lait; 
angenchm für Did, agréable pour toi. 

(Cependant on dit aussi poétiquement : wie Œilc) fo tbeis.) 

3° Quand plusieurs compléments servent à déterminer ou : 

expliquer un même sujet ou un méme attribut, on les éon- 
struit suivant leur importance, c'est-à-dire, suivant la modi- 
fication plus ou moins importante qu'ils apportent à ce sujet 
ou à cet attribut. 

Ainsi l'adjectif qualificatif (épithète) le précédera immé-- 
diatement, et sera précédé lui-même du nom de nombre, soit 
ordinal, soit cardinal, devant lequel on placera l'adjectif 
pronominal possessif, l'adjectif démonstratif, et enfin les ad— 
jectifs numéraux indéterminés. Ex. : | | 
Alle bicfe beine drei fhénen Güufer, ces trois belles maisons 

qui t'appartiennent {m. à m. toutes ces tiennes trois belles 

maisons). | 
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Si l’un de ces mots qui modifient le sujet ou l’attibut était 
lui-même modifié par d’autres mots, il en serait précédé. 
Exemple, : 
jener arme, deiner Gülfe bebürftige Menfd ', ce malheureux 

qui a besoin de ton secours (m. à m. ce pauvre de ton se 

cours ayant besoin homme). ‘ 


ho Quand un accusatif et un datif servent de compléments 
à un même sujet ou à un même attribut, le datif précède l’ac- 
cusatif. Ex. : pie 
id babe meinem Jbcim einen Bricf gcfbrichen, j'ai écrit 

une lettre à mon oncle. | se 

5° La place des adverbes et des prépositions , suivies d'un 
régime, varie; tantôt ils suivent immédiatement le: verbe, 
tantôt ils se placent entre l’accusatif et le datif, tantôt ils pré- 
cèdent immédiatement l’attribut. Ex. : 

id babe geftern meinem Obeim einen Brief gefhrieben, ou 
ic babe meinem Oheim geftern einen Bricf gcfbricben, j'arécrit 
hier une lettre à mon oncle. 

C'est surtout lorsque ce genre de complément est d’une 
certaine longueur, qu'on aime à le placer devant l’attribut. 
Exemple : | 
ter Bater bat feinem Sobne dics Bud zur Au (RuRIEnS 

gcfenît , le père a donné ce livre à son fils pour l’'en- 

courager. | 

La particule négative nidt précède presque toujours le 
mot sur lequel tombe la négation. Ex. : 


Et Gat nidt meinen Brubder gcarüft, fondern… 
Ïl a salué, non mon frère, mais..s 


6° Les pronoms n'occupent presque jamais dans la phrase 


le rang qu'auraient les mots dont ils tiennent la place, mais . 


ils précèdent ordinairement tous les autres compléments. Cela 
tient probablement à la faiblesse de leur accentuation. Ex. : 


Job babe ibn beinem Bruber sum Mufter aufgcftellt, je l'ai 
donné pour modèle à ton frère. 


D 


: Comparez à ces constructions allemandes les constructions grecqnes ? 
Où rtos r@ vor yipasripor érairg XaipouTi. — © rù rüs mo rpayuara 
npérrer (Voy, Gram. gr. de Burnouf, 6 314), | 
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Sd babe fie gcftern gcfcljen, je l'ai vue hier. 

Quand plusieurs pronoms modifient un même sujet ou uu 
même attribut, ils se construisent suivant leur plus ou moins 
d'importance ou suivant leur accentuation plus ou moins 
marquée. Ordinairement les pronoms (adjectifs) démonstra- 
tifs suivent les pronoms personnels, et le pronom neutre c8 
précède tous les autres. Ex. : 


Evhat mir das ersäblt, il m'a raconté cela. 

Er bat e8 mir erzablt, 1l me l’a raconté. 

- Le pronom réfléchi précède les autres pronoms et souvent 
même le pronom c8 Ex. : 


Er fhämt fib Deincr, il a honte de toi; 

cv lapt fid8 acfallen, m. à m. il laisse cela lui plaire, il 

y consent. | 

Remarque. Les règles que nous venons de donner au su- 
jet des divers compléments du sujet et de l'attribut s'appli- 
quent aussi bien aux propositions incidentes et subordonnées 
: qu'aux propositions principales. Seulement il ne faut pas ou— 
blier que, dans les incidentes ou subordonnées qui commen- 
cent par un adjectif conjonctif, cet adjectif précède toujours 
tous les autres mots de la proposition. Ex. : 


Der Mann, wclbem Du das Bud gegeben, l'homme auquel 
tu (as) donné le livre. | 


B. axvension. 
$ 323. 


Ïl y a inversion, toutes les fois qu’on s'écarte de la construc- 
tion directe, dont nous venons de donner les règles. 

Les inversions sont ou nécessaires ou simplement facul— 
tatives. Ê 


$ 324. 
I. 


Les deux inversions les plus usitées consistent à construire 

les termes principaux de la proposition dans l'ordre suivant : : 
1° Verbe. 2% Sujet. 3 Attribut. 

ou 1° Attribut. 2 Verbe. 3° Sujet. 

nu | 24 
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L A. Dans les propositions interrogalives, ct dans celles 
qui expriment une prière, un ordre, un souhait, le sujet sc 
construit après le verbe, et ce dernier commence la phrase. 
Exemple : 
$aben Sie meinen Wunfd erfüllt? avez-vous accompli mon 

désir ? 

Erfüllen Sie meinen WBunfd, accomplissez mon désir. 
Aûtten Sie dod meinen Munfh exfüllt : eussiez-vous (plt 
au ciel que vous eussiez) accompli mon désir! 

B. La construction est la même dans les phrases où l'en 
supplée par la forme interrogative ou impérative à l'emploi 
des conjonctions wenn, ob, obglcich, etc. Ez. : 

ol id twcinen, fagt Goraz, fo wcine suerft. (J. P. Richter), 
Si je dois pleurer (situ veux que je pleure), dit Horace, pleuro 

(toi-même) le premier. a 
Gci er aud nod fo gcfhictt, was bilft’8, menn er nidt ant ift? 
Quelque habile qu'il soit, à quoi cela (lui) sert-il, s’il n'est 

pas bon ? | | 

Exceptions. 1° On suit la construction directe dans les” 
phrases interrogatives, toutes les fois que l'interrogation 
tombe sur le sujet, et que ce sujet est un pronom interroga- 
tif comme wer, waB, etc., ou accompagné d'un adjectif in— 
terrogatif. Ex. : 

Der bat das gethan ? qui a fait cela? 

2% Lorsque l'interrogation tombe sur un des compléments 
de l'attribut , la proposition ne commence pas par le verbe, 
mais par ce complément qui est toujours un pronom ou un 
adverbe interrogatif, ou un adjectif interrogatif. Ex. : 

Ben babe id das gefagt ? à qui ai-je dit cela? 
Loran dentft Du ? à quoi penses-tu ? 2 

C. Le sujet se construit encore après le verbe, lorsque la 
propufftion commence par l’attribut ou par un de ses complé- 
ments. Ex. : | 
Ocn Sobn bat der Bater lib, le père aime lefils 
Daf ex beute nob anfommen wird, meif id gewif, je suis 

sûr qu'il arrivera encore aujourd'hui. | | 

On peut dire tout aussi bien : 
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Der Bater bat den Sobn licb. 

D. Mais cette inversion devient nécessaire, toutes les fois 
que la proposition eommence par des conjonctions qui ne font 
pas porter la dépendance sur le verbe, et qu'on pourrait nom- 
mer conjonctions adverbiales (voy. $ 314) , comme war; il 
est vrai; do, cependant , etc. Ex. : | 
Bw ar läft fit der Gcifi felbft nibt mit Augen fchn, bod gibt 

er fi in gabllofen Ueuferungen den Sinnen fund, : 

m. à m. à la vérité l'esprit ne se laisse pas voir lui-même avec 
les yeux, cependant il se révèle aux sens par d’innombra- 
bles manifestations extérieures. 

Les conjonctions und, oder, fonbern, aber, allein, benn, 
nümlih, n’exercent pas cette influence, et n'empêchent pas 
le sujet de précéder le verbe. 

IL. Le verbe précède aussi son sujet, lorsque la proposi- 
tion commence par le pronom indéterminé e8, qui toutefois 

eut être considéré lui-même comme une partie du sujet. 
æemple : 

ES blifen die fernen Gcbirge von Waffen (AÆTeist), les mon- 
tagnes lointaines étincellent de l'éclat des armes. 
Remarque. Les poëtes suppriment quelquefois le pronom 

«8, dans des sujets légers. Ex.: 

War cinft ein Riefe Goliath (Bürger), il y avait autrefois un 
géant Goliath. 
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IT. 
L'inversion d'après laquelle on construit les termes de la 
proposition dans l'ordre suivant : 
| - 1° Attribut, 2° Sujet, S$ Verbe, 
n'a lieu que dans les phrases incidentes où l’attribut est attiré 
au commencement de la proposition par les conjonctions fo, 
je, defto, wie. Ex.: | 
Je flcipiger der Sébüler ift, defto fhnellere Gortfhritte madt 
er; plus l'écolier est diligent, plus ses progrès sont rapides. 
$ 326. 
XI. 


Les propositions incidentes et subordonnées suivent » pour 
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les termes constitutifs de la proposition, la construction di- 

+ recte des propositions principales, lorsqu'elles renferment un 

temps composé des verbes follen, fénnen, büvrfen, etc., suivi 

d'un Infinitif (voy. $ 259). Ez. : 

Weil id Dir nibt babe arbeiten helfen bürfen, parce que je 
n'ai pas osé t'aider à travailler (au lieu de weil id Dir nidt 
avbeiten belfen dürfen ou geburft babe). 


$ 327. 
| IV. 
Les autres espèces d'inversions sont rares et facultatives, 
ct sont presque toutes poétiques ou oratuires. Ex. : ; 


Unb feincr den Beer gewinnen will. (Schiller.) 
Et aucun ne veut gagner la coupe. 

eine Greuden übrig find. {Tieck.) 

Ïl ne reste aucune joie. 

GS ift verfdmunbden meine Soffnung. 

Mon cspérance s’est évanouie. 
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V. 
Compléments du sujet et de l'attribut. 

Les inversions qui portent sur les compléments du sujet et 
de l’attribut sont aussi presque toutes facultatives, et appar- 
tiennent, pour la plupart , à la langue poétique, | 

1° On place quelquefois l'adjectif après le substantif qu'il 
qualifie, en répétant l’article. Ex.: | 

die Stimme, die rufenbe !. (Schiller.) 
La voix, celle qui appelle. | 

Nous avons déjà vu cette tournure employée pour les sur- 
noms. Voy. S 185, IlE, Rem. : 

% Les adverbes, les négations, suivent parfois le mot 
qu'ils déterminent, au lieu de le précéder. Ex. : 

Der Gcind nidt, feine cigene Thorbhcit hat ibn befiegt: 
(cè) n'(est) pas l'ennemi, (mais) sa propre. folie tou) l'a 
vaincu. | 


‘ Comparez la consfraction grecque: Juifou vois rôpeosr rois Ürs rür 
Cagiotr xspiros. B. $ 513, : | 


+ 
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Remarque. L'adverbe genug ne peut pas se construire au— 
trement. Lx. : te 


Du bift nod jung genu sg, tu es encore assez jeune. 
9 Les exemples suivants suffiront pour donner une idée 
de quelques autres inversions. 
Geute bat mid Dein Freund befubt, ton ami m'a rendu vi- 
site aujourd'hui ; 
gefleen bat den alten Mann der Sblag agcrübrt, le vieillard a 
été frappé hier d’une attaque d'apoplexie: : 
‘er fhlägt die Tafeln auf der cwigen Gefehe (Haller), il 
ouvre les tables des lois éternelles ; 
den Gelbhervn fing id und bie frommen Waffen 
__ (Gries), je chante le héros et les armes pieuses. 
Les deux premières sont assez usitées en prose ; les deux 
dernières sont poétiques. 


Remarque. On voit, par ce qui précède, combien la con- 
struction allemande est à la fois régulière et libre. C'est par 
l'usage seulement qu'on pourra apprendre jusqu'à quel point 
elle est variée chez les poëtes, surtout dans les poëésies-tra- 
duites des langues étrangères, et où le traducteur a surtout 
pour but de conserver à la pensée son caractère propre et son 
originalité, | 


DE L'ORTHOGRAPHE. 
| $ 329. 


Règle I. On emploie des lettres majuscules: 

4° Au commencement des propositions; - — 

2 Au commencent des vers; 

3° A la tête de tous les substantifs et de tous les mots cm- 
ployés substantivement. Er. : | 
Der Mann, l'homme: Karl, Charles; der, Mrife, le sage 

nominatif de l'adjectif wvife, sage); ba8 Soffcn, l'espoir 

ner de boffen , espérer). | 

Be A la tête des pronoms personnels et des adjectifs pro= 
nominaux possessifs, lorsque par politesse on ere la troi- 

Le 


Ed 
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sième personne du pluriel au lieu de la seconde du singulier 
eu du pluriel. Ex. : 
Erlauben Sie, gnübdige Grau, permettez, Madame. 


& 330. 


Règle IT. Dans les mots variables, les voyelles brèves sont 
ordinairement suivies d'une consonne redoublée, et les voyelles 
_ longues, d’une consonne simple. 

_ Âinsi, dans les môts variables, lorsqu'une voyelle longue, 

suivie d’une seule consonne, s'abrège, on redouble la con— 

‘sonne. Er. : 

Reiten, monter à cheval (ei long); id ritt, je montais à 
cheval (i bref). ru | 

Au contraire, lorsqu'une voyelle brève, suivie d’une con- 
sonne redoublée, s’allonge, on retranche l’une des deux con- 
sonnes. Ex. : 
Fommen, venir (0 bref); kb Fam, je venais (a long). 

Exception. On ne redouble jamais les lettres simples en 
prononciation et composées en figure comme d, {. 


Remarque 1. La règle que nous venons d'établir ne s'ap- 
plique pas aux mots invariables ; ainsi l’on écrit in, dans, 
man, on, par une seule n, quoique l'i et l'a soient brefs. 

Remarque 2. Le double t est représenté par cf, le dou- 
ble } par $. 

Nous ne répéterons pas ici ce que nous avons dit au sujet 
de l'emploi des lettres doubles ff et $, et des occasions où elles 
se remplacent l’une l’autre. ( Voy. Ch. des lettres, $ 5.) 


$ 331. 
Règle III. Les mots dérivés conservent en général les 
lettres radicales du primitif. ( Voyez, $ 172, les modifications 
que subissent les voyellés dans les mots dérivés.) 
Ainsi nämlid, c’est-à-dire, nommément, conserve les let- 
tres radicales de Namen, nom, d'où il dérive ‘; dans gôttlid, 
divin, on retrouve Gott, Dieu. 


\D'éutres font dériver ce mot de nehmen, et Éerivent nec be 
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Règle IV. Les mots étrangers, reçus en allemand, con- 
{ servent, autant qu'il est possible, leur orthographe primitive. 
Ainsi lon écrit : Sournal, journal; Bouteille, bouteille, et 
l'on conserve à ces mots leur prononciation française. Cepen- 
dant, dans les mots déclinables, on est quelquefois oblige de 
redoubler la consonne, pour ne pas s'écarter de la règle IL. 
Ainsi l'on écrit: Ballett , et non pas Bellct, ballet; Banquett, 
et non pas Banquet, banquet. 

Pour la manière de germaniser certains mots étrangers 
par le moyen des terminaisons, voy. Supplément à la partie 
élémentaire, $ 126 et 166. 

- Nota. Nous n’entrerons ici dans aucune discussion au sujet 
de l'orthographe douteuse de quelques mots. Toutes les fois 
que les règles que nous venuns d'etablir ne pourront résou— 
dre la difiiculté, il faut s’en rapporter à l'usage le plus gené— 
ralement reçu. : 


# 


PONCTUATION. 


Les Allemands emploient leurs signes de ponctuation à 
peu près comme les Français. Nous n’aurons à remarquer ici 
que quelques differences peu céssentielles. 

Ç 335. 

4° La virgule est d'un emploi plus fréquent qu'en fran— 
çais; elle sert à distinguer les uns des autres les divers mem— 
bres d'une propusition , soit suburdonnés soit ineidents, lors 
même que la liaison parait intime , et qu'on ne peut les sé— 
parer , sans laisser le sens incomplet. Ex. 
ich wünfhte, baf e8 fo ware, je souhaiterais qu'il en fût ainsi; 

ibboffe, cv wird bald fommen, j'espère qu'il viendra bientôt ; 
id nchme daë Guld, deffen id) bedarf, je prends cet argent dont 
j'ai besoin ; 
der Gtaat, wclder gute Gefehe bat, ift glücflidh, l'état qui a de 
bonnes lois est heureux. : AN 
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2° Le trait de réflexion (Grtanfenfiri) (—), tient la, 
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place des points suspensifs.… 11 sert à indiquer que le mot ou 

le sens n'est pas achevé, que les. paroles sont entrecoupées ; 

il attire l'attention sur le mot, sur l'idée qui suit; quelque— 

fois aussi il s'emploic comme une espèce de parenthèse, quand 

unc phrase est coupée par une proposition incidente d’une 
certaine longueur. Ex. : 

Silft diefe Pur niht, fo — bicr gucfte der Urit die Acbfel. 
| essing.) 

Si ce remède est sans effet, alors... ici le médecin haussa 
les épaules. 

Mir horben — wir Hoffen — sittern — mwagen c8 nibt zu 
fragen. ({fland.) 

Nous écoutons.. nous espérons. nous tremblons.. nous n'o— 
sons questionner. | 

Snbeffen mwitl ex den Bogen verfaden, er fpannt, und der Bo 
gen — xerbridt. (Lessing.) 

Cependant il veut essayer l'arc, il (le) tend, et l'arc... se 
brise. 

Gb dänt’8 ibm, daf id bas alüctlibfte Wcib bin — bicr gläng- 
ten Sbrancn in ibren Augen — daë Mcib fines Sobns. 
(Gessner.) | | 

Je lui dois d’être la plus heureuse des femmes (à ces mots, 
des larmes brillèrent dans ses yeux), la femme de son fils. 


- Ç 335. 
"A postrophe. 


L'apostrophe tient lieu d'une voyelle retranchée ; mais on 
ne l’empluie que lursque la voyelle fait nécessairement partie 
du mot, et que l’usage n’auturise pas à la supprimer, sans en 
laisser de traces. 

Ainsi l'on dira sans apostrophe : Dorf8 pour Dorfe8 , gén. 

de Oorf, bourg; 

beut ift fbôn Mctter (pour beute ift etc.) à fait aujourd'hu 
beau temps, parce qu'ici l'e n’est retranché que pour éviter 
l'hiatus, et que sa suppression ne défigure pas le mot. 


(Cependant, il est quelques grammairiens qui conscillent_ 
de conserver l’apestrophe dans ce dernier cas.) 


\ 


« 
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Mais dans les vers suivants, l'apostrophe est nécessaire : 

Ab! id fab den Gimmel offen, 

Und der Sel'gen Angefiht ! (Schiller.) 

(Sclgen pour Seligen.) 

J'ai vu les cieux ouverts, et la face des bienheureux. 

Pour la suppression de l’e du pronom e8, les uns l'indi- 
quent par l’apostrophe, les autres joignent simplement l’8 au 
mot qui précède. Ex.: | 

Wie acbt’8 où wic acht8 (pour wie gcht «8) comment cela 


va-t-il ? 


DE L'ACCENT TONIQUE- 
$ 336. 
Dans tout mot de plusieurs syllabes , il y en a toujours une 
sur laquelle on appuie plus fortement que sur les autres. 
Cette élévation de la voix s'appelle accent tonique. 


Dans l'impression et dans l'écriture allemande on n’a pas 
l'habitude de marquer l'accent tonique. Il est donc essentiel 


d'établir quelques règles qui puissent servir à le distinguer. 


L'usage pourra seul suppléer à ce qu'il y aura d'incomplet 
dans ces principes. ; 


Règle I. C'est sur la syllabe radicale, et non sur les ter- 


minaisons ou sur les avant-syllabes, que repose l'accent 


tonique. | | 
Exemple : dans Bebiente, domestique, l'accent porte sur 


la syllabe radicale dien et non sur la particule be, ni sur la 


terminaison te; dans berforgen, soigner, l'accent porte sur 
forg et non sur l’avant-syilabe ver, ni sur Ja terminaison en. 
Escceptions. Dans les substantifs formés au moyen du-suf- 
fixe ei, ce n'est pas la syllabe radicale, mais le suffixe ci, qui 
reçoit l'accent tonique. Ex. : | 


Schincihelei, flatterie; GSeudelei, hypocrisie. 
Le mot lebendig, vivant, fait encore exception à cette rè- 


gle, et reçoit l'accent, non sur la syllabe radicale [cb , mais 
sur la syllabe accessoire end. | 
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Enfin, lorsqu'on a dessein d'appuyer particulièrement sur 
l'idée accessoire , indiquée par une des avant-syllabes ou par : 
une des terminaisons, la syllabe radicale perd l'actent, qui 
retombe sur la syllabe qu'on veut faire ressortir. Ex. : 


Man bat ibn nidt gcfblagen, fondern erfblagen , on ne l'a pas 

battu, mais assommé. - 

Dans cet exemple, l’accent repose sur les syllabes ge et «1 
Car on veut surtout faire ressortir la différence qui existe 
cntre les mots battu ct assommé, et qui est marquée par 
ge et cr. | 

Remarque. Les mots dérivés d’une langue étrangère, con« 
servent l'accent sur la syllabe qui le recuit dans la langue 
d'où ils sont tirés. Ex. : 

Dans les mots Golbat, soldat; Elephant , éléphant, l'ac— 
cent tonique est, comme én français, sur la dernière syllabe.. 

Dans les mots Ulfove, alcéve; Ratlolif, catholique, il so 
place sur les voyelles o et i, qui en français ont l'accent parco 
qu'elles précèdent le muet final. | 

. Il faut excepter de cette règle les mots dérivés en er, 

- comme Profc{for, professeur, qui prennent l'accent sur la 

pénultième au singulier, et qui donnent à la terminaison er 
un son très-muet. | 


Au pluriel, c'est l'o qui reprend l'accent. Ex. : 
Vie Profefforen. 
6 338. 

Règle XI. Dans les mots composés, c'est la syllabe radi— 
cale du mot déterminant qui prend l'accent tonique; et,comme 
l'idée déterminante précède toujours, c'est sur la syllabe ra— 
dicale du premier mot que repose l'accent tonique. 

Ainsi, dans Sauptwort, substantif, l'accent est sur Saupt ; 

dans Rebethcil, partie du discours, l'accent est sur Rod; 

dans auSgchen, sortir; bingchen, y aller, l'accent est sur 
aus et sur bin. | 

Exception. Dans les verbes composés inséparables, c'est 
la syllabe radicale du verbe, et non la préposition ou l'ad- 
verbe, qui reçoit l'accent ; parce qu'alors l'idée accessoire ct 
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l'idée principale se confondent entièrement et que l'adverbe 
ou la LS ms deviennent absolument semblables aux 
avant-syllabes qu: modifient les verbes dérivés. 


Ainsi dans burachen (inséparable), parcourir, l'accent 


est sur qch, ct non sur burd; tandis que dans durachen (sé 


parable) , passer à travers, l'accent est sur burd, ; 
$ 339. 


L'accent oratoire est le même, en allemand, que dans 
toutes les autres langues; on relève toujours, par la pronon— 


ciation , le mot qui exprime l'idée principale et sur lequel on 


veut surtout appeler l'attention. 


/ 
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La 


DÉCLINAISON ALLEMANDE. 


EXPLICATIONS PRÉLIMINAIRES, 


4. Dans la langue allemande, un mot est ordinairement 


déclinalde, lorsqu'il est ou substantif, ou pronom, ou adjec— 


tif employé comme complément d'un substantif et non comme 
attribut. 

Un adjectif sert de complément à un substantif, lorsqu'il 
le détermine sans le secours d'un verbe, comme, par exemple, 
l'adjectif épithète bon dans bon Dieu / — Lorsque, au con- 
traire, un adjectif n'est mis en rapport avec un substantif 
que par le moyen d'un verbe, exprimé ou sous-entendu, il 
est employé comme attribut. Ex. : Dieu est bon. 

Remarque. I] importe, pour l'application des règles de 
déclinaison , de distinguer les adjectifs qualificatifs de ceux 
qui ne le sont pas. — Les premiers, comme leur nom l'indique, 
sont déterminatifs de qualité; ils expriment comment sont les 
objets nommés par les substantifs, leur manière d’être (bon, 
vieux, etc.). Les derniers sont déterminatifs de quantité; ils 
désignent , suivant la nature du substantif, ou à combien d'in- 
dividus, d'objets (quelques amis, quelques livres, etc.) , ou à 
combien de matière homogène (quelque vin, quelque päin, 
etc.; — en allemand, ce mot quelque remplace ici l'expres- 
sion française du —), ou enfin à combien d'une qualité (quel- : 
que amitié, quelque instruction, etc.) le substantif est ap— : 
pliqué; c'est-à-dire , ils servent à indiquer l'étendue de l'ap- 
plication actueHe des substantifs. On les appelle ordinaire 
ment adjectifs déterminatifs, terme impropre, puisque tout 
adjectif est déterminatif, soit de quantité, soit de qualité. 

Un terme plus conforme à leur définition serait quantitif ; 
mais pour éviter les inconvénients qui s'opposent aussi bien à 


PE] 
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l'emploi d'une expression propre qui n'est pas reçue dans la 
langue française, qu’à l'emploi d'une expresion impropre, et 
sur laquelle les grammairiens sont d’ailleurs bien loin de s'ac- 
corder, ces mots sont désignés, dans les pages suivantes, sous 
le nom d'adjectifs non-qualificatifs. - : 

2. A l'exception des pronoms personnels, dont la déclinai- 
son forme un système à part, on distingue, dans les mots dé- 
clinables, une partie invariable, le radical, et une partie va- 
riable, la désinience [e, (e)m, (ejn, er(n), (e)5]. 

8. La désinence varie suivant le genre, le nombre et le 
cas, ccmme en latin et en grec. 
.- &. Les mots déclinables non-substantifs, qu'ils soient ap— 
pelés adjectifs, pronoms, articles, noms de nombre ou autre- 
ment, s'accordent toujours en genre, en nombre et en cas 
avec le substantif auquel ils se rapportent, à l'exception des 
adjectifs pronominaux relatifs, qui ne s'accordent ainsi qu’en 
genre et en nombre, et dont le cas dépend du verbe de la pro- 
position incidente. Ainsi, quelle que soit d’ailleurs la nature 
de ces mots, dès qu'ils sont déclinés, on peut les comprendre 
tous sous la dénomination générale de mots accordés. 


5. Dans le tableau suivant (page 293) , qui donne les dési- 
nences des mots déclinables , le frait — represente le radical, 
c'est-à-dire, pour les substantifs, la forme du nominatif sin— 
gulier, et pour les mots accordés, la mème forme sans les 
désinences cv, €, c8. | 

Remarque. Les dictionnaires donnent les adjectifs qualifi— 
catifs sans les désinences, par exemple, l'adjectif gut {bon), 
tandis qu'ils les ajoutent ordinairement à la plupart des au— 
tres mots accordés. Ex. : einiger, cinige, cinigc8 (quelque). 

6. Les deux points —— dont le trait est quelquefois sur— 
monté dans la déclinaison des substantifs, marquent le chan- 
gement de son des voyelles a, o,u en à, 6, ü, et de la diph- 
thongue qu en âu, dans la dernière syllabe du radical. 

‘Quelques observations particulières sur ce changement, 
qui s'applique aussi, par exception, à plusieurs substantifs 
masculins au pluriel n° 2, se trouvent à la page 295. 


7. La pärenthèse distingue les désinences qui ne sont pas 
généralement applicables. Voyez, pour les substantifs, les 
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tegles données à la page 295, et, pour les mots accordés, les 
observations des n° 5, 6 et 7 à la page 296-97. 


8. La forme du n° 1 est présentée comme règle générale, 
dont les formes des n°° 2, 3 et 4 sont les exceptions. | 


La déclinaison n° 5 est la forme unique du pluriel des sub- 
 stantifs masculins, dont le singulier suit la forme excep— 
tionnelle du n° 2. | | 


9. Les substantifs qui suivent les déclinaisons à formes ex- 
ceptionnelles sont désignés à la page 294. Pour les explica- 
tions nécessaires sur l'emploi des deux manières de décliner 
les mots accordés, voyez page 296. | | 


10. A y a dans la déclinaison des substantits quelques rè— 
gles particulières que le tableau n'indique pas. Voyez les ob- 
servations supplémentaires sur la déclinaison des substantifs 
page 29798 | | 

11, Ïl existe un certain nombre de substantifs qai échap- 
pent à toutes les règles de classification. Pour faciliter la con 
naissance de ces mots, il est utile de consulter les listes de 
renvoi données aux pages 299, 300 et 301. 


12. Les pages 302, 303 et 304 présentent l'application. 
des règles de déclinaison à des exemples. £n passant ainsi de 
la théorie à la pratique, on n’a qu’à prendre pour guide les 
chiffres de renvoi placés après les exemples. Ceux qui se 
trouvent entre parenthèses renvoient aux listes, pages 299, 
300 et 301. Les autres indiquent la forme du tableau des dé- 
éinences des mots déclinables, page 293. 


Quant aux mots accordés en particulier, il est à remarquer 
que le mot bicfcr (ce), pronom démonstratif, sert d'exemple- 
modèle pour tout mot non-qualificatif qui prend au nom. sing. 
amast. la désinence er; de même que mein, (mon), pronom 
possessif, pour les mots employés au nom. sing. masc. sans 
cette désinence er AA be observ. 5. p. 29697); tandis que 
der (le), article défini, est un mot irrégulier (voyez observ. 6. 
p.297). Les mots alt Ne et qut (bon) sont des exemples- 
modèles pour tout mot quali catit, É Le 
: fa 


ù 
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TABLEAU —— 


DES DÉSINENCES DES MOTS DÉCLINABLES. 


MOTS ACCORDÉS. 


: GENRE. 
FÉMININ. 


MASCULIN. 


NEUTRE. 


LL 


1. 


.|—cn 


(es) 
G.|—(e6)(en) 
D.|—em 
A. 


—(e8) 


.|—n 


—(er) 
.|—(Ces)Cen) 


.|—— on 


SUBSTANTIFS. 
2 1 2 
—e(r) nu L as 
en —(e)8 j—(e)n 
—tn —(e) —{e)n 
un — on. 
: EE 
1 2 3 4 5° 
—n" —er me dde —(e)n 
—n" er |[—(e}n|—(ejn 
—{n Eu = een —(e>n| —{(e)n 
—{"n | = |—(ejn —(c)u 
1 « 
mp sa 
—(" — 
| = 
—( 
=. 
1 2 
—en —(e)n “€ 
—en —(e}n “ee 
—{n | —(e}n Zen 
—en —(e)n a 
\ A 
à = 
—n" —(c)$ 
—{n —(e) 
—{($8) — 
Le 
1 2 à 
—(h |—t ŒuES = et 
[en |—e — — CE 
= Ë Lo en 
—m |—c er 
25, 


GENRE, 


MASCULIN. 


rÉn. 


NAUTRE. 
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CLASSIFICATION DES SUBSTANTIFS 
qui suivent les déclinaisons 


A FORMES EXCEPTIONNELLES. 


1. — Les noms d'hommes et d'animaux terminés en €. 
Ex. : fnabe. 

2.— Les noms de personnes communs à la langue fran- 
çaise et à la langue allemande, lorsqu'ils sont ter- 
minés autrement qu'en {,t,an. Ex. Soldat. 

Ces mots présentent ordinairement quelque diffé. 

rence de forme , mais rarement cette différence em- 

S. ». pêche de reconnaitre dans la forme allemande le mot 
correspondant en français, surtout si l’on peut avoir 

recours à une source Commune, grecque ou latine. 

Ex. Yodvocat, Theolog, Student (étudiant pour es- 


tudiant de studere.) 
Remarque. X\ ÿ a quelques exceptions. Ex.: Sas 
ton, Gapitän, Magifirat, Patron, Souverän. 
8. — Les substantifs contenus dans la liste N° 1. 
2. — Les substantifs terminés en cl, en, er. Ex. Simmef, 
Degen , Thalcr. 
PL { 8. — Les substantifs de la liste N° 2. 
4. 1. — Les noms d'hommes terminés en or. Ex. Director, 
2. — Les substantifs de la liste N° 3. ü 
Pl. 2. ÿ1.— Les substantifs terminés en nif. Ex. Senntnif. 
2. — Les substantifs de la liste N° 4. 
[ 1. — Les snbstantifs terminés en el, en, ex, lein. Ex. 
Pl 2 Mittel, Beihen, Fenfter, Rindlein, 
7 2. — Ceux qui commencent par la particule initiale ge 
et qui sont terminés en c. Ex. Gcbirac. 


füuin. 


2. — Les substantifs de la liste N° 5. 


À — Les substantifs terminés en thum. Ex. Sürftene 
PL 3. 
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OBSERVATIONS | 
RELATIVES AU CHANGEMENT DE SON DE 


a, 0, u, au en à, ÿ, ü, au. 


1.— Les substantifs étrangers n’admettent pas ce ehan- 
gement. Es. Gmftau, Motar, Spion; au plur. Grys 
flade , etc. 

Remarque. 11 faut excepter quelques snbstantifs 

Pl.1. germanisés dans leur accentuation. Ex. Ubt, Sifhof, 
Pabft, Probft , et plusieurs autres. Ex. Ultar, Gaual, 
Gardinal, Moraft, Fallait ; au plur. Uebte, Ultüre, etc. 

2.— Plusieurs substantifs d’origine allemande ne l’ad- 
mettent pas non plus. Ex. Æag. (Voy. la liste N° 6.) 


Pl.2. — Plusieurs substantifs changent la voyelle de l'avant- 
‘ dernière syllabe, Ex. Sruder, plur. Srüuder, (Voyes 
Ja liste N° 7.) 


REUT. PI.2. — Le mot filofter fait Rlôfter. 


MASCULIHS. 


SUBSTANTIFS. 


RÈGLES SUR L'EMPLOI DES DÉSINENCES 


qui ne sont pas généralement applcables. 


SUBSTANTIFS. 


* S. 1. — L'emploi de la voyelle (o au génitif et au datif dé- 
e pend principalement de l'euphonie; les substantifs 
= terminés en ç{, en, er, [ein ne l’admettent ni au gé- 

® nétif ni au dalif; ceux qui sont terminés en $, {d, 

$ à, êt, l'ajoutent nécessairement au genitif. 

“ PI.2. — Les substantifs masc. et neut., dont le pluriel est 
terminé en en ou {ein n'admettent pas La consonne{n) 
au dalif. 

s Pi. 5. | — Les substantifs terminés en e ou er, et les mots face 

5 "1 bar et Ungar ajoutent la désinence n, les autres en. 

B Exceptez le mot $err qui n’ajoute que n au sin- 

< gulier. | - 


PI.4. — Les substantifs Gonfuf, Mustel, Radbar, Sec et Bcte 
ter prennent u, les autres en. 


pts. Pl. — Les substantifs terminés en el, er, ce, ce, ie prennent 
la désinence n ,les autres en. . 


N.B. Les substantifs qui suppriment l’ancienne teñminaison (en au 
nominatif sing. sont indiqués dans la liste N° 8. 
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OBSERVATIONS | 
SUR L'EMPLOI DES-DEUX MANIÈRES 
DE DÉCLINER LES MOTS ACCORDÉS. 


1. L'emploi de la forme exceptionnelle n° 2 n’a lieu que 
lorsqu'il y a deux ou plusieurs mots accordés, et ne s'applique 
LE ceux qui n’occupent pas la première place parmi les mots 

éclinés, et encore seulement, dans le cas où le premier des 
mots déclinés est un mot non-qualificatif. Ainsi, dans cet 
exemple : mon bon ami, l'adjectif bon prendra en allemand 
les désinences de la secondé forme. à 

Remarque. Une autre restriction, rejetée par quelques. 
grammairiens, mais conservée par l'usage, n’admet pas l’em- 
ploi de la forme exceptionnelle n° 2, au nominatif et à l'acæ 
cusatif du pluriel, lorsque le mot non-qualificatif, qui occupe 
la première place parmi les mots déclinés, exprime un nom-— 
bre partiel de personnes ou de choses, sans distinguer les— 

uelles. Er. : cinige, mande, andere, viele, mwenige, mocldhe 
léinige gute Greunde pour guten). | | 

2. Les mots der, diefer, jener, aller, prennent les désinen- 
ces de la règle générale nv À dans toute position. Ex. : aller 
Dicfer Mein, dicfe alle. | 
8. Les mots suivants: 


ein, un; bein, ton; :  unfer, notre; 
fein, aucun; in, son (à lui}; eur, votre; 
mein, mon; hr, son (à elle); ibr, leur; 


employés adjectivement, prennent également les désinences 
de la règle générale n° 1 dans toute position. Ex. : alle 
meine Greunde; mais employés substantivement et précédés de 
l'article défini, ils suivent la forme n° 2. Ex. : bie meinen. 

k. Lorsque les mots accordés sont tous qualificatifs, le 
premier prend nécessairement les désinences de la règle gé- 
nérale n° 1. Dans les autres, on substitue assez généralement, : 
par euphonie, aux désinences m et r de la règle générale 
n° 1, au datif <a rad et au génitif pluriel des trois genres, 
ainsi qu'au génitif singulier féminin, la désinence de la forme 
exceptionnelle n° 2. Ex. : meinem guten Greunde pour gutem. 

8. Lorsque lesubstantif estexprimé , les désinences delarègle 
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générale n° 1 (ex) au nominatif masculin et (8) au nominatif 
et à l’accusatif du neutre sont omises dans les mots suivants $ 


in, un; dein, ton;  . unfer, notre; 
ein, aucun; fein, son (à lui); eue, votre; 
mein ,mon ; ibr, son (à elle);  ibr, leur. 


Ez.: min Greund, mein guter Greunb, 


Cette omission n'a pas lieu, si ces mots sont employés sub. 
stantivement , ou si le substantif est sous-entendu. Ex. : dein 


Greund und meiner (le mien), | 
6. La désinence de la règle générale n°.1 (e8) au génitif 
Masculin et neutre est ajoutée aux mots non-qualificatifs, et 
‘la désinence (en) aux mots qualificatifs. Ex. : dicfes Greu 
de, quten eines. NE 
… Remarque. L'usage ne s'oppose pas généralement à l’'em 
ploi de (eë), pour un mot qualificatif, surtout s'il est le seul 
mot accordé ou le premier des mots accordés, Quelques gram- 
Mairiens prescrivent même cette désinence (e8) pour les mots 
qualificatifs. | ; 
N. B. L'article défini der prend au nominatif et à l’accu- 
satif du singulier neutre la désinence a8 au lieu de «8 , et au 


nominatif et à l’accusatif du singulier féminin et du pluriel 


des trois genres la désinence ic au lieu de c. 
7. Dans les désinences de la forme exceptionnelle n° 2, les 
consonnes (x) au masculin et (8) au neutre sont ajoutées lors— 
ue le mot précédent supprime les désinencçes (er) et (8). 
æ. : min guter Greund. | 


OBSERVATIONS SUPPLÉMENTAIRES 
SUR LA DÉCLINAISON DES SUBSTANTIES, 


4. Quelques substantifs masculins d'origine allemande, 
qui avaient anciennement Ja terminaison en, terminaison en- 
core usitée dans certains idiomes, retranchent maintenant au 
nominatif singulier la consonne finale n, et plusieurs, la syl- 
labe entière en, Ex. ; Glaube, Gel8 (voy. la liste n° 8). Ces 
mots sont déclinés régulièrement sur leur ancienne forme en, 


Remarque. Cépendant plusieurs ont adopté aussi, au sin 


,: 
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lier , une déclinaison régulière sur la nouvelle forme. Ex, : 
Mort > Of, Sud, Deft, Gas, Glect, Lürm, Edinerg. 

2. Il y a des substantifs masculins qui suivent des formes 
différentes. Ex. : Pfau (paon) au sing. 1 ou 2, au plur, 1 
ou 5. D'autres ont deux formes au nom. sing. Ex. : Ycvv 
(nerf), sing. 4, plur. #, ou Verve, sing. 2, plur. 5. Cette 
différence de forme au nom. sing. n'entraîne pas toujours une 
variété de déclinaison. Ex. : Burfd et Burfe (jeune homme), 
sing. 2,plur.5. 0 


3. Plusieurs substantifs sont tellement exceptionnels qu'ils 
p'entrent pas même dans les listes ordinaires des exceptions. 
Ex. au masc. fe (fromage, sing. 1, plur. 2. ; au fém. Muts 
ter (mère) et Todter (fille), plur. Mütter et Tücdter ; au neut. 
Uuge, Enbe, plur. Augen, Enden; Bett, Berz, Obr, au plur. 
Betten, Seryen, Ohren. Serz fait au sing. gén. Sergens , dat. 
Geryen, acc. Gers. 
 &. Les substantifs qui renferment la diphthongue aa, ne 
la changent pas ordinairement Ex. : @taar (sansonnet), 
plur. Staare. Il faut excepter Gaal, plur. Säle. 
” 8. Quelques substantifs masc. et neut. ont au pluriel deux 
formes, dont l'emploi dépend d'une différence de significa— 
tion. Êz. : au masc. Gtrauf, plur. Gträufc (bouquets), et 
Gtraufe (autruches); 3oll, plur. 36lle (péages) et Bolle (pou- 
ces); au neut. Band, plur. Bänder (rubans) et Bande (liens) ; 
Wort, plur. Qôrter (mots) et Worte (paroles). | 

6. Les substantifs tirés des langues modernes sans changer 
de forme conservent souvent leur prononciation étrangère. 
Dans ce cas, le plur. des subst. fém. terminés en ce ajoute 
ordinairement n. Ex. : Xffemblcen. Les substantifs masc. et 
neut. de cette classe adoptent la forme étrangère du pluriel. 
Ex. : masc. Ambaffadbeur8 , neut. Genics. 

7. Les substantifs masc. d'origine latine terminés en ar 
(lat. arius), dont le pluriel régulier ajoute e, Ex. : Jotar, 
plur. Yotare, prennent souvent au pluriel'la désinence in, 
"Motarien. 

8. Les substantifs neut. d'origine latine, terminés en al, 
il, (lat. ale, ile), par ex. Capital, Goffil, prennent ordinai- 
rement au plur. la désinence ien, Capitalien, Goffilien. 


re méme — 
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Remarque. Plusieurs substantifs de cette classe ne sont . 
 usités qu’au plur. Ex. : Naturalien. 

9. Les substantifs nèutres d’origine latine, terminés en 
um, changent cette désinence au plur. en en. Ex. : Gubftan- 
tivoum, Berbum, Gollegium, Vndiviouum; plur. Gubftanti- 
ven, etc. Souvent la terminaison latine um est retranchée en 
allemand au nom. sing. Ex. : Snfrct Statüt, Subftantiv. 
Dans ce cas le pluriel ajoute en. Er. : Snfecten, Gubftan: 
tiven. 

Remarque. Quelques grammairiens forment le pluriel de 
ces mots d'après la règle générale. Ex.: Gubftantive, Œtatüte. 


SUBSTANTIFS LES PLUS USITÉS 
QU'IL EST IMPOSSIBLE | 


DE SOUMETTRE A AUCUNE CLASSIFICATION. 


4. Substantifs masculins de la forme exceptionnelle, 
Sing. 2, Plur. 5. 


Baiet, Bavarois. Graf, comte. Dcb8, bœuf. 
Sarbat, barbare, Gefell, compagnon, ca- Paragraph, paragraphe. 
Bür, ours. marade. Planet, planète. 
Bauer, paysan. Oageftoli , vieux céliba- Quotient, quotient. 
Seifaÿ, manant. taire. | Rebell, rebelle. 
Surfch(e), jeune homme, Satlor, saunier. Schenf, cabaretier. 
garçon. cb, héros. Scholar, écolier. 
Gomet , comète. ec, sieur, seigneur. @chultheif, maire. 
Gonfonant , consonne. itt, berger. Œartar, Tartare. 
Gorfar, corsaire.  Qufar, hussard. Æelegraph , télégraphe. 
PDrud, magicien, sorcier. Infas , habitant. Æbot, fou, insensé. 
Grponent , exposant.  Sanitfchar, janissaire. Ublan, uhlan. 
&oliant , livre in-folio. Leopard , léopard. Ungar, Hongrois. 
Sürft , prince. Menfch, homme (lat. Bafatl, vassal. 
ect, fuu, fat, homo). . Seteran, vétéran. 
Genof, compagnon, as- Mobr, maurc. » Sorfaÿr, prédécesseur, 
socié. Starr, fou, aliéné. 


2. Substantifs masculins qui prennent au pluriel la dé 
. sinence :=«t (forme 3). 


Bfavicht , scélérat. Leib , corps. | fieichtbum , richesse, 
Gcift, esprit. Mann, homme (lat. vir). Bormund , tuteur. 
Gott, Dieu. - Drt, endroit. SBald , bois, forêt, 


sttthum, erreur. #and, bord. Burn, ver, 


à 
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8. Substantifs masculins qui, au singulier, sont réguliers 
(forme 1), ou peuvent l'étre, mais qui, au pluriel, 
prennent la désinence (en ( forme k). - 


Gonfuf, consul. Prûfect, préfet. Æractat ; traité. 

Diamant, diamant. ÿPfalm, psaume. Æyrann, tyran: 

gorft, forêt. " Gee, lac. Better, cousin. 

Sutvel, joyau, bijou. Gtaat, état. Unterthan, sujet d’un 
_Maft, màt. Strabl, rayon. souverain. 

Mustel, muscle. Æbron , trône. Bterath, ornement, 


Mabbar, voisin. < 


k. Substantifs féminins qui prennent àu pluriel la dési- 
nence =—ç | forme 2). | 


s 


Yngft, anxiété. Aluft, cavité, foth, peine, besoin: 
Musflucht, subierfuge. Sraft, force. Ru, noix. | 
Art, hache. ftub, vache, Sau, porc, trnie, 

© Sant, bänc. Sunft, art. Schuur, cordon. 
Sraut, fiancée. £aus, pou. Stadt, ville. 
Sruft, poitrine. £uft, air. Band, mur. 
gauft, poing. . £uft, envie, plaisir.  %uift, bourrelet, 
Stucht, fruit, 7 Macht, puissance. Murft, saucisse. 0 
Gans, oie. Masd, servante. SBunft, tribu, corps dé , 
Gefcprulft, enflure. Maus, souris. métier, : 
Gruft, fosse, tombe. Macht, nuit. Sufammenfunft, assem- 
and, main. Rat}, couture. blée, 
Ÿaut, peau. | 


5. Substantifs neutres qui prennent au pluriel la dési- 
nence =:cer | forme 3). 


int, office, charge. Gefchlecht, genre, sexe. Land , pays. 


Bad, bain. Glaë, verre. Lidt, lumière. 

Sand, ruban. Glied, membre. £ied, chanson, 

Sild, image. Grab, fosse, tombeau. £od, trou. . 
Slatt, feuille. &ras, herbe (gazun). Maul, bouche, gueule. 
Srett, planche. Gut, bien, propriété. Meft, nid. : 

Such, livre (le). Oaupt, tête, chef. Pfand, gage. 

Dach, toit. Qaus, maison. ad , roue. 

Dorf, village. Dofpital, hôpital. - Segiment, régiment. 
Gi, œuf. 7. , bois. Sdild , enseigne (le). 
Sach, case, tableile. $orn, corne. Sdlof, château. 

af, tonneau. Qubn, poule, poulet. Odivert, épée. 

Selb, champ. Ralb, veau. Spital, hôpital. . 
Gemac) , appartement. Sind, enfant. Æbal, vallée. 

Gemüth, âme. - Reid , habit. Sud, drap. 

Geflcht, visage. - Sorn, grain, graine. Solf, peuple. 

Gefpenft, spectre. vaut, herbe Célante). Seib, femme. 


Gevand, vélement.  Qymm, agneau, ‘Sort, mot, 


. 
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6. Substantifs masculins qui, au pluriel, suivent la forme À, 
mais sans changer la voyelle de la dernière syllabe. 


flmbof , enclume. 


obold, farfadet, 


Mniwalt , avocat, manËa- Lad8, saumon. 


taire. 
Urm, bras. 
Befuch, visite. 
Dot, méche. 
Dold , poignard. 
Gemabl , époux. 
Grad, degré. 
Dalm , tuyau, tige. 
DOeriog, duc. 
$uf, corne du pied. 
Qund , chien. 


£aut , son (lat. sonus). 
Leidnam , cadavre. 
Luce, lynx. 
Monat, mois. 
Mod, lune. 
Yfab, sentier, 
fau, paon. 

Puis, pouls. 

Punct, point. 
Galat , salade. 
Galuw, saumon, 


Shaft , fut. 

Sub, soulier, 

Spas, moineau, 

Gtoff, étufe. 

Zog, jour. 

Æruntenbold , ivrogne. 

Œnbolb, esprit malin, 
monstre. , 

Berfuch, essai. 

SBiclfraf, glouton. 

YBiedebopf, huppe. 

3oû, pouce (mesure.) 


7. Dei masculins qui, au pluriel, suivent la forme ®, 
mais qui changent la voyelle de l'avant-dernière syllabe. 


Nder, acre. 
Uyfel , pomme. 
Srubder, frère. 
Garten, jardin. 
Graben, fossé. 


: Safen, port. 
Sammel, monton. 


Dammer, martean, 
pores , querelle, 
angel, manque. 
Mantel, manteau, 
fabel, nombril. 
Ragel, clou, ongle. 
Dfen, fourneau. 


\&Sattel , selle, 
Schaden, dommage. 
Scnabel , bec. 
Scdivager, beau-frère. 
Sater, père. 

Bogel, oiseau, 


Remarque. L'usage varie dans les mots Bobden (fond, sol), Saden (61) : 
Laden (boutique), Magen (éstomac), agen (voiture.) / | 


8. Substantifs masculins (de la forme sing. 1, plur. 2), qui 
avaient anciennement au nom. sing. la terminaison cn. 
(Voy. page 297, observation 1.) 


Guftab(e), lettre 
‘ (earactère). 


ue , étincelle. 
edantfe, pensée. 


Daum, pouce (doigt de Glaube, foi. 


la main). 
Bucat , ducat. 
&et8, rocher. 
St , tache. 
Sricde, paix. 


Ÿaufe, monceau. 
£ûem, brait. 
fame , BOOM. 
ford , nord. 
ON, est, - 


Same , semence. 
€dade , dommage. 
Ccmetrs, douleur. 
Sid , sud. 

Bet, ouest. 
Bille, volonté. 
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| 
pl 
| 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
_ DES MATIÈRES. 


| 
L 


Accent tonique, p. 285. | \ 

Accord des substantifs, p.191 ; —des adjectifs, p. 25,28 et 494 : 
du verbe avec son sujet, p. 210 et 246. à 

Accusutif, après les adjectifs, p. 198; — complément des verbes 
actifs, p. 217; — des verbes neutres, #b.; — des prépositions, 
p. 237 ; — accusatif de mesure, de temps, etc., p. 258; — joint 
aux interjections , p. 270. : 

Actifs (verbes), p. 55. - 

Adjectif, p. 25; quand invariable, &b. et 194; quand variable, 
p. 26 et 194; déclinaison de l’ — p. 2% et suiv. 

— indicatif ou démonstratif, p. 36; son emploi, p. 204, 

— conjoncif ou relatif, p. 38; son emploi, p. 211. 

— interrogatif, p. 40; son emploi, p. 208. 

— pronominal possessif, p. 42; son emploi, p. 214. 

Adjectifs dérivés, p. 148, — composés, p. 149: accord des —_, 
D. Ta régime des —, 196 ; — qui gouvernent le génitif, tb. ; — 10 

atif, p. 197. : 

Adoucissement de la voyelle au pluriel des substantifs, p. 44 et suiv. 
et p. 183 et 184; — au comparatif et au superlatif, p. 31; — dans 
les mots dérivés, p.183; —- à l'imparfait du subjonctif et au pré 
sent de l'indicatif dans les verbes irréguliers, p.186. ‘ 

_Adverbes, p. 111:;.— de lieu, #. ; — de temps, p. #14; — de ma- 

_ mière qu de qualité, p. 115; de quantité, td. ; — d'interrogation, 
p.116.— d’aflirmation, tb. ; —de négation, p.117 ; — de doute, ‘6, : 
degrés de signification , tb. ; — adverbes dans les verbes composés, 
p. 119; emploi de quelques, p. 259. | 

Alphabet allemand, p. 1. 

Altération du radical des verbes irréguliers, p. 73; = des voyciles, 
6.;a,74,au,'76. &, 78.6, tb. ei, 86. i, 60. te, 06. 0, 99, 8, 109. 

u, #b. ü, &b.; — des consonnes, p.104. 

Apostrophe , p. 284. | 

Apposition, p. 191. 

Arr ue pe 134, 148 ct 159. 
rticle, p. 7; déclinaison de l’ — définj, 6b.;— fndéñni, p.B:em- 
ploi de F2 défini, p. 188 :— indéfn R 190. AR 

Attribut , p.2$ et suiv. et 494, 

Avaut-syllabes, p. 123, 
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Cas, p. 7; — absolus, pe 257. - 

Comparatif des adjectifs, p.31; leur emploi, p. 193. 

Comparatifs des adverbes, p. 117. 

Composés (substantifs) , p. 138. 

— (adjectifs), p. 449. 

— (verbes), p. 119. | 

Complément (ou régime) des adjectifs, p. 196; — direct des verbes, 

p. 217; — indirect, p. 220 ; — des prépositions, p. 233. 

Conditionnel, p. 64 ; son emploi, p. 232. | x 

Conjonctifs ou relatifs (adjectifs), p. 38; leur emploi , p. 205. 

Conjonctions , p.118; emploi des —, 262; — simples, 263, — com- 
. sSées, p. 267; — corrélatives, p. 268. 


Conjugaison des verbes auxiliaires fein, p. 463 baben, p. 49. rerden, | 


p. 52; — des verbes actifs, p.55 ; — réfléchis . p. 87; — passifs, 
p. 65:;— neutres, p. 68; — unipersonnels, p. 71; — composés sé- 
parables , 122. Le 
Consonnes , p. 4 ; — composées , p. 5. 
Construction, ses règles, p. 271. 
Datif régi par les adjectifs, p. 497 ; — par les verbes, p. 220 ; — par 
, les prépositions, p. 236 et 


 Déclinaison du nom substantif , Ps 8; première —, p. 9; seconde —, 


. 12; troisième —, p. 13 ; des noms propres , p. 130; traité de 
a déclinaison allemande par M. Hinchcliffe, p. 289. 
Désinences de l’article, p. 8;— des substantifs , p. 23 et 24; — des 


” adjectifs, p. 30 ; — des verbes, p. 65; verbes qui n'altèrent que 


la — du présent de l'indicatif, p. 407 et suiv, 

Diphthongues, p. 4, 

Elision, p. 213 et 285. 

£llipse des prépusitions, p. 202, 

Formation des temps, p. 60. 

pus p.63et 227. . 

e, auginent , p. 61; — préfixe, p. 126. 

Génitif régi par les adjectifs, p. 196; — par les verbes, p. 220; 
— par les prépositions, p. 236 et 237 ; génitif de CR de lieu, 
de manière, p. 258; — joint aux interjections, p. 240. 

Genres , p. 7; — des suhstantifs, p. 143. 

Imparfait de l'indicatif, p.63; son emploi, p. 227 ; — du subjonc- 
uf, p. 64; et 232; — dans les verbes irréguliers, p. 186. 

Empératif, LEA impératifs composés, p.232; comanent on y SUD- 
plée, p. 225 et 232. 

Impersonnels (verbes appelés), p. 74, 212 ct 235, : 

Indéclinabies (noms), p. 16. 


‘Indicatif, p. 63; son emploi, p. 226. 


lufnitif, p. 61 ; comment il se lie au verbe dont il est le complé- 
ment, p. 224 ; employé substantivement, tb. 

Interjections, p. 119 ; leur emploi, p. 270. 

Interrogatifs (adjectifs), p. 40; leur emploi, p. 208. 

Înterrogation (adverbes d'’), p. 116. 

pd . p. 22, 153 et 186. Fr. 
ettres (prononciation et classification des), p. 4. 

Modes, p. 46; emploi des — , p. 224, 

Mots ou parties du discours, p. 6, 


+ 
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Négations, p. 117. 

Nombre, p. 7. 

Noms substantifs, p. 8, 130 et 191, 

— propres, p. 130. | | 

— de nombre, p. 33; cardinaux "4. ; — ordinaux, p. 34; — mul- 
tiplicatifs, p. 335; — collectifs, p. 36; — distributifs, tb. ; leur 
emploi , p. 199. 

Orthographe, p. 281. 

Parfait, p. 63 et 227 ; — du subjonctif, p. 64; 

Participe, p. 61; emploi du — présent, p. 224 3; — passé; p. 225, 

Particules inséparables, p; 125. | 

Passif, p. 65 et 235. 

Personnes, p. 45et 213% | 

Pluriel des noms substantifs ; p. 14, 147, 184: — semblable au ho- 
minatif singulier, p.18; —ene, p.16; —enn, p. 18; —en en, 
p. 19; — en ex, p. 21. | | 

Piusqueparfait, p. 63, 64; son emploi, p. 229: 

Ponctuation , p. 283, 

Possessifs (adjectifs pronominaux), p; 42; leur emploi, p, 214, 

Préfixes, ps 125. 


Prépositions, p. 108, — simples, &b.; dérivées où composées, | 


p. 109; —substantifs et participes employés comme prépositiuns , 
tb ; prépositions contractées avec l’article, p. 110; — dans les 
verbes composés , 119 ; — à un seul cas, 236 ; à deux cas, 237; 
emploi des —, 238.5 an, tb, ; anftatt, 239; auf, 240 ; aus, p. 241; 
aufer, 242: bei, ib., dburd, 243; für, ©0.; gegen, tb.; balben, et 
balber , 244: binter, 1b.; in, 243; mit, tb. ; nad, 246; nüdft, 247; 
neben, tb.; nebft, 5b. ; ohne, 248 ; ieit, tb. ; fonder, tb, ; über,249; um, 250; 
um ivillen , 231 : ungeadtet , 252 ; unter, 6, ; von, 253 ; vor, 254 ; vee 
gen, 235: au, #6. ; guider, 256 : imifen, 257; ellipse des —, tb. 

Présent de l’indicatif, p. 63; son emploi, p.227. 

Pronoms, p. 40 ; leur emploi , p. 210. 

Prononciation, p. 3 : 

Radical et terminaison, p: 60; 

Régime , voyez Complément. 

Singulier des noms substamtifs, p. 9 . 

Subjonctif , p.6” + son emploi, p. 229 

Substantifs,p.£ “Met 191; dérivés, p: 133: — composés ; p. 138; 

_ genre. des —, ‘3: pluriel des —, p. 147 y — accord des —, 
p. 191 ; régine,  ,:—, ps 192; 

Suflixes, p. 134,. et 150. | 

Superlatifs des adjec fS, p. 31; leur emploi , p. 198, 

— des adverbes, p. 117; leur emploi, 262. 

Syllabes : (avant —), 125; arrière — , p. 134 et 148, : 

Tableau résumé des désinences des substantifs, classées d’a rés 
les genres, p. 23; —— d’après les déclinaisons, p. 24; tableau 
résumé des désinences de l'adjectif, p. 30; — des désinences 
des temps simples des verbes actifs réguliers, p. 65; — des altés 
rations de la voyelle principale du radical, p. 102 et 103 ; — al« 
phabétique des formes non régulières des verbes irréguliers, p. 153. 

Temps des verbes, p. 46; — composés , 4. et p. 233 et 234, - 

Terminaison. Voyez Radical et désinences. 
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Unipersonnefs (verbes), p. 71, 212 et 238. | 
Verbes, p. 45; — auxiliaires, p. 46; fein, 47; haben, p. 49% iwerdess, 
p. 52; — attributifs réguliers, p. 55; — actifs, 4. ; — réfléchis , 
p. 57; — passifs, p. 65; — neutres, p. 68; unipersonnels , p.71 ÿ 
— à forme passive, p. 235; — irréguliers, p. 72, 153 et 186 ; 
— qui altèrent lé radical sans altérer la terminaison, p. 106; — 
qui n’altèrent que la terniinaison du présent de l’indicatif, p. 107$ 
composés , p. 119; — dérivés, p, 150; accord du — avec son su- 
jet; p. 216; régimes des —, p. 217; SL régissent l’accusatif, tb. 
— deux actusatifs, p. 218:— le datif, p. 2205 — le génitif, 60. » 
-— construits avec l'infinitif, p. 222. : 
Voyelles, p. 3; —a,0,u, changées en à, 5, à, p. 482; dans les 
mots dérivés, 183; au pluriel des substantifs, p.184 ; à l’impar- 
fait du subjoncuf et au présent de l'indicatif des verbes irrégu= 
“liers, p. 186 
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